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La mise au point des mesures d'apsst#ité 

> Économies budgétaires forfaitaires . j 

> Alourdissement de l'impôt r 
' Recherche d'un accord pour modérer lies revenus 


Des modèles 
enviés 



w 
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Devoir universel, U lutte contre 
'■'innation a connu des fortunes 
diverses dans les principaux pays 
industriels : succès en Allemagne 
fédérale et aux Etats-Unis, pro- 
pres en Italie et plus encore au 
, 'ipon, renversement spectaculaire 
iijt Vv>- Grande-Bretagne. La KJF-A. 
«S- fc.Sifc dans ce domaine le modèle 
■s/i- sagesse envié par tous — 
' Yunment par M. Barre — avec 
taux de hausse des prix infé- 
îrnr de moitié & celai de la 
2 -ance. Le nouveau gouvernement 
çais regarde donc de rentre 
'"le du Rhin pour y trouver ,1s 
mettes de la réussite. 

En fait, il n'y a pas de miracle. 
Le fameux consensus social tant 
recherché ailleurs a joué en Alle- 
magne fédérale, face au péril 
Inflationniste. Une pause salariale 
a été demandée à des syndicats 
compréhensifs », qui ne croi- 
ent pas de d éc larer que des 
lisses trop fortes de revenus 
■ranimeraient 1 * inflation. Les 
contrats conclus dans 1rs diffé- 
rentes branches professionnelles 
témoignent de ce réalisme syndi- 
cal : la progression des salaires 
nominaux ne fait que compenser 
cette année use hausse des prix 
situant aux environs de 
à 6 5». 

Le souvenir des aimées noires 
de l'inflation galopante Joue un 
rôle important dans cette mobi- 
lisation générale. Le gouverne- 
de Bonn jouit en outre d’un 
de crédfbQHé dont ne ibr 
« les équipes AP ponTOir, 
pays vo&t&fc. Les' dWM 
allemands savent hère 
■ .ir d'une certaine maîtrise 
nitéjrlQue et mener une poU- 
i que economique aussi rallonneUr 
que possible, desserrant ou serrant 
:« freins eu temps voulu. 

Ainsi, dés le printemps de 1875. 
le gouvernement et la Banqne 
centrale de la RXA. ont pris 
les premières mesures restrictives, 
essayant vainement à l’époque de 
convaincre le gouvernement fran- 
çais d'en faire autant. La barre 
* paraît solidement tenue à Bonn, 
qnî permet de changer de cap 
an meilleur moment. De ce fait, 
l'opinion publique accueille avec 
confiance les déclarations qui 
{.ctairot reçue» ailleurs avec scep-, 
ticisme. Le consensus joue 
d'autant mieux que les ouvriers 
allemands sont en général mieux 
rétribués qu'en France et qne 
l'éventail des revenus y est net- 
tement moins ouvert que de 
l'antre côté du Rhin, comme l*a 
rappelé récemment l’O.CJÜ.E. 

Il ne font cependant pas s’en 
tenir & eette vision idyllique des 
choses. Les industriels allemands 
ont procédé i des licenciement* 
plus Importants qu’en Friuxce, en 
utilisant h plein la « soupape 
de sûreté » que constituaient les 
travailleurs immigrés, liés sim- 
plement par des contrais tempo- 
raires. Cela a diminué la demande 
et allégé les coûte de production, 
agissant aimuttanésnrni sur les 
deux tableaux de la pression 
inflationniste. 

Le m o d è l e allemand parait 
dlfffarilMBoat - transposable en 
Franco. U semble en être de 
mime du cas américain. Aux 
Etats-Unis, oû une politique mo- 
nétaire très stricte a «té menée, 
lot syndicat» ont également fait 
preuve de modération. La conclu- 
sion de la récente grève des 
ouvriers du caoutchouc l'a de 
nouv eau proue* s rite s'est tra- 
datte par une augmentation 
salariale do rordro de * seu- 
lement pour un an. 

Le goa versement britannique*. 
ImL après avoir MU la rata? 
tropfae, a renou ve lé cette ann< 
raeoart Iftnttant «atfomnémeni 
pendant un an, les angmett 
Üoaa de salaires- U n’est pas 1 
qu'à Mtafi* e& te HBpousoW 
syndicaux adm et tant «w 
tatao rente sa cause de réchi 
mobile des salaires. 

U crainte pettt-olie 
début de la Miqne? n est 

tant pour le gouvernement ‘ 
çab de rejeter la boUe dw 
ramp syndical ; mois la 
ration «efcriétr- m peut éli 
la résultuM d'un» P*» 1 
clarté éoco om lqtm et dr 
wftbfcte. 


ètrrl 


Le nouveau, premier ministre, M. Barre, compte mettre au point 
cette semaine son plan de lutte contre r inflation, aoeeêes experts qu'il 
choisira et les ministres dont il sollicitera Tacts, M. Fourcade en par- 
ticulier. Ce plan concernera aussi bien les domaines conjoncturels 
{économies budgétaires forfaitaires, alourdissement fisca L strict enca- 
drement du crédit, recherche d’une modération pes revenus) que 
t’amorce d’actions structurelles plus durables. Lee syndicats multi- 
plient tes interventions auprès de M. Barre, faisan? alterner exigences 
et propositions. M. Bergeron (F.O.) s’inquiète de ^avenir des accords 
de salaires dans les secteurs publics et nationalisés ; M. CharpenUé 
(CXS-.C.) pose comme condition préalable la puynulte de la concer- 
tation entamée par son organisation avec Mj Chirac ; M. Maire 
(CF JJ. T.) propose une série de mesures propres fi réduire les inégalités 
et le chômage. 


Avant la réunion du bureau du groupe p efiementaire de VüJÛJt., 
mardi, M. Messmer a estimé que ses amis soutiendraient quasi una- 
nimement le gouvernement. M. Damtnatt a «assuré de son côté que 
les républicains indépendants voteraient les' mesures d' austérité qui 
leur seront éventuellement proposées. f 

Mardi matin, le cours du franc aonttouuit à se redresser, le dollar 
étant revenu â 4J)0? F contre 4J92 la veOJe. 

Les nœuds gordiens 

par GILBERT MATHIEU 


Les objectifs économiques 
nouveau gouvernement sont 
Le président de la Républii 
lui a fixés au conseil des 
très du 28 août et M. Ra; 

Barre les a développés à 
reprises ces jours d< 

« Lutter contre I * inflation 
fonder la croissance « 
prix stables » ; opérer c 
sement économique et 
dans un < esprit d’équii 
demandant à la nation 
solidarité s. 

: Le trut est simple 
qultts, ce sent tes m 
y parvenir. Pour avoi, 
poursuivre de front 
objectifs. le premier 
ment nommé par K^^fecard 
d'Bstaing n'a bien aln^Miucun 
d'ehtre eux : les prix âffflûohtinuê 
û monter, à peines vite 



àa qo’auparavant ; le chômage s'est 
‘ , çtabtlisé, au double de son niveau 
-T., antérieur. Comment M. Raymond 
._j'Æarre peut-ll dénouer les nœuds 
t J gordiens qui ont laissé perplexes 
\K ses prédécesseurs ? 

Traditionnellement, toute poli- 
tique classique de lutte contre 
l'Inflation comporte quatre volets 
conjoncturels, auxquels les < mo- 
dernistes a — groupe auquel on 
peut rattacher le premier minis- 
tre — ajoutent un chapitre struc- 
turel. La difficulté présente vient 
de ce que plusieurs -des dm cfaa- 
pr.res en question rtsqaeat -d'être 
techniquement peu opérants, so- 
cialement explosifs, ou — ce qui 
ne vaut guère mieux — qu'ils vont 
à l'encontre des autres desseins 
politiques de M. Giscard cTEs- 
taing. 

(Lire la suite page 10.) 


La tension persiste à la frontière égypto -filme 


Moscou apporte son soutien à Tripoli 


Tandis que la situation demeure tendue à 
la frontière égypto-lfbyenne, où les effectifs 
de l’armée égyptienne ont été renforcés, 
IV.RSS. a, pour la première rois depuis le 
début de la crise, pris position, lundi 30 août, 
en faveur de la Libye dans un article publié 
dans la « Pravda » sons la signature très offi- 
cielle de - l'Observateur ». 

La - Pravda- relève les -propos empreints 
de menaces » des responsables égyptiens â 
l’égard de la Libye et affirme que les - forces 
progressistes » des pays arabes et des - autres 
pays - doivent accorder > aide et soutien - au 
peuple libyen. Elle affirme que la détérioration 
des rapports égypto-libyens a pour origine la 
contradiction entre la . politique du colonel 
Kadhafi et celle des pays arabes qui 
recherchent on > accord séparé avec Israël 
par l’intermédiaire des Etats-Unis ». Une délé- 


gation soviétique conduite par M. Arthur 
Varier, vice-président du présidium du Soviet 
suprême, est arrivée ce mardi à Tripoli pour 
assister aux cérémonies anniversaires de la 
révolution libyenne. 

Au Caire, le journal - Al Akhbar» affirme 
ce mardi matin que les autorités libyennes 
ont suspendu l’approvisionnement en carbu- 
rant des avions égyptiens qui se posent sur les 
aérodromes libyens de Tripoli, Benghazi et 
Sebha. 

A l’occasion du septième anniversaire de la 
révolution libyenne, le président Kadhafi a 
accordé au - Monde - une interview dan s 
laquelle il s'en prend vivement A l'Egypte, 
affirmant cependant qu'il est - prêt au dia- 
logue » avec le président Sadate, - en debors 
de la contrainte militaire on psychologique». 


Le président Sadate joue avec le feu 

nous déclare le colonel Kadhafi 


Tripoli. — c Lequel de nous 
deux est déséquilibré, Sadate ou 
moi -même? L'opinion est 
témoin : le chef de r Etat égyp- 
tien multiplie les déclarations 
hytèrioues et me traite de fou. 
tandis que le ne me suis jamais 
départi de la plus stricte courtoi- 
sie à son égard ; S concentre son 
armée aux frontières libyennes, 
alors que je m’asbtiens d'en faire 
autant , tout en répétant inlassa- 
blement que je suis prêt au dialo- 
gue eu dehors de toute contrainte 
milita ire ou psychologique. » Le 
colonel Kadhafi. les traits tirés 
par la fatigue, ajoute calmement : 
« II est clair que le comportement 
et les propos de Sadate sont ceux 
d'un tou. f&tv ne justifie son bel- 
licisme, sinon, U est vrai, la 
situation critique qu'il affronte au 
sein de son pays. Il trouve p lus 
commode d'attribuer à la révolu- 
tion libyenne le prolifération 
d'organisations clandestines en 
Egypte, les attentats meurtriers, 
les manifestations, les grèves. 


“T 


L'exercice solitaire du pouvoir 


(.<- président de U République 
uîilfc ■ la crise ouverte pur Je départ 
de M Chirac pour renforcer son 
pouvi.'i U le fait avec d'autant plus 
de vloieur que sa marge de manoeu- 
vre a est considérablement réduiie 
ccs di r.nlors mois. Cette manifesta- 
tion d' autoritarisme n'est pas un 
signe de force té de santé politique. 

En 1^57. M. Giscard d'Estaing 
condrtmr. iît dans la pratique poli- 
tique du général de Gaulle ('exer- 
cice strii:.<ir» du pouvoir. Neuf ans 
plus tard l'actuel président, en 
acceptant i X démission de M. Chirac, 
entend ttewer seul l’exercice du 
même goüvekct On dira que cela est 
dans là î%*pa du système et que 
ce n'qfi pesBa première fois qu'un 
désaccord reifait Jour enlre Je pré- 
sidentes la République et le pre- 
mier ministre tas retraits de MM. Mi- 
chel âtebré. Qaorgas Pompidou et 
Chabfan-DelniEsf sanctionnèrent cha- 
que lots dos d vergences. 

Meh; alors le< chef de l'Etat était 
en ettfetion de Mo re» per rapport è 
iritè parlementaire. Son parti 
ètÆffcns conteste le parti dominant 
et # yf tait en rirait d'espérer faire 
tout eontyt, éventuel par le 
je universel, i 

fin d'tràrf équivoque 

1 n'est plus ré ■'oea aujourd’hui. 
Giscard d'Estarég; est minoritaire 
Intérieur de U râ^orité partsmen- 
Lee progrès r$ldes du parti 
Jaliste et le développement de la 
ratégfe d'union de la gauche [par 
«oU la polémique) lui interdisent 
T espoir recourir à la consultation 
populaire. De ce t*h. ré président 
ne peut échapper à tes arithmé- 
tique pariameniairo qui w défa- 
vorable. * 

En acceptant de compter me 
r ancien premier mlBsins -Issu du 
parti dominant de ÏT maàprilÛÉ. H 
courait le risque de > V*er Jré d*re- 
lopper à la m g 

dyerchle, ce qui e« 
usages de ta. V* Rép 
M. Chirac ««N PMirlfetasi 
y flU x du présktet de 
de - giacardlnr * i ti.i 
n'était pas pensable 
Il prétendit partes» * B %»«oir nfec 
le chai de l*®**- \ 

Celui-ci a profit* de Iikriae géné- 
rale. économique, eodeJ* ei »»* 
fraue, pour rostalsir la égalité d« 
pouvoirs, il avait préparé Mtte révo- 


par LOUIS MERMAZ <*) 

lution de palais de longue date. 
Depuis les élections cantonales qui 
avaient constitué une défaite pour 
la majorité, il avait entrepris de neu- 
traliser le premier ministre en lui 
retirant progressivement la gouverne 
de scs collègues et en lui confiant 
l'apparence, sans plus, d'une mission 
de coordonnateur de la majorité. 

Le président de la Rêixjblique se 
préparait ainsi è se défaire de 
M. Chirac, dont J'utiJJlé n’était plus 
évidente : le rôle assigné h celui-ci, 
en 1974, avait été de plier I'U.D.R. 
aux exigences de la nouvelle majorité 
présidentielle, et non d’en faire Toile 
marchante et dominatrice de la 
coalition. 

M. Chirac ayant assuré la transi- 

(•1 Secrétaire national do parti 
soctJÜlsteh député de l'Isère. 


ion 4>x 
putyï&e 
màis? n 
èdbstipe 


AU JOUR LE JOUR 

Eleison et Sabakhtani 

pour l'amour du latin, 
vaut-il la peine de faire tra 
schisme? Peut-être la ques- 
tion est-CUe moins théologi- 
que qdû a’y parait. L'amour 
dune langue est souvent 
l'amour de ce qu'elle véhicule. 
C’est ce qu’on appelle hue tra- 
dition, mais Vapti-â crament, 
en roccurrenoe, dune tradi- 
tion religieuse ? ■ 

Langue d*un appareil d'Etat, 
le latin a* fut jamais pour 
la chrétienté que le véhi cu le 
de sa diffusion après avoir été 
fyf ftrf de son. oppression, jjts 
i fy » r noms de Jésus-Christ 
sont hta sémitique, rostre 
hellénique, et bd ont été don- 
nés par les peuples soumis 
auxquels Ü apportait sa 
espoir. Quant au cri d’humain 
désespoir par lequel S ^af- 
firma baume sur ta croix, la 
litscrrit latins dis - même a 
respecta , en le rapportant, 
FaranUen et le grec de 
Testions. 

jRÛBEKT ESCARPTT. 


t/on. il ne pouvait plus qu'empêcher 
le président de renaître, tel le phénix, 
de ses cendres. M. Giscard d'Estaing 
est orfèvre en la matière : candidat 
â la présidence de la République, il 
condamna implicitement le ministre 
de l'économie et des finances qu'il 1 
avait été naguère, et sa présenta aux 
Français comme l'homme d'une nou- 
velle croissance et d'une meilleure 
redistribution des revenus. 0 b même, 
lors de son apparition télévisée du 
25 août. U a pris toutes ses distances 
avec l'action gouvernementale et 
s'est étonné des difficultés rencon- 
trées par M. Chirac. 

Le président de la République 
concentrera désormais la totalité des 
pouvoirs entre ses mains, et devra 
monter en première ligne. La fonc- 
tion présidentielle absorbe la fonc- 
tion de premier ministre. MM. Gui- 
chard. Poniatowski et Lscanuet sont 
proroge au rang de ministres chargés 
des relations avec la ma}oritê prési- 
dentielle. Us prépareront, sous remo- 
nté du président, la distribution des 
investitures électorales. 

Mieux dominer 
la majorité 

M. Giscard d'Estaing a révélé, le 
2> ao&t au soir, que M. Chirac était 
partisan d'élections anticipées. 

. Celui-ci Jugeait préférable d'affronter 
le suffrage universel avant les élec- 
tions municipales, qui seront difficiles 
pour la majorité. Il souhaitait prati- 
quer une politique ds clientèle dans 
le court lapa de tamps qu’il se réser- 
vait. En lui retirant le dossier de la 
sécheresse, te chef de l'Etat refusait 
définitivement de se prêter 6 ia tac- 
tique de M. Chirac, qui, au demeu- 
rant. était le plue apte è préserver 
tes intérêts électoraux de m.D.R. 

Le président de ta République pour- 
suit des desseins différents, fi veut 
f!rr*Trr davantage la parti gaulliste : 
rentrée de quelques chabanlstes 
dans te ministère «t te retour attt 
affaires des « barons » attiseront lu 
rivalités Internes au groupe U.D.R 
A travers ces souffrances devrait naî- 
tre une majorité présidentielle plus 
docile, que M Lecanuet appelait 
récemment de ses vaux. Mais, sur 
tout, te président entend accoutumer 
oetie majorité à une pratique plus 
présidentielle de te Constitution. 

fuira la suite page 9.) 


De notre envoyé spécial 


l’occupation d’usines, qui se mul- 
tiplient dans la vallée du Nü. 

— Croyez-vous, monsieur le 
président, que l'Egypte a l'in- 
tention de vous faire la 
guerre? 

— Je ne sais pas encore si 
Sadate bluffe ou non. Dans un 
cas comme dans Vautre, fl joue 
avec le feu. Nombre de guerres 
ont éclaté dans l’histoire à la 
suite de faux calculs. La conquête 
de la Libye n'est pas cAose aisée. 
Les Italiens ont envahi notre 
pays en 1311. .croyant pouvoir 
s'en vtnpt rer en tingt A cures ; ils 
se sont heurtés pendant vingt 
ans à une farouche résistance 
populaire. Aujourd'hui, notre peu- 
ple défend non seulement une 
patrie , mais aussi une rénolufion 
qui lut a apporté la dignité et le 
bien-être. 

— Croyez-vous pouvoir 
compter, en cas de guerre, sur 
des soutiens étrangers? Le 
président Boumedifene, qui a 
été votre hâte récemment, vous 
a-t-U offert une aide mili- 
taire ? 

— La solidarité de l’Algérie 
nous est naturellement acquise. 
EUe ne prendra pas nécessaire- 
ment une forme militaire. Nous 
disposons d'un immense crédit 
auprès des masses arabes, de 
l’Atlantique au Golfe, dont nous 
représentons les intérêts et les 
aspirations. C’est cela gui compte, 
en dernière analyse. 


«On ne dissout pas 
un peuple par décret» 

— Selon certains, l'Egypte 
n'aurait pas l’intention d’ in- 
tervenir directement en Libye, 
mais seulement de favoriser 
une sédition intérieure qui 


renverserait le régime. Qu'en 
pensez-vous ? 

— Renverser le régime? Quel 
régime ? En Libye, le pouoofr est 
aux mains du peuple. Nous avons 
instauré la démocratie directe. Ce 
sont les assemblées, les comités 
populaires, les syndicats, qui, col- 
lectivement. nomment et révo- 
quent les ministres, définissent la 
politique intérieure et extérieure 
de l'Etat, établissent le budget. La 
présence de Kadhafi et de ses 
camarades du Conseil de la révo- 
lution n'est que transitoire. Les 
assemblées populaires sont, eues, 
inamovibles, et assurent la péren- 
nité de la révolution _ On ne dis- 
sout pas un peuple par décret. 
Non. un coup d'Etat pliez noue est 
impossible 

— Pourtant, la rumeur 
publique prétend qu’un groupe 
d’officiers a tenté de s'emparer 
du pouvoir dans la nuit du 
19 aoûU. » 

Le président Kadhafi éclate de 
rire ; 

« Oui, nous avons entendu 
parler de ce prétendu putsch, et 
cela nous a beaucoup amusé. Tl 
s'agis sait , tout simplement, 
d'exercices en prévision de la 
parade militaire qui doit se tenir 
à Tripoli le l tr septembre. 

Propos recueillis par 
ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page SJ 


Lire page 4 

DEUX 

POINTS DE VUE 
CHRÉTIENS 
SUR LE DRAME 
LIBANAIS 


LA REVANCHE DES VEAUX 


£e âanfïeu’t 
eôi dan& te pjté 


Lorsqu'il les traitait de veaux, le 
général de Gaulle ne prétendait vans 
doute pas faire l'éloge des Français. 
Fàute d’avoir vécu aux champs, il 
sôussstfmait ce sympathique animal 
dont la candeur et le pacifisme 
obstiné s'inscrivent è contre-courant 
de l'époque. Pour le compte du 
Petit rapporteur, l'émission vedette 
de TF1, le journaliste Pierre Bonte 
en a Interviewé une cinquantaine, 
des deux sexas (dans ta mesure où 
les veaux ont un sexe), et des pro- 
pos qu'il noua rapporte monte une 
sorte d'hymne é ia joie que (es 
grands de es monde auraient tort de 
mépriser. C'est 1a voix même de 1a 
prairie, aussi fraîche qu’au premier 
mutin , couvrant le vacarme des ma- 
chines. des moteurs, et même le 
bruit assourdissant de l'argent De- 
puis quatre siècles, elle fredonne le 
sonnet de Plsitin, égrenant toutes 
iss conditions qui permettent d’> at- 
tendre, cher soi, bien doucement , la 
mon» 

On dira peut-être qu'fl s’agit te 
d'un bonheur de ruminant dont l'am- 
bition ne dépassa pas l'enclos. Et 
puis après? Connaître et respirer 
chaque brin d’herbe, refuser de 


regarder plus loin que l'horizon, 
entretenir avec son coin de terre et 
de ciel des relations privilégiées, 
exigent autant de patience, procurent 
autant d’émotion que— que traverser 
J 1 Atlantique en solitaire, par exemple. 
De la Provence à la Bretagne, de 
l'Auvergne aux Ardennes, des cœurs 
simples tirent, de leur sol nata. des 
vertus, une allégresse, dont le secret 
semblait perdu. Est-ce trop beau pour 
être vrai ? Non. le magnétophone 
capte la vie è la source. Il nous 
livre à l'étal brut les confidences 
d'une majorité moins silencieuse 
qu’on ne le croit. Et Pierre Bonte 
s’est contenté de chqjsir, parmi les 
échantillons, eaux qui lui paraissaient 
les plus révélateurs. Force est d*en 
convenir, 1) existe bien des Français 
heureux. 

Qui sont-ils ? Des campagnards par 
vocation autant que par origine. 
Même Pierrot, peintre et réparateur 
de vélos à Salrrt-GBrmaln-deo-Ptéa, 
protecteur de Tunique arbre de sa 
cour, tous conservent précieusement 
un brin de paille dans leurs sabots. 

GABRfELLE RÛLIN. 
rLrie iq HBirr oaoe lé.) 
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AFRIQUE 


A ZURICH. DU 4 AU B SEPTEMBRE * 

: 4 

M. Kissinger va s'entretenir avec M. Vorster 
de la détérioration de la situation en Afrique du Sud 


Après les entretiens prévus à Zurich, 
du 4 au 6 septembre, entre MM. John 
Vorster, premier ministre sud-africain, et 
Henry Kissinger, le secrétaire d’Etat 
américain pourrait entreprendre un nou- 
veau voyage en Afrique noire qui le 
conduirait ■ notamment en Zambie, an 
Zaïre, en Tanzanie, au Kenya et au 
Botswana. 

Les entretiens de Zurich feront suite 


à ceux qui avaient eu lieu entre les deux 
hommes d’Etat, en Bavière, les 23 et 
24 juin, et porteront sur la question 
rhodéstanne, la décolonisation de la 
Namibie, la détérioration de la situation 
en Afrique du Sud. 

L’Initiative de la rencontre revient aux 
Etats-Unis, à la suite de la tournée d'in- 
formation effectuée par MM William 
Schanfele et William Rogers, sous-secré- 


L'« apartheid» : une ségrégation raciale minutieuse et inepte 


An terme apartheid, les auto- 
ntes de Pretoria préfèrent déve- 
loppement séparé. En effet, tout 
en considérant l'homme de coû- 
te™ en général, et le Noir en par- 
ticulier; nomme an citoyen de 
seconde catégorie, les dirigeants 
sud-africains s’efforcent, de plus 
«n plus, & le présenter surtout 
comme un « être différent*. 

Du fait de cette « différence », 
les diverses communautés raciales 
Sont, selon Pretoria, contraintes 
de se développer séparément. S’il 
est admis, sons la pression des 
nécessités économiques, que des 
gens de couleur différente peu- 
vent travailler ensemble. Us ne 
peuvent ni habiter ensemble, ni 
. se marier entre eux, ni se distraire, 
ni même prier ensemble (1), ni 
— à plus forte raison — ■ exercer 
des responsabilités politiques com- 
munes. 

Aux termes du Population Regis- 
tration Act, qui remonte à un peu 
plus d'un quart de siècle, tous les 
habitants de l’Afrique du Sud 
sont enregistrés et classifiés selon 
leur race. La carte d'identité 
comporte un numéro de code qui 
indique à. quel groupe racial 
appartient le titulaire : blanc, 
indien, noir ou bantou. En ce qui 
concerne les métis, la répartition 
est plus subtile, car elle comporte 
les métis proprement dits (colo- 
red), les Malais et les « autres 
métis * fother ccdoredj. 

C’est au Race Classification 
Board et à son équipe de «spé- 
cialistes» qu’il appartient de 
déterminer la classification des 
individus par groupe raclai. Ou 
de les « reclassifier », car il est 
admis que, A tout moment de son 
existence, le Sud -Africain peut 
faire l'objet d’une n.:sure de rèvi- 
, sLon. C'est ainsi qu'au moment de 
l’admission à l'école un enfant 
peut, à la suite du dépôt d'une 
plainte anonyme par exemple, 
cesser d'être considéré comme 
Blanc et être «étiqueté» comme 
métis, avec toutes les conséquen- 
ces que cela entraîne pour lui non 
seulement sur le plan' de la sco- 


larité, mai» dans tons les domai- 
nes de la vie quotid ienne . 

Le Group Areas Act stipule 
explicitement que des zones de 
résidence differentes sont assi- 
gnées A chacune des diverses 
communautés raciales. Seuls les 
Blancs peuvent résider dans les 
zones blanches (whiie areas), et, 
théoriquement, les Bantoustans, 
foyers autonomes bantous promis 
A l'indépendance, leur sont inter- 
dits. De même, les Notes n'ont 
accès aux zones blanches que dans 
les Limites étroites d’un contrôle 
permanent. Astreints au port du 
pass. document dont fis ne doivent 
Jamais ss séparer, ils ne peuvent 
séjourner dans les zones réservées 
aux Blancs que dans des condi- 
tions bien définies, étant entendu 
que, A l'intérieur même de ces 
zones, des quartiers leur sont 
réservés. 

La dispersion des familles 

C'est ainsi que le centre des 
grandes villes end - africaines, 
comme Johannesburg et Le Cap, 
Durban et Pretoria, est réservé à 
la population blanche, les com- 
munautés de couleur étant ins- 
tallées dans des quartiers spéciaux 
qui. du fait de l'expansion ur- 
baine. sont situés de plus en plus 
loin des villes elles-mêmes. Une 
agglomération comme Soweto, 
ville satellite de Johannesburg, 
capitale économique du pays, 
compte plus d'un million d'habi- 
tants groupés à plusieurs 
dizain es de kilomètres de leur lieu 
de travail- Daseenberg, nouvelle 
cité réservée à la papulation mé- 
tisse du Cap, est située à près de 
cinquante kilomètres du centre du 
grand port sud-africain et compte 
plus de cinq cent mille habitants. 

Le Group Areas Act est sans 
doute, avec l’Immorality Act, l'une 
des lois sud-africaines respon- 
sables du plus grand nombre de 
drames h umains. H est en effet 
à l’origine de l’éclatement de la 
cellule familiale parmi les gens de 
couleur. Contraints de quitter les 


Windhoek. — Au moment où le 
comité restreint de la conférence 
constitutionnelle qui réunit douze 
délégations : une blanche, une 
métisse et dix noires. A Wind- 
hoek, reprend ses travaux mardi, 
lies journaux zambiens, sud-afri- 
cains et namibiens évoquent une 
possible rencontre en Suisse entre 
la SWAFO et des émissaires du 
gouvernement sud - africain en 
présence d'observateurs de J'ONU, 

L'idée a été développée au 
cours d'une Interview A Lusaka 
(Zambie) de M Sean MacBride, 
haut commissaire des Nations 
unies pour la Namibie, et aurait 
été évoquée lors . des voyages 
en Zambie de M. William Schau- 
fele, secrétaire d'Etat américain 
adjoint pour les affaires afri- 
caines, et de M. Ted Rowlands, 
responsable des questions afri- 
caines au Foreign Office. 

« Nous ne nous opposerions pas 
à une telle conférence, a déclaré 
lundi. A windhoek, M. Daniel 
Tjongarero. porte-parole de l'aile 
Intérieure de la SWAFO. Cette 
rencontre traiterait du transfert 
du pouvoir de Pretoria à Wind- 
hoek. » .... 

M. Clemens Kapuuo, délégué 
herero, pressenti comme futur 
chef d’Etat, parait contrarié par 
une telle éventualité. « C’est ici 
même, à l'endroit où se réunit 
le comité constitutionnel, que la 
SWAPO devrait venir discuter ». 
nous a-t-il déclaré. 

Une telle rencontre entre des 
officiels sud-africains et la 


SWAPO en présence de représen- 
tants de l'ONU permettrait de 
sortir du cercle vicieux dont sont 
prisonniers tous les protagonistes 
du conflit namiblen. Elle satis- 
ferait également la Grande-Bre- 
tagne, qui désire que le Mouve- 
ment nationaliste ne soit pas tenu 
à l'écart des négociations pour 
l'indépendance. 

La SWAPO s’est toujours dé- 
clarée hostile à toute discussion 
avec les délégués réunis A 
Windhoek. Elle les considère 
comme non représentatifs et les 
qualifie de « marionnettes ». En 
revanche, elle demande A ren- 
contrer le gouvernement sud- 
africain « occupant ». Pour qu’une 
telle conférence puisse se tenir, 
la SWAPO pourrait renoncer mo- 
mentanément A poser cnimni» 
condition préalable le retrait de 
l’armée sud-africaine. M. Tjon- 
garero n'a pas exclu la création 
d'une zone tampon de l'ONU, au 
nord de la Namibie, pris de la 
frontière angolaise. Le porte- 
parole a réaffirmé la position des 
ailes Intérieure et extérieure de 
son mouvement : « Toutes deux. 
dit-U. poursuivent une politique 
identique, mats utilisent des 
moyens différents . La SWAPO 
déplore le départ de certains 
Blancs^. A plusieurs reprises, nous 
avons dit notre volonté de par- 
tager ce pays avec tous ceux qui 
voudront rester, quelles que soient 
leur race et leur couleur ...» 


Namibie 

Use rencontre en Suisse serait envisagée 
entre la SWAPO et des offidels sud-africains 

Le Conseil de sécurité des Nations unies, qui avait demandé d 
l’Afrique du Sud de Rengager, avant le 31 août, d organiser des 
élections en Namibie (Sud-Ouest africain), devait se réunir mardi 
pour examiner cette question. Avant cette séance, M. Sean Mac 
Bride, haut-commissaire des Nations unies pour la Namibie, a invité, 
lundi, le gouvernement américain et le gouvernement britannique à 
faire pression sur l'Afrique du Sud afin qvfe&e négocie directement 
avec la SWAPO (Organisation du peuple du Sud-Ouest africain ). 
« Si les Etats-Unis coopèrent avec l'Afrique du Sud et reconnaissent 
comme interlocuteurs les participants A la conférence institutionnelle 
de Windhoek, la Namibie sera de toute façon libérée, probablement 
par des troupes russes et cubaines et par des bataillons sous Je 
drapeau de l'ONU », a ajouté M. 'Mac Bride dans une interview au 
quotidien de Johannesburg Rand Daily Mali. 

D'autre part, rapporte le Financial Times, M. William Eteki Mbou- 
moua, secrétaire général de rOrganisation de l'unité africaine (O.UAJ, 
a déclaré, lundi à Lusaka, que la SWAPO « avait le droit de faire 
appel A l'aide des Cubains». — (ASP., Reuter, U P J J 

De notre envoyée spéciale 


Bantoustans, dont les terres 
arables sont trop peu étendues 
pour assurer leur subsistance, les 
Noirs doivent « émigrer » et cher- 
cher du travail dans les zones 
blanches. Us deviennent m in eu rs 
dans les gisements aurifères du 
Transvaal ou de l’Etat libre 
d’Orange, Journaliers agricoles, ou 
employés. Ceux de ces « travail- 
leurs migrants » (c’est ainsi que 
les qualifient les autorités sud- 
africaines elles-mêmes) qui brou- 
vent un emploi leur permettant de 
se loger eux-mêmes peuvent, en 
principe, emmener leur famil le 
avec eux. Ce n'est pas le cas des 
mineurs, qui sont contraints de 
laisser femme et enfants dans les 
Bantoustans, eu majorité peuplés 
d’éléments non actifs. 

Dé la même façon, les domes- 
tiques noires, qui sont logées par 
leurs patrons, ne sont admises A 
vivre avec leur mari et leurs en- 
fants (2), qui. conformément aux 
dispositions du Group Areas Act, 
ne peuvent résider à l’Intérieur 
d'une zone blanche. Quelques 
exceptions sont prévues, notam- 
ment en ce qui concerne les cou- 
ples de domestiques. 

Au demeurant, dans le domaine 
de 1' «apartheid», rien n'est 
laissé au hasard ni même â la 
simple Improvisation. Un profes- 
seur de droit de l’unlvezslté de 
Durban nous déclarait à ce pro- 
pos : « L'Afrique du Sud est sans 
doute le pays du monde qui dis- 
pose de l’arsenal de lois le plus 
complet. » Ainsi, bien que les 
réunions interraciales soient in- 
terdites, fussent-elles de caractère 
privé, certaines dispositions ont 
été prévues pour permettre qu'oc- 
casionnelle ruent des gens appar- 
tenant A des communautés dé 
couleur différentes puissent se 
recevoir. 

1/ « Immoralify Act» 

Prenons l'exemple d'un couple 
de métis souhaitant réunir à son 
domicile, pour un diner, d'autres 
métis, quelques Blancs et . des 
Noirs, Une autorisation préalable 
devra être sollicitée auprès de la 
police locale — qui l'accordera — 
tant pour les Blancs que pour les 
Noirs. Mais la loi süd-africaJne 
précise que, en cas de consomma- 
tion de boissons alcoolisées, seuls 
les métis et les Blancs pourront 
accepter l’offre de la maîtresse 
de maison. Les Noirs ne pourront 
boire de l'alcool que-, s’ils en ont. 
apporté pour leur propre usage. 

Ulmmorality Act est tout aussi 
choquant dans son application. 
Il fait tomber sous le coup de la 
loi tous les rapports sexuels entre 
personnes de races différentes. 
Non seulement la législation sud- 
africaine proscrit les mariages 
mixtes, annulant notamment ceux 
qui ont pu être contractés a 
l'étranger par des ressortissants 
sud-africains, mais elle réprime 
la mixité dans tous les rapports 
sexuels. Pour avoir ignoré ce fait, 
des marins étrangers blancs ont 
souvent acquitté de lourdes amen- 
des ou purgé des peines de prison, 
après avoir cédé aux charmes de 
prostituées noires. C’est une 
des raisons pour lesquelles 
existent dans les grandes villes 
sud - africaines des prostituées 
blanches, métisses, indiennes et 
noires, chaque «groupe» ayant 
sa propre clientèle. * 

Si une minorité de Sud-Afri- 
cains, dans les rangs des libéraux 
et notamment parmi les membres 
du parti progressiste réformiste, 
perçoit l'iniquité du système 
d'apartheid, c’est surtout A ses 
conséquences, souvent Ineptes, 
que les Blancs sont de plus en 
plus sensibles. Us sont particu- 
lièrement conscients des Inconvé- 
nients du développement séparé 
pour l'expansion économique. En. 
effet, celle-ci n’est concevable 
qu'avec le concours accru des 
communautés de couleur. Or ces 
communautés n’ont pas libre accès 
au monde du travail car le pre- 
mier objectif des syndicats est le 
maintien des privilèges des tra- 
vailleurs blancs. 

Le rôle positif du patronal 

Dans ce domaine, le patronat 
qui. ici comme ailleurs, a un sens 
aigu de ses intérêts, a fait en 
sorte que la pratique précède les 
textes. Lorsque les Blancs étaient 
trop peu nombreux pour occuper 
tous les postes que leur réservait 
la loi, les patrons ont fait appel 
A la main-d’œuvre de couleur — 
métisse de préférence, mais éga- 
lement noire. C'est ainsi qu'en 
l'absence d'un nombre suffisant 
de camionneurs ou de chauffeurs 
de locomotive blancs, les entrepri- 
ses de transports ont discrète- 
ment engagé des Noirs, en viola- 
tion des lois existantes. 

Les écarts de salaires ont, A 
cette occasion, été progressive- 
ment réduits. L'année dernière. 


Les Notions unies s^inquiètent des viohlkis 
des droits de l'homme 
en Ouganda et en Guînée-Equatoriale 

De notre correspondante 


taïres d’Etat respectivement chargés dess 
affaires africaines et des_ affaires écono- 
miques, qui ont rencontre récemment les 
présidents Kaonda de Zambie, lobutu 
du Zaïre et Nyerere de Tanzanie. Les 
deux envoyés du go uveruenumt améri- 
cain se trouvent actuellement A Maputo, 
où ils devaient être reçus par M. Samara 
Michel, président du Mozambique.' — 
(A JJ*.. AJ?., Reuter>. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. I dans l'industrie métallurgique, les 


salaires des Noirs ont été aug- 
mentés deux fois plus que ceux 
riwa wi»nr»s (les écarts, dans cer- 
tains cas, vont de un â six pour 
le même travail). Dans qùrimies 
secteurs spécialisés, tel cesu de 
l'Industrie sucrière, les amélio- 
rations de salaires ont bé n é fi c i é 
presque exclusivement aux gens 
de couleur. 

Le hasard aide parfois A. la 
d ésagrégation. C’est le cas citas 
le domaine des transports aériéhs. 
Alors que dans les taxis, bus et 
trains, les voyageurs de races 
différentes sont séparés, ils ne le 
sont plus dans les avions. XI est 
vrai que seule une infime mino- 
rité de gens de couleur, notam- 
ment de Noirs, utilise l'avion. 

Les installations au sol restent 
distinctes selon l'appartenance 
raciale de l'usager, mais Blancs et 
« non -Blancs » ne sont plus sépa- 
rés en cabine, la réservation élec- 
tronique ne prenant pas en 
compte la pigmentation. 

L'Etat sud-africain n’a pas 
laissé au seul hasard le soin 
d'assouplir la ségrégatif» abso- 
lue. En avril 1975, après amende- 
ment du Defence Act par le légis- 
lateur, les premiers officiers noirs 
ont été nommés dans l'armée 
sud -africaine. Une étape d'une 
importance considérable a été 
franchie, la loi sud-africaine 
ayant ainsi admis qu'un Noir 
pourrait désormais théorique- 
ment donner des ordres à un 
Blanc. 

Un lent effritement 

Certes, la ségrégation demeure 
la règle. L'intégration ne pro- 
gresse que fort lentement, et la 
déségrêgaticn reste l’exception. 
Pourtant, de toutes parts, l'apar- 
theid s'effrite. Sur les stades, les 
spectateurs restent encore séparés 
selon les critères chers aux 
tenants de la suprématie blanche, 
mais les joueurs sont déjà mélan- 
gés sur le terrain, non point au 
sein de la même équipe, mais 
autour du même ballon. 

Dans les bibliothèques, les parcs, 
les galeries d'art, auxquels n'ac- 
cède encore qu’une petite élite 
de couleur, les sinistres écriteaux 
racistes « Blancs » — c non- 
Blancs» se font plus rares. 
Quelques lois ont été modifiées, 
notamment celles qui traitent de 
la ségrégation dans les hôtels, 
restaurants et théâtres. D'autres 
sont délibérément violées, en 
attendant de tomber en désué- 
tude. Tout ce qui concerne le 
« petty apartheid », c'est-à-dire 
1' « apparthetd mesquin » est en 
.voie de disparition, en dépit de 
'la résistance acharnée des «petits 
Blancs ». 

De nombreux éléments concou- 
rent au démantèlement progressif 
de l'apartheid. Au premier rang 
d'entre eux figurent le réveil du 
« pouvoir noir », et l'alliance entre 
les contestataires noirs et ceux 
des autres communautés de cou- 
leur. La vague de violence qui 
ébranle l’Afrique du Sud montre 
que le temps de la passivité rési- 
gnée est terminée pour les Ban- 
tous. Le petit peuple des « Toum- 
sfitps » a compris que les conces- 
sions s’arrachaient. 

De même, la majorité noire a 
pris conscience qu'elle avait In- 
térêt à faire cause commune avec 
les autres communautés a non- 
blanches». dont le seul objectif 
était, récemment encore, de fran- 
chir a la barrière de couleur (co- 
lour bar J pour « passer » du côté 
des Blancs. 

A Soweto et dans les autres 
banlieues noires, on estime qu'une 
alliance avec les Métis sera plus 
fructueuse que le soutien des 
libéraux blancs tels que ceux du 
parti progressiste réformiste. En 
dépit de leurs propos hostiles, 
à l'apartheid, ceux-ci restent, 
estiment les militants de la «ré- 
volte noire » solidaires de leurs 
frères de race. 

PHILIPPE DECRAENE. 

(1) Seule l'Eglise catholique ro- 
maine, très minoritaire, rejette toute 
ségrégation dans les lieux de culte. 

(2) Aux tenues du « Masters and 
Servants Act ». 


• La Fédération luthérienne 
mondiale vient d’adresser, de 
Genève, une lettre ouverte à 
M. John Vorster, mettant le pre- 
mier ministre sud-africain en 
demeure «de rétablir rapidement 
la justice dans son pays, sous 
peine de précipiter une violence 
qui pourrait embraser toute l’Afri- 
que australe. — t Reuter J 

• En Tanzanie, deux touristes 
français, MM. Jean-Louis Pugnet 
et Bruno de Léotard, ont été 
blessés par des soldats « non 
identifiés ». A une soixantaine de 
kilomètres de Dar-Es-Salaam. a 
indiqué, lundi 30 août, l'ambas- 
sade de France dans cette capi- 
tale. — (AP P.) 


Genève. — La sous- commission de 
lutte contre les mesures discrimrna- 
tolres — organe subsidiaire de la 
commission des droits de l'homme 
de l'ONU. — qui siège depuis le 
12 .août eu Palais des nations, a 
demandé au secrétariat général de 
l'ONU de faire mener une enquête 
et rédiger un rapport sur le massacre 
des réfugiés du camp de Nyszonia, 
au Mozambique, perpétré le 8 août 
dernier par les troupes rfiodéslennes. 
_ A propos de l'Ouganda, elle a 
recommandé à la commission des 
droits de l'homme de procéder à uns 
enquête approfondie sur les ■ traite- 
ments Inhumains » dont sa serait 
rendu coupable le gouvernement de 
Kampala. Une recommandation en 
ce sens a été .volée par 14 voix et 
3 abstentions, celles des experts de 
l’Union eovIéUque, de l'Egypte et du 
Nlgéria. 

Les experts ont également été 
' saisis d'un rapport de la Ligue anU- 
esclavagiste de Londres, selon 


laquelle la Guonée - Equatoriale 
emploierait vingt mille travailleur 
forcés dans ses plantations de cacao 
pour remplacer la main-d'œuvre nigé- 
rienne rapatriée. Le rapport précise 
que, selon des récits faits par des 
réfugiés, « la président Macfis 
Ngoéma aurait donné fondre à n 
garde d'arrêter antre deux mine et 
deux mille cinq cents personnes 
dans chacun des districts des prq. 
rinces de fVo-Uanf pour servir de 
main-d’CBUvn dans les plantation* 
de nie Mach&Nguéma, ancienne- 
ment FernandtbPo ». — L V. 


• Le prince Sadruddin Aga 
Khan, haut commissaire des Na- 
tions unies pour les réfugiés, a 
lancé, lundi 30 août, un appel en 
vue d’obtenir 48 000 tonnes de vi- 
vres et 32J5 mi lions de dollars en 
espèces pour un million de per- 
sonnes déplacées et de rapatriés 
en Angola. — (A. F P.) 


ASIE 


Chine 


La recrudescence de la criminalité 
pourrait être une conséquence 
de la crise politique 


De notre correspondant 


Pékin. — Quelques jours après 
que des voyageurs ont relaté 
J diiâque d'une banque à Changchow, 
province du Honan, une affaire du 
même genre est signalée, de source 
chinoise cette fois, dans la province 
du Cheklang. C'est le quotidien de 


milieu social chinois est toutefois 
d'une extrême difficulté compte tenu 
du quadrillage serré assuré par les 
milices populaires. Celles-ci ont des 
(«présentante dans chaque ruelle, 
dans chaque cour, dans chaque 
Immeuble, à qui II est aisé da 


celle province, apprend-on i Pékin, repérer l’intrus éventuel ou la per- 
qui en a fait état, le 20 août, en ren- sonne en situation Irrégulière, 
dant hompiage au directeur d’uns -j A la campagne, où les habitants 
banque, mortellement blessé au court se connaissent tous à l'intérieur de 
d'une agression. Celle-ci a eu ÎMT^ chaque village, il est encore plus 
dans le district de .Chlngtlen, environ^' difficile & des criminels de trouver 
250 kilomètres au eud de Hangchow.? refuge. 


Lb journal précise qu'elle était menéa 
par « un groupe d'ennemis de cladu 
armés ». Le directeur de la euccÿ- 
eale locale da la banque poputàfe 
est tombé - en tentant de prorrar 
le bien de rEtat » contre les moèi- 
teurs. rf) 

rrf 

Il est rarissime que de tefs^Éi ci- 
dents soient signalés en ChlmjS-es 
villes chinoises sont généralejient 
considérées parmi les plus eü® du 
monde. Chaque visiteur étraiffer a 
pu en faire lui-mème l'axpêriigN en 
laissant -des objets de valeur 9ns sa 
chambre d’hôtel ou dans unaoïture 
non fermée. m 

Les Chinois Insistent tournois sur 
la persistance d' « enSnls de 
classe » à qui iis impiitensfa main- 
tien d’un certain niveau (^[crimina- 
lité. ]] arrive effectivementfue, dans 
une me de Pékin, on vowun délin- 
quant conduit, sans idphagement, 
apparemment vers le posai de police 
le plus proche. Le bruit, 1 court que 
de jeunes citadins, expédiés à la 
campagne, regagnent : clandestine- 
ment les egglomèfatloiu 1 urbain as et 
y vivent plus ou moins ^'expédients. 

La survie de melfaitAins dans le 


Les attaques de banques soulè- 
vent, dans ces conditions, des ques- 
tions auxquelles H est très difficile 
de répondre. Comment les bandits 
parviennent-ils A s'évaporer dans la 
nature ? De plus, la moindre tenta- 
tive pour utiliser leur butin n'attire- 
t-ei!a pas Immédiatement l'attention 
sur eux dans un pays où les res- 
sources de chacun sont connues ? 

A moins, bien sûr, qu'ils ne dis- 
posent de complicités au sein même 
des organismes de sécurité qui sont 
censés donner la chasse aux cri- 
minels. 

Il n'est pas exclu que la crise poli- 
tique consécutive aux incidents qui 
ae sont produits au printemps à 
Pékin et dans diverses provinces — 
Honan, Kiangsi, Klangsu. Yunnan. 
Kweichow — aient donné lieu & des 
« flottements ». A l'occasion du 
tremblement dB terre, les autorités 
chinoises ont répété leurs mises en 
garde contre les tentatives que pour- 
raient faire - les ennemis de classe » 
pour « profiler des calamités natu- 
relles ». Sans doute ne s'agissait-il 
pas seulement* de tentatives dB 
nature « révisionniste ». 

ALAIN JACOB. 


Inde 


Le proja de réforme constitutionnelle 
confère à IVxétutif des pouvoirs quasi illimités 


New-Delhi M.P-, Reuter, APP.). 
— Le gouvernement de Mme Gan- 
dhi a rendu publie, lundi 30 août, 
un projet d'aiden dements consti- 
tutionnels conférant A l'exécutif 
des pouvoirs àuasl inimités- Ce 
texte, d’une vingtaine de pages, 
dont l'adoption par les deux 
chambres, enguinclpe au cours de 
la session parlementaire d'octo- 
bre (le gouvernement étudie ce- 
pendant la possibilité de convo- 
quer une sqésion extraordi n aire), 
ne fait aucun doute, constitue une 
refonte du préambule et des cin- 
quante-neuf articles de la loi fon- 
damenfcaie.il définit! Inde comme 
une République « laïque et socia- 
liste ». précise les « devoirs fon- 
damentaux » du citoyen, proscrit 
toute activité ou groupement 
« antinational », restreint la 
compétence du pouvoir judiciaire 
en ce qui concerne les libertés ci- 
viques et la révision des lois. 11 
prévoit en outre que le président 
de la République devra sa sou- 
mettre à l’avis du conseil des mi- 
nistres et qu’fi pourra, au cours 
des deux prochaines années, 
amender si nécessaire la Consti- 
tution. La durée de la législature 
de fa Chambre basse passerait de 
cinq à six ans. 

Ces propositions complètent et 


renforcent les ordonnances en vi- 
gueur depuis la proclamation de 
l'état d'urgence, le 26 juin 1975. Le 
gouvernement Indique que son ob- 
jectif est de mener à bien une 
« révolution socio-économique qui 
abolira la pauvreté, l’ignorance, la 
maladie et l'inégalité des 
chances ». Mais l'opposition 
estime que cette Initiative va dé- 
truire les derniers vestiges de la 
démocratie en Inde. Elle craint, 
en particulier, que certaines for- 
mations ne soient visées par les 
dispositions prévoyant l'interdic- 
tion des « associations antmatio-' 
naleà » et que. sous couvert de 
lutter contre les « troubles à l’or- 
dre public », on ne porte encore 
davantage a te tin te au droit de 
grève. 

t On va aboutir à un Parle - 
munt-potiche ». a déclaré 
M. Krishna Kant, personnalité 
exclue l’an dernier du parti gou- 
vernemental. « et si le président 
peut amender la Constitution , la 
démocratie perd toute significa- 
tion ». Le projet « ouvre la voie 
à une dictature institutionnelle, 
estime de son côté M. DN. Singh, 
membre de l'opposition, fl pré- 
pare la domination d’une femme 
seule >. 
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L’AFFAIRE LOCKHEED 


EUROPE 


ITALIE : liasse à «Antelope Cobber> 
re&nd dans la presse 

ne notre correspondant 


PAYS-BAS : les députés choisissent 
la défense de la monarchie 

De notre correspondant 


Roma. — Accordé. uï>e J**®®* 
considérable à la roi®* 11 , C ® UBQ ® u 
prince Bemhard ,a 

pressa italienne s’kH®* 5 e S BW0 , I I 
si en Italie te s où» “ J.® 
Lockheed ne risque jgM*" 0 
nltlvement étouffé. LW” de8 J° ur * 
naux A secouer la toiaF 
politiques et la nésifl^ 01 ' d0 * 
nton publique sont Jf* 8 
mise en cause de ifa» 1 p ( r r. i °® Ilt 
du conseil, M. Andi# P®r iTwbdo- 
m ad a Ire de gauche fij*P fOSSO - 

Dans une lettre Æ vicsa-présldent 
de ia Lockheed, MÆOtchian, datée 
du 8 septembre I9»lf eanü .L?_ ues r 
tlon de 28 QOO ■ wW® wraés a 
M. Andreottl, pouf# « précieuse 
collaboration et co& de son PRrtJ ■ 
dans la vente de avions de 

type Orion A la m#® Italienne- On 
remarquera touteloîf Que cette tran- 
saction n’a pas «s^bu. puisque, en 
fin de compte, la êfjolx des autorités 
militaires Itsflennmr s’est porté sur 
le B rég uot- Allan tkjôb, «vlon français. 

Une autre lettre!^ 1 président de la 
Lockheed pour jflTpïoche-Oriant ferait 
référence & un espimd versement de 
15 000 doffara. Éfiflo, un ® P a S® 
d’agenda d’un hàdB fonctionnaire de 
la société améridrina mentionnerait 
un rendez-vous lise M- Andreottl A 
l’hôtel Exceleïpr de Rome, fe 
10 mal 1975. erijâ» de vendre à la 
Turquie des Staÿôhter fabriqués en 
itafie sous liesses américaine. 

L’Espresao prêtent avoir contrôlé 
dans les moindres détails l’authen- 
ticité de ces documents, a Papolo, 
Is quotidien dû - le démocratie chré- 
tienne. a réàÿ;ô ces accusations 
avant même ta janition de l’hebdo- 
madaire. « Atg&iottl n’a été mêlé ni 
de près ni tta'fôto A Taffa/re de la 
Loockheed, prétests le Journal. Que 
ceux qui veafinf attaquer le prési- 


S vice-prôsldBnt 
SotcMan, datée 
eareit ques- 
Batrs versés A 
L *a précieuse 
i da son parti - 
yhult avions de 
ie. Italienne. On 
que cette tran- 


ç ° nsci1 sur le pian poétique Amsterdam. — Le débat parle- 
ra fasse à ta lumière du soleil et men taire sur l’affaire Lockheed 
sans recouru à d es moyens Indl - s’a** déroulé, le lundi 30 août, 
unes. » d’une façon presque a apolitique b. 

En attendant la nouvelle réunion 11 4 Î*Î5 ■***“■ d’avance que les 


de la commission prévue pouT la S nc S sions TT ti 1 D 5»»™““* de 
mi-septembre, la Stamoa révéla nua ^ .etcelles de la 

iao riatiy na J n ll^[7 nf t a r . 10 que commission des trois ne seraient 
® personnalités dont les noms pas contestées par les parleaen- 
ont ete ie p^ souvent cités, talres. Une majorité écrasante 
MM. Leone et Ruiner, ont ôté mis s'est rangée derrière M. Den DyL 
hors de cause par M. Ernest Hauser Une poursuite judiciaire du prince 
l’ancien représentant de la Lockheed Bem “ Qra est désormais exclue. 


est désormais exclue. 



^«Tu. 

(Destin de PLANTUJ 

apparaît sur deux documents remon- Le ton très grave des dïffé- 
tant aux années 69 et 70. Ainsi, fa rants leaders politiques a domi- 
chasse à r« Antelope-Cobber - nom 

j _ __ j_ -j _ l'LjHmmA m 'c+nt »*._ n — PCHIT 6UX| ctâlî SftflS uOllfiC u6 Sfi 

de code de homme d Etat courage et de souligner 

corrompu, a repris en Italie mais du nn p fois de plus la valeur de syna- 
fait de la presse et non de la corn- bole de la monarchie. Chose par- 
mission parlementaire compétents fiais étrange pour un observateur 
qui. malgré tes élections, est tou- neutre, dans ce pays qui jouit 
jours présidée par un démocrate- d’une gra nde réputation démo- 


JAPON : ie premier ministre s'engage 
! remanier le gouvernement 


Après trais heures et demie A l’affaire des pots^de-vin versé 
d’entretia^ fe premier ministre, par Lockheed A des personnalité 
M. Milri, et Üfes adversaires au sein nippon es. M. Nakasone a notam 
du parti If*** 1 démocrate 1PLL.D.) ment été mis en cause directe 
sont pommas, lundi 30 août dans ment per M. Kotchian, andei 
la soirée, i ûn compromis, le pre- vice-président de la société aéro 


chrétien. - TMrtxJ SS^aÏÏS^S »? M 

- en cause, excepté dans l’interven- 

tion de M. Tan der Lefc. député 

ministre s engage contraire, se 

sont rangés derrière la reine Ju- 

gouvernement 

. dire que celle-ci est s ortie 

A l’affaire des pots-de-vin versés grandie de l’épreuve Lockheed, 
par L o ckh eed à des personnalités peut-être parce que, selon les 
nippon es. M. Nakasone a notam- termes de M. Terlow, leader des 


ment été mis en cause directe- j nous symbolise. et. sur nous- 
ment par B* Kotchiam anden représente en juelq^e sorte, elle 


mier minière s’est engagé à re- 
manier son gouvernera en t et 
J’équipe dfrtgeante du parti majo- 
ritaire, dent il est également pré- 
sident, avant la convocation d’une 
session extraordinaire de la Diète, 
qui doit avoir lieu au milieu de 
septembre. 

Ce compromis intervient après 
une lutte serrée entre M. Mlki et 
ses deux principaux rivaux dans 
le PUX. MM. "Fuknda, vice- 
premier ministre, et Qhira, mi- 
nistre des finances, qui exigeaient 
la démission du. chef du gouver- 
nement. Bien que mis en rrùno-- 
rité au sein de son parti, kl MUd. 
qui estime avoir l’opinion publique 
derrière lui. a fermement résisté 
aux attaques de ses adversaires. 

La décision de modifier la com- 
position de l’équipe dirigeante du 
PLD, est sans doute plus signi- 
ficative que le remaniement mi- 
nistériel lui-même. A la faveur 


vice- président de la société aéro- 
nautique américaine, dans une 
interview accordée au quotidien 
Asaftf (te Monde du 38 août). 

Le départ probable de M. Naka- 
sone du devant de ia scène poli- 


nous symbolisa, et sur nous- 
mêmes, nous ne coulons pas 
entendre du mal. Je crois pouvoir 
dire qu’elle représente r élément 
normatif dans la nations. Pour 
les vrais calvinistes an Parlement, 


tique, afin d'éviter qu'une per- ajoutait-il, le rapport a été une 
sonnallté occupant des fonctions surprise. H demande que tout cela 


importantes dans le FJLD. ne soit 
compromise dans l’affaire Lock- 
heed, scelle A terme celui du pre- 


finisse au plus vite, et que « fous 
ces journalistes étrangers qui 
viennent fouüler ici quittent aa 


mier ministre, M. Nakasone était plus vite ce pays ». 


en effet le seul soutien de M. Mlki | 
au sein du parti libéral démo- 
crate. — Ph. p. 


Us ne veulent plus rien entendre, 
parce que « ces gens qui veulent 
continuer cette affaire sont des 


GRÈCE : ouverture d'une enquête 


Athènes (AJ? R J. — ■ Le pro- 
cureur de la Cour de cassation 
grecque a ordonné une enquête 
préliminaire sur les pots-de-vin 
qui auraient pu Être versés par 
la compagnie Lockheed à des m>- 


cTun changement dans l’exécutif il talres grecs, durant la dictature, 
du parti gouvernemental, il est 


vraisemblable que M. Nakasone. 
secrétaire général m faire une 


M. Evonghelos Averof, minis- 
tre de la défense, a révélé lundi 


sortie aussi discrète que possible soir 30 août, qu’un accord conclu 
Son nom est de plus en plus mêlé 1 avec les Etats-Unis en mai der- 


nier avait permis de rassembler 
deux mille documents concernant 
cette affaire. Cependant, te gou- 
vernement américain avait mis 
comme condition A la livraison 
de ces documents, qu’aucun nom 
ne serait révélé, sauf en cas de 
poursuites judiciaires. 

Le gouvernement grec, a conclu 
M. Averof, désire faire la pleine 
et entière lumière sur cette 
question. 


A TRAVERS IE MONDE 


Argentine 

MM. SOLAR1 YR1GOYEN ET 
AMATA ont rîê retrouvés sains 
et saufs le 30 août. Les deux 
anciens parlementaires radi- 
caux avaient' été enlevés près 
de deux semaines plus tôt dans 
te sud du pays. — (AJ j»j 

Corée du Sud 

UN BATEAU DE PECHE 
SUD-COREEN a été arrai- 
sonné par un navire, de 
patrouille nord-coréen, et les 
trente-trois marins qui se 
trouvaient A bord ont été faits 
p r ison niers, a annoncé, lundi 
30 aoûW l'office de pêche de 
Séoeit Le bateau, de 27 tonnes, 
aurait franchi par erreur la 
ligne de démarcation des eaux, 
territoriales nord - coréennes. 
Cet -arraisonnement intervient 
alors que les deux Corées sont 
en état d’alerte depuis l’inci- 
dent de Panrounjon du 18 août. 
— (AfJ>.) 

Éthiopie 

SELON LE «DAILY TELE- 
GRAFH». LES REBELLES 
ETHIOPIENS DU FRONT DE 
LIBERATION DU TIGRE ré- 
clameraient une rançon d'en- 
viron 5 millions de francs pour 
libérer le vétérinaire britan- 
nique Lindsay Tyler, sa 
femme et leurs deux enfants, 
enlevés en mai dernier et dé- 
tenus dans un camp proche de 
ia frontière soudanaise. Le 
Front de libération du Tigré 
détiendrait aussi le Journaliste 
John Swain. et trois autres 
ressortissants britanniques se- 


raient captifs du Front de libé- 
ration de l'Erythrée, qui n’a 
formule aucune demande de 
rançon — (A. F. P., U.PJ.I 

États-Unis 

• M. GEORGES MEANY. prési- 
dent de la Confédération ou 
vrlène AJLLl-CXO, s’est pro- 
noncé, lundi 30 août, en faveur 
de M. Jlmzny Carter, candidat 
du parti démocrate & la prési- 
dence des Etats-Unis. 


Koweït 

• PREMIERE VICTIME de la 
nouvelle loi sur la presse. le 
Journal pro-palestinien Al Wa- 
tan a été suspendu pour un 
mois. Selon le ministre de l'in- 
formation, AI Watan avait 
publié, dimanche, sans autori- 
sation préalable, un supplé- 
ment sur les récents dévelop- 
pements A Koweït (te Monde 
du 31 août). Lundi, il avait 
critiqué, en termes modérés, la 
dissolution de r Assemblée na- 
tionale et la suspension de 
quatre articles de la Constitu- 
tion. — l Reuter.) 

Union soviétique • 

• M. ALEXIS EOSSYQUZNE a 
failli se noyer après avoir eu 
une crise cardiaque alors qu’il 
se baignait dans la Moscova, 
annonce YBvening News de 
Londres, citant < des informa- 
tions de Russie » et non son 
correspondant habituel i Mos- 
cou. M- Victor Louis. Le chef 
du gouvernement a pu être 
sauvé « grâce à etntervention 
rapide et efficace » de ses 


gardes du corps, précise 1e 
journal. — 

• LE PEINTRE IGOR SINIA- 
VINE, un des chefs de file de 
l'école artistique non confor- 
miste A Leningrad depuis deux 
ans, a annonce qu'il avait reçu 
l’autorisation d'émigrer e n 
Occident avec sa femme et ses 
deux enfants. D lui faudra 
quitter le pays avant 1e 22 sep- 1 
tembre. Il compte se rendre 
aux Etats-Unis. (Reuter J 

• LE M ARE CHAL FIOTR KO- 1 

GHSVOX, Inspecteur général | 
du ministère soviétique de la. 
défense depuis 1969, est décédé 
à l’àge de soixante-douze ans. 
après une longue maladie, an- 
nonce lundi 30 août l'agence 
Tass. Entré dans les rangs de 
F Armée rouge en 1920, il avait 
été commandant, de division 
pendant ia seconde guerre 
mondiale ; puis il commanda 
les régions militaires de Sibérie 
et de Kiev. De 1984 & 1989. H 
fUt en chef H» 

troupes soviétiques en RDA 
— (AfJP.) 


en Europe. D'après les réponses de 

a WMhînntS ^, P ^ , du lou "' al comparable au PJS.Ü. français) 
i 9100 ; s agirait - d’un ont demandé l'ouverture d’une 
nomme plus jeune • dont le nom enquête judiciaire. 


Suisse 

UN MEMBRE DE L’AMBAS- 
SADE DE SUISSE A TEHE- 
RAN a été expulsé en repré- 
sailles d’une mesure analogue 
prise contre un membre ira- 
nien du secrétariat de l'ONU 
à Geo&ve. Ce dernier. M, Ma- 
lek-Mahdavi. aurait dirigé un 
réseau de la Savait (police 
politique Iranienne), selon 
MM. Jean Ziegler, député so- 
cialiste de Genève, et Denis 
Paynt, secrétaire général de la 
Fédération internationale des 
droits de l'homme. — (AJ? J 3 .) 


sangsues >. déclarait pour sa part 
le rédacteur eu chef d’un journal 
protestant. Quelques députés des 
petits partis religieux allaient jus- 
qu'à dire que l'omission de la 
prière dans le discours du trône 
de la reine, à l’occasion de l’ou- 
verture du Parlement (prière pour 
1e bon déroulement des affaires 
parlementaires que la reine disait 
autrefois à l’ouverture de chaque 
année politique), était à l'ori- 
gine des méfaits du prince, 
c Cette omission a ouvert la voie 
au péché. 1 Donc, chez beaucoup 
d’orateurs, des émotions parfois 
très calvinistes l’ont emporté sur 
un jugement objectif du rapport 
Toutefois, les partis non confes- 
sionnels. aussi bien dans l'oppo- 
sition qu’au gouvernement {libé- 
raux conservateurs et partis de 
gauche), ont traité, eux, les pro- 
blèmes de façon plus prosaïque. 

Le leader du groupe socialiste 
(quarante-trois sièges, la plus 
grande formation au Parlement) 
a demandé l'ouverture d’une 
enquête, dont les modalités 
restent encore à définir, pour ren- 
forcer le contrôle parlementaire 
sur les achats d'armes : «Quand 
on prend connaissance des pra- 
tiques dans les boutiques milliar- 
daires de fabricants d’armes avec 
leurs monnaies douteuses, un ren- 
forcement du contrôle parlemen- 
taire n’est pas un luxe superflu », 
a-t-fl dit. 

M. wiegel. chef de file des 
libéraux, a demandé des explica- 
tions sur les deux rapports 
Lockheed, desquels il ressort que 
la firme américaine a aussi fait 
des avances auprès des membres 
du Parlement pour tenter de 
favoriser l'avion Orion P 3C de j 
L o ckheed, en 1974. La commission 
des trois avait jugé ces rapports 1 
« intéressante n. «ans donner 
d’autres précisions. Dans l'atmos- 
phère tendue du vendredi 27 août, 
au lendemain de la publication du 
rapport de la commission, cette 
petite phrase avait fait quel- 
ques vagues (le Monde daté 
29-30 août). 

Dans sa réponse, M. Den Oyl 
a indiqué qu'il laissait le champ 
libre aux parlementaires afin 
d’ouvrir une enquête. En ce qui 
concerne les rapports de Lock- 
heed sur les parlementaires, le 
gouvernement demandera 1e dos- 
sier complet à la commission de 
la Bourse américaine. Mais, a-t-il 
dit, c'est la présidence du Par- 
lement qui doit se saisir de cette 
question. 

Ainsi, chez ML Den Uyl, la 
réserve était de rigueur. H a 
surtout marqué sa volonté s de 
garder la monarchie constitution- 
nelle, qui est enfermée de façon 
contraignante dans notre Consti- 
tution ». U a repris les argu- 
ments du ministre de la justice, 
ML Van Agt, selon lequel « tes 
ministres ne veulent pas prendre 
la responsabilité d’ouvrir une 
e nque te judiciaire »- D’abord, 
parce que beaucoup de faits 
seraient difficiles à prouver de 
façon juridique, mais aussi pour 
éviter de placer le chef de L'Etat 
en posture difficile. 

Seul M. Van Der Lek, socia- 
liste. pacifiste, a rompu cette 
atmosphère d'unité en posant la 
question fatidique, qui venait à 
la pensée de beaucoup mais que 
personne ne voulait soulever ea 
public : v Est-ce que la reine a 
menacé de démissionner si une 
enquête judiciaire était ouverte ? » 
c S: cela était. a-t-D dit. nous 
trouvons le dilemme horrible, mais 
nous estimons que le gouverne- 
ment n’aurait pas dû céder à ce 
chantage. > 

Bien que quelques socialistes du 
parti de ML Den Uyl soient d’ac- 
cord avec ces propos dans leur 
cœur. Ils se gardaient bien de 
l’exprimer à la tribune. La voix 
de la République était très faible, 1 
beaucoup plus faible qu’Q y a 1 
dix ans. à l'occasion du mariage j 
contesté de la princesse Beatrix 
arec M. Clans von Amsberg. 

Tous les partis sont néanmoins 
d'accord pour que le statut de 
membre de la famille royale soit 
mieux défini, afin d’éviter la répé- 
tition de ce qui s'est passé avec le 
prince Bemhard. Le gouverne- 
ment préparera un projet de loi 
qui clarifiera la responsabilité 
ministérielle (politique) des mem- 
bres de la famille royale. 

Si la reine ne peut être mise 
en cause comme Chef de l'Etat, 
dont les actes sont complètement 
couverts par les ministres, en ce 
qui concerne la famille royale 
« te gouvernement est seulement 
responsable pour les outres mem- 
bres de la famille royale dans la 
mesure où l’intérêt de l'Etat est 
en causer, a dit M. Den UyL 
sans vouloir être plus précis. le 
ton réservé du débat a fait 
qu'aucun parlementaire ni 1 b pre- 
mier' ministre n'ont indiqué exac- 
tement comment on pouvait éviter 
de nouveaux « cas Bemhard ». 
Dans 1e système d’une monarchie 
constitutionnelle, fl est du reste 
presque impassible de définir 
exactement à l'avance ce qu’un 
prince peut et ne peut pas faire. 
Toutefois, tous les problèmes sou- 
levés par le rapport Lockheed 
n'ont pas été traités durant ce 
débat. ■ Personne du reste ne s’y 
attendait Jusqa’oû va la « leçon 
démocratique » des Pays-Bas dont 
parlait 1e leader radical M. de 
Gaay Fortman en se référant 
a en toute modestie a & l’édltorfai 
du Monde? On ne sait ton jours 
nas si ce débat a marqué 1e début 
d’une vraie enquête concernant les 
pratiques dans les achats d'avions 
au la fin de la. dernière crise de 
la monarchie. 

MARTIN VAN TRAA, 


Allamogne fédérale 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS DU 3 OCTOBRE 

L’opposition chrétienne - démocrate présente 
son cabinet fantôme 

De notre correspondant 


Bonn. — ML Helmut Kohl, pré- 
sident de l’Union chrétienne-dé- 
mocrate et candidat chancelier de 
l'opposition, a présenté le lundi 
30 août les hommes politiques qui 
siégeront dans son gouvernement 
si son parti remporte les élections 
du 3 octobre prochain. C'est un 
exercice auquel il aurait aimé se 
livrer beaucoup plus tôt. mais r In- 
décision de M. Strauss l’a 
contraint d’ajourner plusieurs fols 
la désignation de son cabinet 
fantôme. 

Si M. Kohl a maintenant cité 
une quinzaine de noms, toutes les 
personnalités n’ont pas été affec- 
tées à un poste déterminé. H 
semble que la discussion sur la 
composition d’un éventuel gouver- 
nement chrétien - démocrate ne 
soit pas encore achevée au sein 
de l’opposition. 

D’autre part, M. Kohl, qui en- 
tend devenir chancelier de la Ré- 
publique fédérale « avec u ne voix 
au-dessus ou au-dessous de la ma- 
jorité », n’a pas perdu tout espoir 
d’amener les libéraux à former une 
coalition avec la C-D.U.-C-S.U. 
Dans ce cas, U est habile de leur 
réserver quelques maroquins. 

En cas de victoire des chré- 
tiens-démocrates, le gouvernement 
dirigé par M. Kohl comprendrait 
ainsi : MM Strauss (finances), 
Carstens (affaires étrangères), 
Stoltenberg (économie), Womer 
(défense), Dregger (intérieur), 
Eatzer (travail), ainsi que 
Ba raeL candidat malhe ureux 
contre M. Brandt en 1972, Bleden- 
kopf. secrétaire général de la 
CX>.U M Lorentz. président de la 
CJD.U. berlinoise, von Weiszâcker, 
théoricien libéral de la démocratie 
chrétienne, et deux membres du 
parti de M. Strauss, MM. Maier et 
Stflcklen. U. Kohl a Indiqué que 
son gouvernement comprendrait 
en outre, Cinq femmes. On prête 
aussi an candidat chancelier de 
l’opposition l’intention de faire 
appel au président de l’Association 
des paysans allemands, le baron 
von Herremann, pour occuper le 
ministère de l’agriculture. 


Port uga 1 

LE LIEUTENANT-COLONEL 
HUGO DOS SANTOS a été 
nommé le lundi 30 août! 
commandant de la région mili- 
taire du Centre. Jusqu’alors 
attaché militaire & l’ambas- 
sade du Portugal en Roumanie, 
il remplace le général Franco 
Charais, qui a récemment 
choisi d’abandonner son com- 
mandement opérationnel pour 
rester membre du Conseil de 
la révolution. Comme le géné- 
rai Pezarat Carrela, récem- 
ment remplacé à la tête de 
la région militaire du Sud par 
le lieutenant-colonel Baptista 
Beirao. 1e général Franco Choi- 
rais représente la gauche au 
Conseil de la révolution. Les 
régions du Sud et du Centre 
sont désormais commandées 
par des techniciens considérés 
comme très proches du prési- 
dent Ramalho Eanes. La ré- 
gion du Nord reste commandée 
par le général Pires Veloso, 
considère comme un conser- 
vateur. — (A_F_PJ 


Après M. Brandt, M. Genscher, 
ministre des affaires étrangères, 
a déclaré que cette équipe 
s n’était pas seulement conserva- 
trice, mais ultra-conservatrice ». 
Le reproche n’est pas totalement 
Injustifié : M. Kohl, qui se pré- 
sente volontiers comme un 
homme du centre, a été contraint 
d'accepter des amis politiques de 
M. Strauss aux postes impor- 
tants. 

Toutefois, ce n’est pas la compo- 
sition de l'équipe gouvernemen- 
tale qui du côté de l’opposition 
comme du côté de la coalition, 
fera la décision le 3 octobre pro- 
chain. Le S .PLD. comme la CJD.D.- 
C-S.U. misent sur leur candidat 
chancelier. La coalition déclare : 
« Le meilleur chancelier doit res- 
ter Helmut Schmid t ». tandis 
que M. Kohi rêve d’un duel télé- 
visé à l’américain e avec celui-ci. 

DANIEL VERNET. 


Espagne 

LES DOCUMENTS EXAMINÉS 
PAR LE CONSEIL DES MINISTRES 
SERONT DÉSORMAIS 
CONFIDENTIELS 

(De notre correspondant.) 

Madrid. — Le gouverne- 
ment espagnol a décidé, sa- 
medi 28 août, que tous les 
documents examinés en 
conseil des ministres seraient 
désormais considérés comme 
confidentiels. Lear publica- 
tion tombera sons le coop de 
ia loi de 1968 réprimant la 
divulgation des secrets 
d'Etat. 

La presse avait commencé de 
révéler les grandes lignes des trois 
esquisses de réforme constitution- 
nelle actuellement étudiées par le 
gouvernement. Celui - ci ne sou- 
haite vraisemblablement pas que 
ces textes soient commentés 
avant l'adoption du projet défi- 
nitif par le conseil des ministres. 
Le gouvernement préférerait ainsi 
éviter les critiques, aussi bien de 
l’opposition démocratique que de 
i’extrèzne droite avant que Jt pro- 
jet n j devienne une réalité. 

La décision prise par le gouver- 
nement de. M. Suarez a été sévè- 
rement critiquée par la presse. 
Deux quotidiens idéologiquement 
aussi différents que le 
chisfce conservateur A JB JC. et le 
libéral El Pats émettent sensi- 
blement les mêmes commentaires 
à ce sujet. Selon le premier, «te 
liberté itintormatttm et la res- 
ponsabilité des organes <t opinion 
sont des piliers sur lesquels la 
démocratie doit se construire ». 
Pour sa part, El Pais estime que 
s la presse est un instrument de 
contrôle beaucoup plus important 
dans des pays comme l’Espagne. 
où, en l'absence de Parlement, 
d’électio isetd* gouvernants dési- 
gnés de façon démocratique, elle 
représente pratiquement le seul 
contrôle*. — J.- A. N. 


PARENTS D'ÉLÈVES... Bientôt la RENTRÉE 

Du 2 au If septembre 1976, cours spéciaux de révisions : 

LA PRÉ-RENTRÉE 

MATH 


* De 6 e en terminale (tonies sections) 

* Entrée en tac 

• STAGE IDEAL POUR LA REMUE EN CONDITION DES 
RÊVES. 

• 2 HEURES CONSÉCUTIVES PAR JOUR DURANT 8 JOURS. 
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• PROFESSEURS QUALIFIÉS. 

Centres pédagogiques privés 
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PROCHE-ORIENT 


Les accrochages se multiplient 
sur plusieurs fronts au Liban 


Deux points de vue sur le drame libanais 


Le président éln. M. Elias affaires étrangères, un message 


Sarkis, a quitté Jomdeh 
mardi 31 août à bord d’un 
hélicoptère de l’armée de 


dans lequel il déclare : a Je suis 
sür que La sauvegarde de la sou- 
veraineté du Liban, dont la 


NOUS SOMMES TOUS CONCERNÉS 

par ALDEEB-SAMI C*) 


l'air syrienne, à destination 

rfo n»*n»« rtù il finit pan. [ a {_ 1920. ÇVi VOtlt du 


* “ doit reo- 

contrer le president Assad- Palestine et aux crêtes de l'Antl- 
Le président Sarkis est Liban, sera ou nombre de vos 
accompagné du colonel préoccupations à l’heure où l’in- 
Mobamed Al KJtoli, chef des tégrité territoriale du pays est 
services de renseignements menacée. * 


syriens. 


Des accroc 


très violents se 


• AD CAIRE, la lègue arabe 
a annoncé lundi que la réunion 
des ministres des affaires étran- 


aont déroulés lundi 30 août sur gères arabes qui devait se tenir I lMme 


plusieurs fronts au Liban, et 
nota mm ent dans le centre com- 
mercial de la vieille ville de Bey- 
routh. Four la première fois de- 
puis plusieurs jours, des obus ont 
atteint les quartiers résidentiels 
de la capitale. 

Des combats ont également 
opposé. A quelque 25 kilomètres 
de Beyrouth, les forces de droite 
qpl occupent Kahale et les unités 
de la garde qui tiennent la ville 
de Aley, dans la montagne liba- 
naise. 

La Voix de la Palestine, 
station de radiodiffusion de 
l'OU, a annoncé que les forces 
conservatrices avalent tenté, sans 
succès, de renforcer leurs posi- 


mercredl l* r septembre;. avait été 
reportée au samedi 4 septembre. 
Cet ajournement a été décidé A 
la demande de « certains pays 
arabes ». Les ministres doivent 
se réunir pour fi xer La date et le 
lieu d’une conférence «au som- 
met» dont la tenue a été approu- 
vée Jusqu'A présent par douze 
pays et par romanisation de 
libération de la Palestine. 


—r f pr emi er mort sot ferre fut ua innocent tue par son frère qui 
/ nia son acta en termes suspects : « Suis-je le gardien dm mes 
frère? - Mais Yahvé de répondre .- - Le sang de ton hère crie 
vers moi— Sois maudit i • (Genèse, 4, 70-71.) 

La réponse de Coin est rTocfoe/rfé face à la tragédie du Proche- 
Orient , en face de laquelle le sentiment d’impuissance qui s'empire de 
fous : iatsIOg mtsi a, directeurs institutions intcmotioiw/es, cncrs refi- 
gieax et même chefs d'Etat, contribue à la bonne conscience. Que dire 
du public P 

Personne pourtant ne peut se dire i nn oc en t ni invoquer rtmputs- 
sance. La religion dans la tragédie d’est qu'un prétexte. Le vrai pro- 
blème est le problème palestinien. Tant qu'il persistera, les «mmu cres, 
les souffrances et les actes dm terrorisme continueront. Or ce problème 
est né à la suite de la création de rûof d’Israël sur la terre d'où 
a été chassé te peuple palestinien. Ce peuple est persécuté et massacre 
partout où il se trouve. Tout droit aa retour dans sa terre lai est refusé. 
Le rôle des régimes occidentaux est détenrnnaat dans l'expulsion de ce 
peuple et dans le refus de son droit au retour. Ils engagent ainsi la 
responsabilité de leurs citoyens- Tout citoyen qui refuse cette responsa- 
bilité doit exiger une solution prompte et équitable au problème ainsi 
créé et perpétué. 


Justice (aussi) 
pour les Libanais chrétiens 


par JEAN TOULAT (*> 


• A TEL-AVTV, la radio Israé- 
lienne a indiqué que les dirigeants 
du village libanais (chrétien) 
d’Ein-Ebâ. situé A 5 kilomètres 
de la frontière Israélienne, avaient 
d e m a n dé la protection d’Israël A 
la suite d'une attaque de fedayin 
palestiniens lundi. Le speaker a 


| r v NE des conséquences du problème palestinien est le terrorisme. 
I J Les moyens eHnformatjon le dénoncent à qui mieux mieux. On 
^ S’entoure de tontes les précautions pour se protéger et protéger 


SïïSJK jL à souligné que c’était la première 


trentaine de kilomètres au nord- 
est de Beyrouth. Un régiment 


fois qu’un tel appel était lancé 
par des villageois libanais. La 


60 ren_ réponse des autorités de Jémsa- 
lort dans ce secteur. lem n'est pas connue. Les carres- 


fort dans ce secteur. 

Des tins de mitrailleuse lourde 
et des bombardements d'art illeri e 
ont enfin été signalés sur le 
front de Tripoli -Zghorta, dans le 
nord du pays. 

Tous les belligérants s'em- 
ploient à renforcer leur potentiel 
mili t a ire. Des principales forces 
du camp conservateur ont été 
placées lundi sous un comman- 
dement unifié dirigé par M. Bé- 
chir Gemayel. chef militaire des 
phalanges; Cet organisme, qui a 
pour objectif, selon son chef, de 
« libérer la totalité du territoire 
libanais *. coiffe les troupes des 
phalanges, des « Gardiens du 
Cèdre», du parti national libéral 
de M. Camille Chamoun. et les 
membres du « Tanzlm », organi- 
sation militaire de l'ordre des 
moines maronites. 

Selon Radio -Amchit, poste 


pondants militaires de la presse 
Israélienne ont précisé ce mardi 
que l'accrochage entre les fedayin 
et les villageois avait fait trois 
morts parmi ces derniers et qua- 
tre dans les rangs palestiniens. — 
(AJ?JP^ Reuter J 


les intérêts nationaux. On multiplie les traités entre Etats pour éliminer 
le terrorisme. Résultat : rien, sauf la perte de temps. On oublie que le 
terr oris me ne relève pas des faits divers, qtfU est le produit de struc- 
tures sociales briques. On néglige de S’attaquer aux racines. Tant que 
le problème palestinien d’est pas résolu, rie s a' est encore résolu. Pour 
tuer un serpent, ë faut écraser sa tête ; il ne suffit pas de couper sa 
queue. Et « avant de regarder la poêle dans l'œil da voisin, il font 
regarder la poutre dans son propre œil ». C’est ce que nous devons 
faire comprendre à nos représentants. 

Mas a nous sommes responsables, pouvons-nous faire quoi que ce 
soit? « Un caillou soutînt un rocher», dit un paysan palestinien. Per- 
sonne ne peut résoudre le problème palestinien à lui seul, mais chacun 
doit apporter sa contribution. Des personnalités ont refrisé de lancer 
an appel pour la paix au Liban en vue de soulager les souffrances , « car 
cela ne sert à rien ». Et pourtant, combien il est utile que la public et 
les responsables soient alertés devant la tragédie da Liban! 


• Les deux principaux Quoti- 
diens ckyvriotes-tvrcs, « Bozkurt » 
et a Hcdkin Scsi », affirment, lundi 
30 août, que ale trafic d’armes 
et de munitions au profit des 
phalangistes du Liban continue 
a partir du port (chyprlote-grec) 
de Larnaca. 


Les deux quotidiens indiquent 
que les cargaisons d'armes et de 
munitions viennent d’Europe et 
sont débarquées A Larnaca. d’où 
elles sont acheminées par des 
navires se rendant dans les sec- 


fidèle au président Fianglé, les teurs sous contrôle conservateur - 
forces Palestine - progressistes chrétien. Us assurent que ce 


continuent à recevoir des renforts 
en hommes. H s’agirait de volon- 


traric d'armes passe également 
par la Grèce et se fait «au su 


taires libyens et irakiens et de et au vu des autorités grecques 
mercenaires qui affluent dans les et chrvprtotes-grecqpes. avec la 


ports contrôlés par la gauche. Le participation active de cantre- 


nombre de ces volontaires aurait bandters notoires chypriotes - 


atteint, selon cette radio, deux grecs ». Us s'étonnent que c le 


mille cinq cents depuis samedi - gouvernement (chryprtote - grec) 


Enfin, la radio progressiste a n’ait jusqidà présent adopté 
annoncé que les vingt mille sol-* aucune mesure pour mettre un 


L ES moyens dlnformotian pourraient créer le climat favorable à la 
solation da problème palestinien. Mais ils préfèrent trop souvent 
S’occuper de choses de moindre importance. On assiste à un ren- 
versement de Téchelle des valeurs. Le cas de Telf-El-Zaatar aurait dû 
être exploité on maximum pour faire comprendre aa public et aux res- 
ponsables les données da problème. C’est le contraire qui a été fait 
On a parlé des blessés, non de la cause du drame. Dans le cas de 
/'Airbus, an a continué à relater, pendent toute une semaine, l’événe- 
ment, mais on a oublié d'expliquer qt/il faut .résoudre la tragédie, aux 
dimensions effrayantes, qui est à la base. Les cinq cents personnes 
mortes dans l'effondrement d’un abri à Tell-EI-Zaatar ont été oubliées 
le deuxième jour, alors qu’une seule disparue — Mme Bloch — a occupé 
plus d'une semaine les moyens d’information. 

Chacun de nous doit exiger T arrêt immédiat des combats au Liban ; 
chacun doit coder les organisations humanitaires. Mais ce n’est pas tout 
Il faut résoudre le problème palestinien à la base pour ne pas assister 
de nouveau à d’autres malheurs. Chacun doit manifester énergiquement 
sa désapprobation devant l’attitude passive et coupable des régimes qui 
refusent de résoudre le problème palestinien. Cela est un devoir de frère 
responsable et humain. 

m Vous ne pouvez séparer le juste de Y injuste et le bon du méchant, 
car iis se tiennent tous deux devant la face do soleil, tout comme les 
fils no ir et blanc sont tissés ensemble. » ( Khalil Gibran, poète iîbaoaisJ 


dats syriens qui se trouvent dans 
la vallée de la Bekaa, .au Centre- 
Liban, « ont été mis en état 
d'alerte ». Elle & également lndi- 


terme à ces activités ». — (AS, J* J 


■k Palestinien chrétien, docteur en droit, ’ diplômé en sciences 
politiques de l’Institut des hautes études Internationales de Genève. 


quê que 'vingt mille soldats sy- f'fcf ITDKI 141111 
riens supplémentaires étaient 1 II I B If B“ m 1WB ■ Bm 
rentrés en territoire libanais, ce ■ ■ • ■ — • * ■ «- ■ » 


rentrés en territoire libanais, ce 
qui porterait A quarante mille 
hommes l’effectif du corps expé- 
ditionnaire de Damas. Ces Infor- 
mations n’ont reçu aucune confir- 
mation. 

Les contacts entre les phalan- 
gistes et la résistance palesti- 
nienne se poursuivent pour par- 
venir à une formule de cessez- 
le-feu. On a appris lundi soir, de 
source phalangiste, que ces 
conversations avaient abouti A 
«des résultats positifs ». et qu’un 
brouillon de projet d’accord au- 
rait été élaboré. Il porterait sur 
le retrait des troupes palestino- 
progressistee dp la montagne, 
premier pas vers l'arrêt des 
combats sur l'ensemble du front- 

M. Reymond Eddé. chef de file 
des chrétiens modérés, a adressé 
lundi A SL Louis de Gulring&ud. 
le nouveau ministre français des 


i expe- 

<£5£ M. Haroun Tazietf a été légèrement blessé 
IfË: au cours d'une mission à la Soufrière 


C OMMENT aa peupla si hospitalier, si padflquu Je e maro nlt— 
« autres chrétiens du Liban — en eaNI venu b prendre les 
aimes? Pis :.à placer des emblèmes rri'g 100 * sur tel ou 
tel tank ? 

J'M cherché & comprendre. J’ai voulu ôcouwr dee Libanais. 
« Noue avons accuellD les Palestiniens b bras ouverts. L Egypte, 
r Arabie et la Libye n'en- ont pus voulu. La Jordan'® *°* * éliminés. 
L’Irak et la Syrie les mettent au pas. Seul le Liban ics s reçus sens 
conditions, sur un. territoire étroit comme un département français, 
avec quatre cents habitants au kilomètre carré- El Ceat notre 
président de la République. un maronite, qui. au nom de tous les 
chefs d’Etat arabes, a plaidé leur cause aux Nations unies, ouvrant 
ainsi la voie à Yasser Arafat. 

— Que s'est-li donc (*>«<* ? 

— Supposez qu'en Fiance le cinquième de la population devienne 
composé d’étrangère : dbe- millions de Portugais ou do Nord -Africains. 
Ils s'installent dans des camps autour de la capitale ri dos principales 
villes. Cas camps deviennent des forteresses, des arsenaux. Us ren- 
forçant leur effectifs avec des mercenaires Llbylens, Irakiens, eomsllsns 
soudanais, yéménftes. Japonais — sans parier des terroristes Inter- 
nationaux qu’ils abritent Peu à peu. ces étrangers contrôlent les 
entrées de la capitata, s’immiscent dans les affaires Intérieures du 
para, désorganisant TEtet, déclenchent les hostilités dans l'Intention 
de conquérir le territoire national. » 

C’est ce qui s’est passé au Liban, a/firmenr mes interlocuteurs. 

« A Tell-B-Zautar, comme ailleurs, on a retrouvé des graffiti révé- 
lateurs z » Le Liban est à nous — C’est notre nouvel!? patrie. » les 
Deux Grands eux-mêmes semblent avoir couvert ces visées, croyant 
ainsi résoudre sur notre dos la question palestinienne ei le contentieux 
arabo-fsraâiisn. 

— Pourquoi avoir résisté par les armes 7 
— Depuis près de dix ans, nous avons essayé da l'éviter par 
toutes sortes da concessions, sachant bien que la violence est contraire 
à l’Evangile. - Un moment est venu où la seule alternative nous s 
paru : ss laisser massacrer ou résister. Les médias ont braqué les . 
projecteurs sur Tell-0 -Zaatar. Pourquoi leur discrétion sur toutes 
les « Saint-Barthélemy » que les chrétiens ont subies depuis des 
mois : villages brûlés, populations massacrées (cinq eem quatre-vingts 
personnes à Damour), vieux moines égorgés, bébés dont les yeux 
ont été crevés devant leurs mères avant d'être tués avec elles, à 
Chekka ? 

— J'admets : la guerre est uns abomination. Mais pourquoi des 
signes chrétiens sur certains engins de mort? 

A force da voir la croix piétinâe et leurs parents et amis 
égorgés ou crucifiés aux cris de «Allah Akbarl-, des chrétiens 
ont relevé le défi : » Mourir pour mourir, nous préférons mourir sous 
le signe de la croix. - 

J'ai écouté — sans forcément acquiescer. Mais ce son do cloche 
m a paru mériter audience & côté des autres. D'ailleurs ces chrétiens 
ne cessent, depuis des années, de faire des autocritiques sévères sur 
leure responsabilités et leurs défaillances au sein de l'Eglise et de 
l'Etat, comme en témoignent leurs vingt brochures de la collection 
« Question libanaise ». 

- Us grandes puissances, aussi, ont i s'interroger. Qui a rendu 
possible la tuerie libanaise, sinon leur commerce de mort? El 
quelle est l'origine lointaine de ce conflit ? L'antisémitisme d'OccJdent 
a suscité le sionisme. Le sionisme a provoqué le drame palestinien. 
Et celul-d, le drame, libanais; On ne résout pas une Injustice eif 
en créant une autre. / 

Le Liban pourra-t-il redevenir cet exemple de coexistence As 
cultures et des cultes dont- le monde a besoin ? « Nous ne voupns 
pas de partition : un ghetto chrétien et un ghetto musulman m'adlt 
Mgr Maroun. « Nous voulons rester le témoignage vivant des ensei- 
gnements de Vatican II sut la liberté religieuse et las relations da 
fraternité entre lea diverses confessions. » 

Après le massacre de Damour, le curé de fa ville écrivait : 
«Nous n'avons de rancune envers personne. Nous continuons à 
penser que les musulmans sont nos frères. Nous continuons à croire 
que la cause palestinienne est Juste. f_) fl nous suffit d’avoir payé 
la facture de la haine pour que vivent cas 10000 kilomètres carrés 
terre de liberté, de fol et de Iraiendté : te Liban. » 

Le message de Damour sera-t-il entendu ? 

(*) Prêtre, journaliste et écrivain. 


masures prises pour assurer la sécu- p , U s gros blocs ne nous aient pas ™ Cest l’initia- 

rité des personnes. » Le député * raocés dg a}eln tougt UnB pateftinlenne lance l’appel roi- tfoe ùtdtvbtaeUe ou collective dki 

LLD.Fi. de nie. M. Raymond Gullliod. incroyable _ . xSm-Z" Professeurs JPRBl gtri doit le prendre en 
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MAURICE 

26. me fia na ns Parts U9»i 


CHAMPAGNES 
ET WHISKIES 


Pointe-ô-PItre. — Assis en bout de n e notre <=>nvnv£ çmSrînl sommes tous letéa derrière un roche 

table, les traits marqués, un peu Ue nOTre enVOye specral w m fa/w ^ ^ prol6ger h 

livide, M. Haroun Tazleff écoutait. ftge/r du corps. Cest un miracle qut 

A ses eûtes, bras croisés, les yeux J”*® 1 "*® pris6a ^ as?w ?'‘ /a les plus gros blocs ne nous aient pat 

mi-clos, la cigarette éteinte collée ** *■ P*™'*- • ^député frappés de plein fouet. Une chanot 

aux lèvres, le professeur Brousse LLD.H. de I «le. M. Raymond Gullliod, incroyable _ « 

tendait lui aussi l’oreille. Derrière n'a-t-ll pas déjà menacé d'organiser 

eux, M. Michel Feuillant, seul Gua- une manifestation si l'on ne laissait En bas, au fort Saint-Charles, 

deloupéen, puisque gardien perma- P as les réfugiés rentrer dans les M. Michel Feulllard avait noté la 
nent de la Soufrière, et les deux communes de la zone interdite (es danse folle des aiguilles de ses sis- 
ïeunes chimistes de l'équipe Tazleff. moins exposées- au volcan ? Le trou- megraphes. puis un long • trémor » 
Plus loin. MM. John Tomblin, vertu ble. c'est certain, risquai! tort de <*e P |us Je dix minutes. L’alerte était 
de Trinidad. et Richard Fisk. fraîche- gagner les esprits. Mais, lundi matin, très vite donnée et un hélicoptère 
ment arrivé de Los Alamos. Enfin. Ia Soufrière a finalement prête un pouvait aller récupérer sur les 
entourant le préfet de la Guadeloupe, sérieux coup de main & ceux qui. pentes les membres de l’équipe 
M. Guy Aubert, directeur adjoint de sentant le climat se dégrader un peu. apparemment les plus touchés. On 
l'Institut national d’astronomie et géo- redoutaient d’autant plus l'effet des ne devait déplorer, en fait, aucune 
physique (IN AG), et M. Claude Allé- chicanes des savants sur un public blessure grave, mais la catastropha 
gre, directeur de l'Institut de phy- non averti. En se mettant soudain à avait été évitée de justesse. « Je 
sique du globe (I.P.G.) de Paris, gronder, en lâchant pierres et cen- val pas eu le temps de voir tout ce 
Non, personne ne manquait à l’appel, dres sur l'équipe de spécialistes qui qui se passe là-haut. Le volcan ne 
lundi soir 30 août, dans ce rez-de- gravissaient ses pentes, le volcan a l a pas voulu. Je n’ai donc pas 


ou un talus pour nous protéger te I Uo appel de l'Association médicale franco-palestinienne 

haut du corps. Cest un miracle que * , « . ^ . .. , . r 

toc n///e rrme hIn /+9 m i nnfre aiartf nne ASSOCâflrtlGn DlédlC&te fr&QCO- 024 rf 1llSG7£ r fci 7'wiîMm 


U DR (te llle M- Raymond Gullliod. incroyable _ . 
n a-t-il pas déjà menacé d'organiser 

une manifestation si l'on ne laissait En bas, au fort Saint-Charles, 
pas les réfugiés rentrer dans les M. Michel Feulllard avait noté la 
communes de la zone interdite (es danse folle des aiguilles de ses sis- 
molns exposées- au volcan ? Le trou- mographes. puis un long « trémor • 
ble. c'est certain, risquait tort de de plus de dix minutes. L'alerte était 


Ml l iiez , président ; Larl- charge. 

vlère, secrétaire général ; Marcel- » Que des milliers d« 

François Kahn. Brie Brossn rit dizaines 


gagner les esprits. Mais, lundi matin, très vite donnée et un hélicoptère 


la Soufrière a finalement prête un pouvait aller récupérer sur les 


sérieux coup de main è ceux qui. pentes les membres de l’équipe 


sentant le climat se dégrader un peu. apparemment les plus touchés. On 
redoutaient d’autant plus l'effet des ne devait déplorer, en fait, aucune 


gre. directeur de l'Institut de phy- 
sique du globe (I.P.G.) de Paria 
Non, personne ne manquait è l'appel, 
lundi soir 30 août, dans ce rez-de- 


pe rites les membres de l’équipe * a.u nom du Christ » 
apparemment Jes plus touchés. On » Rarement crime politique 
ne devait déplorer, en fait, aucune- Btoia eu autant de complices, 
blessure grave, mais la catastropha d'inspirateurs et d’exécutants di- 
avalt été évitée de justesse. « Je indirects, à F échelle des 

nsi pas eu te temps de voir tout ce et 

gui bu passe là-haut. Le volcan ne tout ce qtfaSpr^S^S sa 
re pas voulu. Je n’ai donc pas lutte et ses aspirations est devenu 


- uun t vu.ui r* conclusion : afflue, que vivres, vêtements mé- 

* On sent, à propos de TeU-El- dicaments, matériel saniinire 
Zaatar, monter partout la hante soient expédiés en masse au Liban, 
d avoir laissé commettre ce crime Que les chirurgiens, les réanima 


chaussée étroit de l'office du tou- ramené chacun è un peu plus de aujourd’hui la droit de parier de une évidence même aux yeux les 


teurs, les médecins, les I 
mières de France, se sentent 
concernés. Les besoins sont Sa- 
menses. Manifester sa symnathie 
ne suffit pas ; le peupS 
nien attend notre soutien^nï 
taire sur place. Que personne 

f^re^alors qtdü en est encore 


EN GROS 


Livraisons 

immédiates 

A DOMICILE 


SOI APPEL TELEPHONIQUE 


risme de Pointe-â-PItre transformé en 
salle de presse. Comme si, â l'heure 
où Ton craignait d'assister à quel- 
ques explications sans asseut de 
courtoisie, on avait résolu en haut 
lieu de prévenir le danger en ras- 
semblant tous ceux qu'une même 
passion, une - même abnégation au 
service do la science », ont amenés 
sur les Flancs du volcan menacanL 


raison et Incité les plus frondeurs à révolution du phénomène éruptif -, I P&us sceptiques et les plus tiré- * si. rue de la Réunion 750=n Pn 
. — ■ — ■ — .* - — -- — -l «—• lia. G.CJT. 34521-83. 


mesurer davantage leurs propos. On s'est contenté de dire M. Tazleff, à'j 


an fut quitta pour une grande peur demi remis de ses émotions, au s Mais ce peuple n'abandonne 
et de sérieuses contusions, mais tout coure da la conférence de presse mouve ~ 

auralt pu finir en drame. réunie le soir même. Mais, en privé, SB S^rStSPZ S 

le volcanologue, un peu plus bavard, des massacreurs. Le gouvernement 
.. .. assurait que les événements de la français se souviendra-t-iL au- 


dtaie peut encore ràentr les mains de^uScow^ndaSt^ , S rt| cto 
des massacreurs. Le gouvernement Egypte 

français se souxriendra-t-iL, au- j * août. 


Une grêle de pierres 


français 


202-20-21 1 


sur les Flancs du volcan menacanL Dès 9 heures, scientifiques et tech- l'absence de péril immédiat 
_ , . niciens avalent franchi la lourde porte 

■ninMT.y h rn Sr. 1 1 r. Z rf m m du - fort Saint-Charles et s'apprêtaient. L'opinion de M. Haroun Taa 

in rniiies. brouillBa passagères et que- comme chaque jouri à gg^aer les rencontre pas. on le sali, ur 
relies d ecole on a célébré » les « ' . . . c. u nu.. 


, «w « V V, * r r oc au- c’est nor erreur mi’At-âïL V 

journée ne venaient pas contredire delà des simples déclarations d’m- Honnfcs «ta? 1 

ses déclarations de la veille sur promesses QU'C a l’ambassade de Sonna dd 

l'absence de péril Immédiat « L < ^ t îf.^, A era ~ t Z 11 . Effo rt m assif à propos de l’arTestatlon du ^ airs ? 

de soutien sanitaire en vivres , en du yëmen du Suti CWt ^ < r2 nsu] 
L'opinion de M. Haroun Tazleff ne T f 71 PersonneL que ment de l'ambassade d'Adp V n deD î1 

rencontre pas. on le sait, un écho d *« ur s'tSssaft * Aden ^'11 

c. M O.-....,. * commande ? Une conclusion s’im- s 


VOYAGE ClJinJREl 
LA PERSE BIBLIQUE 


du 27 sept, au 12 octobre 1976 
avec le R.-P. DALMAIS 
Professeur à l’Institut Catholique 
de Paris. 


relies d'école, on a célébré » tes 
efforts considérables, le travail remar- 
quable de toute une équipa sclentt- 
tiqua », laissant au docteur Flsk. 
responsable du programme américain 
de prévisions volcaniques, le soin 
de saluer « r extraordinaire efficacité 
et la compétence » de ses collè- 
gues Français. Belle démonstration 
d'- union sacrée » pour faire taire 
de Fâcheuses chamailleries qui. atti- 
sées au fil des Jours et relancées 
par les dernières déclarations un peu 
tonitruantes de M. Haroun TazfeH 


Flancs couverts de boue et de een- unanime. Et M. Claude Allègre, qui pose. Puisque Ce qui devrait être 

dres de la Soufrière. Le ciel était parlait, lundi soir, au nom de l'impo- un devoir d'Etat n’est pas rempli. 

dégagé, la visibilité bonne. Tout sant " brain trust " de scientifiques 

s'annonçait presoue facile. Las réunis è la Guadeloupe, s'est bien _ 


s'agissait 


'Aden qu'il 


savants en - rangers - allaient cepen- 9 erdé de la reprendre totalement à 
dant pour la première fols subir la 60,1 com P fe - Graphiques à l'appui. 


colère du volcan. « Je n'en reviens montrant pour la plupart des cour- 


"teasalEnementA ei LnscrtpUoas 


U grands itinéraires de 
'4le et Terre .Sainte 


.»n«7r’r.ita *rtAtnnnatMi înn pas d ' 6tre ™core vivant, raconta bas aux allures inquiétantes. le dlreo- 
rviut ta?™ M - haroun Tazleff, à peine sorti de l0Uf de n -P-G. de Paris a jugé préfé- 
rhapitaJ de PoJrte*-P!tre. Où » «WP de présenter les conclusions 
chamailleries qui bleus « bosses, prevfsolrea qu’énoncent tes divers 

Jt 11 "> ««» ««xm problème. Le spécialistes appelée â étudier févo- 

cratère, d'où s'exhalaient quelques ,ut,on da 18 Soufrière. Les résultats 
J/e îfowte^u 31 MÛt) H f5™sLenTir ra P 8t,re ' *** parfaitement calme et ,8 « P lus Impressionnants concernent 
inquiéter nornbre^de’ mSTTSi pai9,bfe ’ QUand ^cernent nous “ns mil douta l'acüvrtô sismique : 

L autaritas 0 avons antendu un sifflement qui s est P ,oa d0 dix mille secousses ont été 


MÉDECINE 


LlCtNlUUlMt 


a?m croisière «tu- le nu 


inquiéter nombre de gens 
indisposer les autorités. 


plus de dix mille secousses ont été, 


très vite amplifié. Un lat de vapeur enregistrées depuis le début de la 


“ Si ron se complaît à étaler des blanche a fusé. Une minute plus tard. 


désaccords, disait-on dans I" en tou- les tourbillons sorti devenus gris. 


£ *Vte l'Opéra, 75001 PARIS 
T 41 - ü-«8 Lie. d’Etat 308 A 


rage du préfet, la crédibilité du diag- 
nostic établi par les scientifiques va 
en souffrir et ron en arrivera très 
vite è contester le bien-fondé des 


C’était de a cendres. On a lui, mais 


présente crise, alors que. en temps 
normal, nie n'en connaît que cent 
cinquante par an. dont aucune n'ést 


aussitôt la grêle de pierres a éclaté, véritablement ressentie par la popu- 
Un vacarme assourdissant, pire qu’un Istfort. 


barrage d'artillerie — ■ Nous nous 


DOMINIQUE POUCHIN. 


PRÉPARATION 
A L’ENTRÉE EN P.C.EJYL 
DU 6 SEPT. AU 1" OCT. 


da 17 oor. aa 4 décembre ig? 8 
et 

da l ar déc. au 18 déc. 1$7£ 


80 heures = 1.600 F 
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par des ConfAreatfèree diplômées 
de l'Ecole da Louvre 
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V . 

Les déclarations 
du colonel Kadhafi 


(Suite de la première page.) 

— Ne prenez-vous pas au 
sérieux raccord tnpartlte 
conclu & la mi-juillet entre 
l'Egypte, le Soudan et l'Arabie 
Saoudite ? 

— Non, absolument pas. Cet 
accord, nous le savons, est dirigé 
contre la Libye, mais ses auteurs 
ne sont pas en mesure de nous 
autre. L'accord n'est pour eux 
qu’une sorte de fuite en avant— 

— N’ô tes- vous pas non plus 
Inquiet des activités du com- 
mandant Omar El Meheichl 
U> au Caire? 

— C’est un personnage mépri- 
sable, détesté par tous les Libyens. 
>on rôle se limite à diffuser de 
ndgaires programmes de propa- 
tande à la radio du Caire, ana- 
ogues aux annonces publicitaires 
irêsentant une marque de savon 
w de parfum. Meheichi n'est 
ju'un agent au service d’une 
t uissance étrangère— 

— La puissance à laquelle 
vous faites allusion — l’Egypte 
— nourrit à votre égard 'de 
nombreux griefs. Elle vous ac- 
cuse d'avoir fomenté des at- 
tentats meurtriers.. 

— Ce sont des Egyptiens, exas- 
pérés par leur gouvernement, qui 
ont recours à la violence, parfois 
aveugle malheureusement Nous 
déplorons, pa~ exemple, les vic- 
times de la bombe gai a explosé 
récemmeint dans un train à 
Alexandrie. Cette violence est 
dans la tradition égyptienne ; elle 
oraif cours avant la révolution 
nassèrienne de 1$52. Le président 
Sadate est bien placé pour le sa- 
voir puisqu'il sc livra à l'époque 
à des assassinats politiques. 

— D'autre part. Le Caire 
vous tient pour responsable de 
nombreux détournements 
d’avions.. 

— Aucune preuve n’a jamais 
été fournie à l'appui des accusa- 
tions insensées dont nous som- 
mes l’objet. La bande à Carlos, 
qui a monté l'attaque de Vienne 
contre les ministres de l'OPEP 
— attentat que Le Caire nous 
attribue ! — a tué nn membre 
de notre délégation.- 

— Cependant, U a été rap- 
porté ù plusieurs reprises que 
Carlos a bénéficié par la suite 
de votre hospitalité. On r au- 
rait même vu à— 

— C'est fauxl Carlos n'a ja- 
mais posé les pieds en Libye! U 
aurait été arrêté et jugé pour 
avoir tué l'un des nôtres à 
Vienne .. 


«Nous condamnons 
sans appel le terrorisme» 

— Quelle est exactement 
votre attitude à l'égard du 
terrorisme ? Quels sont les 
critères qui vous permettent de 
distinguer le terrorisme de la 
lutte armée des mouvements 
ds libération que vous sou- 
tenez? 

— Le terrorisme est tout acte 
dirigé contre des civils innocents, 
étrangers u la cause que l’on pré- 
tend défendre. Nous condamnons 
sans appel cette forme de vio- 
lence, quelles que soient les mo- 
tivations et les justifications ds 
ses auteurs. En revanche , nous 
soutenons les Palestiniens qui 
luttent selon les mêmes méthodes 
que l'ennemi tsraâüên utilise 
contre eux. 

— S'il fallait s'en tenir à 
vos définitions, le détourne- 
ment d*im avion Israélien 
ayant ù bord des citoyens is- 
raéliens ne serait pas un scie 
terroriste, mais une forme de 
lutte légitime— » 

Agrès un moment de réflexion, 
le colonel Kadhafi répond : 

s II s'agit d'un cas qu’il fau- 
drait laisser à ^appréciation des 
Palestiniens eux-mêmes. Je per- 
siste à penser, pour ma part, que 
le combat sur le soi palestinien 
est le plus rentable. 

— Monsieur le président 
trois pays — rsgjrpte, la Tuni- 
sie et le Soudan — vous ont 


U) Ancien membre du Conseil de 
la révolution impliqué daiu un 
complot en août lfirft. u s'est réfugié 
d’abord à Tuais, aboulie au Caire. 


accusé d'entraîner d*na des 
camps situés en Libye des 
centaines de leurs citoyens 
afin de les utiliser, par la 
suite, pour fomenter des mou- 
vements séditieux. 

— Ces accusations sont absur- 
des. Oit sont ces camps ? Nous 
sommes disposés à démontrer 
notre bonne foi en accueillant des 
commissions d'enquête composées 
de citoyens det pays concernés 
ou désignés par des pays neutres. 
Croyez-moi, les opposants — 
comme ceux qui ont tenté de ren- 
verser le régime du général JVe- 
meiry au Soudan — iront pas be- 
soin de la Libye pour s * entraîner 
au maniement d’armes. . 

— N’avez-vous pas soutenu 
le leader de l'insurrection sou- 
danaise, M. Sadek El Mahdi ? 
— Nullement. BS. AS ahdi, qui 
entretient les meilleurs rapports 
avec l’Arabie Saoudite, a reçu 
d'importantes quantités d’armes 
de ce pays _ 

— Mais l'Arabie Saoudite 
est l'alliée du régime souda- 
nais...» 

Le colonel Kadhafi éclate de 
rire et répond : 

a Ce n’est pas contradictoire. 
Les dirigeants saoudiens sou- 
tiennent le général Nemeiry tout 
en préparant sa succession. .- 

— Regrettez - vous d'avoir 
aidé -le général Nemeiry, en 
juillet 1971, & reprendre le 
pouvoir que lui avait ravi une 
junte progressiste ? 

— Non. mais je suis, depuis . 
dèroré par le remords de lui 
avoir livré — dans un élan tCen- 
thousiasme irréfléchi — deux 
leaders de la conjuration que 
nous avions appréhendés après 
avoir contraint leur avion à 
attemr en Libye. Nemeiry les a 
exécutés aussitôt, malgré mes 
appels à la démence. Nos rap- 
ports n’ont cessé, depuis, de se 
dégrader- 


La Syrie s'enlise 
dans le marécage libanais 

— Monsieur le président, 
votre attitude dans la crise 
libanaise parait paradoxale. 
D'une part, vous soutenez, 
par tous les moyens, le camp 
pâlestlno-progressiste et, d’au- 
tre part, vous entretenez de 
bons rapports avec la Syrie, 
tout en assumant un rôle de 
médiation. Comment pouvez- 
vous être juge et partie dans 
le conflit ? 

— Nos objectifs et ceux qu'af- 
fiche la Syrie sont identiques : 
nous cherchons, eux et nous, à 
empêcher la partition du Liban 
et l'internationalisation de la 
ense. Nous estimons, cependant, 
que nos alliés syriens ont adopté 
la mauvaise méthode en envoyant 
leur armée se battre contre les 
Palestiniens et les progressistes 
libanais. Nous ne cessons de lu: 
congédier, avec insistance, de reti- 
rer son armée, de circonscrire 
ainsi le conflit aux seuls Liba- 
nais. Ces derniers seraient alors 
en mesure d'élaborer un règle- 
ment selon la formule tradition- 
nelle qui leur est propre, dite de 
a ni vainqueurs ni vaincus ». 

— Les Palestine*- progressistes 
Jugent le comportement de 
Damas autrement que vous. 
Us sont persuadés que le pré- 
sident Assad cherche à les 
vaincre afin d'étendue l'hégé- 
monie de la Syrie avant de 
conclure avec Israël une paix 
conforme aux ~vœox de Wash- 
ington. Qu'en pensez-vous ? » 
Soudain soucieux, le colonel 
Kadhafi répond après réflexion ; 

a Tel n’est pas notre avis, mais 
rien n'est exclu dans le monde 
arabe. En tout cas. à quoi ser- 
virait-il de dénoncer la politique 
de Damas ? Nous roulons are 
utiles, obtenir l’évacuation de 
l’armée syrienne, sauver le camp 
paisfmo-proqrcsRiste, favoriser un 

compromis sous Végidq du pre- 
sident élu. M. Elias Sortis. Nous 
n'avons donc d'astre choix que 
de poursuivre nos efforts de mé- 
diation. » 

Propos recueillis par 

ERIC ROULEAU. 




fort revenu par habitant 
de toute l'Afrique 


Négligée par les hommes d'aTralres 
occidentaux, oubliée dans les statistiques 
économiques internationales, la Libye, 
avec ses 2 millions d’habitants, paraissait 
vouée, il y a quelques années encore, au 
sous-développement. Aujourd'hui, le pays 


a le plus forL revenu par habitant de 
toute l'Afrique : 3 500 dollars en 1973 
(dernière statistique connue!. Le double 
vraisemblablement aujourd'hui après la 
hausse des prix du pétrole. En 1974, elle 
a importé pour 2,7 milliards de dollars. 


Plus que l’Egypte et ses 40 millions 
d'habitants. 

Les projets grandioses de construction 
de complexes industriels se multiplient. 
Le béton se répand dans Tripoli et les 
villes de la côte. 


C E « miracle « économique a une 
cause unique : le pétrole. Avec 
des réserves évaluées à 4 mil- 
liards de tonnes, d'un accès facile, 
proches des grands centres de 
consommation, le pétrole et ie gaz 
naturel assurent plus de la moitié 
de la production nationale brute de 
ia Libye. L’extraction d'hydrocarbu- 
res a été poussée au maximum à la 
(in-des années 60. atteignant 165 mil- 
lions de tonnes en 1970. Depuis, elle 
a sensiblement régressé, et ce, pour 
deux raisons : ta volonté du gou- 
vernement libyen de ne pas épuiser 
trop rapidement les gisements, et une 
politique restrictive de la part des 

grandes compagnies, qui ont quelque 
peu - boudé » le pétrole libyen ces 
deux dernières années. 

La production est tombée en 1975 
A 70 millions de tonnes/an, entraî- 
nant du même coup uns baisse sen- 
sible des revenus pétroliers au 
moment où la Libye était engagée 
dans un vaste eftort ds développe- 
ment industriel. 7outefois, depuis le 
début de l'année, la production aug- 
mente et tourne actuellement sur une 
base quotidienne de 2,2 millions de 
barils, soit 110 millions de ton- 
nes/an, ce qui devrait apporter dans 
les caisses libyennes quelque 8 mil- 
nards de dollars en 1975. 

Cet argent, la Libye en a un impé- 
rieux besoin pour développer rapide- 
ment son économie. Avec en toile 
de fond un objectif : ne plus dépen- 
dre exclusivement des ventes d’hy- 
drocarbures. qui représentent aujour- 
d’hui 99 Va de ses exportations. 


émergent du désert. Sur la côle, 
dans les régions de Tnpoti et de 
Benghazi, il est prévu l’implante lion 
de vingt mille Termes. 

Second axe de développement : 
l'Industrie (5,4 milliards de dollars 
prévus dans le plan). Depuis plu- 
sieurs années, la Libye a dans ses 
cartons, des pro/eis de complexes 
sidérurgiques. Les réserves de mine- 
rais de fer du pays sont considéra- 
bles : 5 % des ressources mondiales 
estimées. Disposant également de gaz 


nature), la Libye souhaite donc se 
doter d'une sidérurgie, qui utiliserait 
le système de la réduction directe. 
Une usine devrait être installée à 
Misraia, à 150 kilomètres à l'est de 
Trfpofi. Sa capacité initiale serait 
de 500 000 tonnes/an et pourrait être 
portée à 5 millions en 1986. L'Inves- 
tissement total est évalué à 1 mil- 
liard de dollars. L'équipement élec- 
trique figure au second rang des 
priorités industrielles, il est notam- 


PLÀN QUINQUENNAL 1976-1980 

fen milli ons de dinars libyens) 



Dépenses 

totales 

Dépenses 

1976 

Agriculture et réforma agraire 

445,296 

111,086 

Développement agricole Intégré 

7 SI .3 00 

165,840 

Alimentation et richesses maritimes. . 

4L, 351 

8.836 

Industrie et ressources minérales.... 

1 8 89,753 

142,495 

Exploitation dn pétrole et dn gaz.... 

648,196 

19.800 

Electricité 

543.645 

116.585 

Education 

470.430 

111,990 

Information et cnJtnre 

91.340 , 

91.800 

Main-d’œuvre 

41,199 

1,341 

Santé 

171.405 

35,330 

Affaires sociales et sécurité sociale.. 

43,157 

9.527 

Logement 

794J23G 

150,880 

Services de sécurité 

35,000 

10.000 

Municipalités 

552.650 

106,850 

Transport et conunnnieatlons 

632,134 

87.535 

Transport maritime 

373,500 

70,850 

Planification et recherche scientifique 

56,745 

7,635 

Commerce 

32,730 


Réserves 

325439 

22,512 

Total 

7 170.000 

1 285,000 

1 dinar libyen = 3.40 dollars. 




ment prévu l'installation de plus 
de vingt centrales classiques. 

Plus de 4 milliards de dollars 
seront consacrés à ta construction 
de logements, prés de 2 milliards à 
l'extension des universités de Tripoli 
et de Benghazi, el 1.3 milliard à la 
construction de routes. La réalisation 
de ce vaste programme se heurte 
cependant A de nombreux obstacles : 
absence d’une main-d'œuvre abon- 
dante et qualifiée : faiblesse des 
infrastructures. Les porta sont tou- 
jours aussi embouteillés. Or le pays 
a un besoin vital des Importations 
de biens d'équipement el de produits 
alimentaires. De 1969 à 1974, le total 
des importations libyennes a été 
multiplié par trois et demi. Elles sont 
passées de 241 millions de dinars 
à 817,3 millions (2.7 milliards de 
dollars). 

Les clients privilégiés de la Libye 
ont été de tout temps l'Italie el ia 
Grande-Bretagne. La première conti- 
nue d'assurer 25 % des impor- 
tations libyennes. La seconde e vu 
son rôle diminuer au fit des ans el 
elle ne représente plus aujourd'hui 
i, ue 4,8 %>. Cet eHacement britannique 
s'est fait au profil de l'Allemagne 
fédérale, qui es! actuellement le 
:..cond fournisseur de la Libye 
(1t,5 e /a des importations). Quant à 
la France, elle a fait une oercée 
importante. 

JEAN-MICHEL QUATRE PO INT. 

f Lire la suite page 7.) 


Le nouveau plan quinquennal de 
développement, qui porte sur la 
période 1975-198Q. prévoit des inves- 
tissements d'un montant de 7 mil- 
liards de dinars libyens, soit quelque 
25 milliards de dollars ou encore 
120 milliards de francs. L'effort prin- 
cipal porte sur l'agriculture (4,1 mil- 
liards de dollars). L'objectif : fertili- 
ser 7M 000 h e cl ares. D'ores et déjà, 
on ■ travaille ■ sur ta mise en valeur 
de 500 000 hectares- 

Tous les dollars du monde ne sau- 
raient. certes, fertiliser un désert 
aride. Mats le sous-sol libyen, outre 
le pétrole, recèle une autre richesse : 
l'eau. Elle se trouve en profondeur, 
entre 200 et 1000 mètres. Les tech- 
niques modernes permettent aujour-' 
d'hui d'accéder à ces énormes nap- 
pes souterraines. Dès maintenant, 
dans l'oasis de Koufra. 10000 hec- 
lares de luzerne, de blé et d'orgB I 


Trente-huh grands 
contrats obtenus 
par des entreprises 
françaises 


U N certain nombre de 

grands contrats onc été I 
obtenus par des entre- 
prises françaises. On en a dé- 
nombré, en 1975, tiente-bnit, 
ponr nn total de commandes de 
I milliard de rrants, et depuis 
le début de 1916 on a enregistré 
ponr 684 millions de francs de 
commandes. B est vrai que le 
contrat obtenu par Flvrs-Cail- 
Babcock. ponr la construction 
d'une cimenterie i Khoms. re- 
présente à In! seul 700 millions 
de francs. 

Parmi les récents contrats, on 
peut citer : l'équipement élec- 
trique des oasis de Fezzan par 
Alsihom (I0S millions de francs), 
qui a déjà construit dans le 
passé la centrale électrique de 
TrlpotL La fournltnre de câbles 
électriques par Jeu mont -Sdh nei- 
der, la réalisation d 'entrepôt S 
par Dclanre-Levivler (128 rall- 
iions de francs), la construction 
d'une usine de dessalement 
d'eau de mer par la Compagnie 
électro-mécanique et la 5 IDEM 
(100 milli ons de francs). Il faut 
étalement mentionner la percée 
de BerLiet et de Peugeot (qui 
contre 30 Ci du marché). 

Plus récemment, la Libye a 
manifesté rtn tendon d'acheter 
dix patrouilleurs légers rapides 
— dn même modèle que les ve- 
dettes de Cherbourg — aux 
Constructions mécaniques de 
Normandie. Dans le domaine 
agricole, des entreprises fran- 
çaises sont bien placées ponr 
obtenir des études mw 
Pnfl". d’antres commandes 
de cimenteries pourraient être 
obtenues. ■ 

Depuis des années, la Libye 
vent se doter dîme Industrie 
nucléaire. La France a proposé 
de livrer axw centrale de pro- 
duction d’électricité couplée avec 
des unités de dessalement d’eau 
de mer. Tripoli, ponr sa part, 
pencherait plutôt pour une mine 
d’eau lourde qui pourrait alors i 

être ro orale par les Canadiens. j 

La question est, bien éridem- j 

ment, politique, le procédé à i 

l'eau lourde permettant de se j 

doter de l'arme atomique. Ou j 

peut penser qu’aucun accord ne 
sera conclu tant que la Libye 
n'aura pas signé l’accord de 
Vienne sur la n an-prolifération j 

de l'aiae nucléaire. 

i 

1 


La < troisième théorie > et la révolution culturelle 


El colonel Mouammar Ka- 

L dhafi, né en 1942 sous une 
tente bédouine de la Grande- 
Syrte, a été fasciné par 
l'exemple du colonel Nasser qu'il 
a longuement médité pendant ses 
études & l’académie militaire et les 
quatre années où il a fondé avec 
d’autres officiers le a commande- 
ment du Conseil de la révolution s 
qui a renversé sans coup férir la 
monarchie senoussite le î« sep- 
tembre 1969. 

Il convient de garder présent à 
l’esprit que ce jeune homme aus- 
tère et ombrageux avait quatorze 
ans lors de la nationalisation du 
canal de Suez (et l’opération mili- 
taire triparti te subséquente), dix- 
huit ans au moment de l'éclate- 
ment de l'union égypto-syrienne 
et vingt et un ans à la promul- 
gation de la charte nationale 
égyptienne. Le colonel Kadhafi et 
ses compagnons d’armes ont voué 
pendant huit ans un culte exclu- 
sif au président égyptien : les 
grandes options idéologiques choi- 
sies entre 1961 et 1969 sont direc- 
tement issues des réflexions du 
colonel Nasser à la même époque 
et, peu après le changement de 
régime à Tripoli ce dernier avait 
pressenti dans le colonel Kadhafi 
son successeur politique dans le 
monde arabe. Déjà atteint par la 
maladie qui devait l'emporter 
<28 septembre 1970). le colonel 
Nasser déclarait en public à Ben- 
ghazi en juin I9T0 : * Je vais 
eour quitter demain.- je sens que 
la r dion crabe se reconnaît en 
vous tous et je vous dis aujour- 
d'hui : mon frère Mouammar Ka- 
dhafi est le dépositaire du natio- 
nalisme crabe, de ic révolution 
crabe, de l'unité arabe. Chers 
frères. qzi'Allah veille sur vous 
pour la prospérité au monde 
arabe, b Après le coup d'Etat, les 
jeunes officiers ont révélé que le 
Coran avait été leur lecture favo- 
rite, qu'ils y avaient puisé leur 
idéal politique et ses objectifs. 

c Un socialisme 
islamique » 

Kadhafi lui-même, en avril 1976. 
prononçait un discours à Misrata 
où il définissait ainsi sa tâche 
principale : « Créer un socialisme 
islamique, émanation d’une nation 
musulmane basée sur les précep- 
tes du Coran, loin du capitalisme 
exploiteur et du communisme 
totalitaire, b Les officiers conjurés 
scellèrent sur le Coran le pacte 
secret qui devait les amener au 
pouvoir : sa lecture conforta leur 
maturation Idéologique et étaya 
leur aversion pour le marxisme. 
Cest pourquoi le C.CJfL prit dès 
le début ses distances à l’égard de 
toutes les tendances du parti 
Baas. considéré par eux comme 
d’essence laïque et dans la mou- 
vance du mouvement marxiste- 
léniniste mondial. 

Il est donc intéressant de rele- 
ver l’étonnant parallèlisme qui 
exis:e entre ie prosélytisme isla- 
mique de la révolution nassèrienne 
et le militantisme mystique dn 
colonel Kadhafi. Ce dernier, trois 
mois après sa prise du pouvoir, 
convoquait à Tripoli la « pre- 
mière conférence missionnaire 
islamique » et, dans son allocution 
inaugurale du 12 décembre 1970, 
déclarait notamment: « L'islam 

c une vocation universaliste, Ü est 
la source de tout progrès et de 
toute science, ü est plus progres- 
siste que toutes les idéologies révo- 
lutionnaires ; il a défini les nor- 
mes tCuix société conçue au 
service de Vrndividu et delà com- 
munauté; il a découvert axant 
tous les antres les principes du 


droit de l’homme et du travail- 
leur. la suppression des clas- 
ses. etc. b 

Partant ainsi des principes du 
Coran, la révolution libyenne 
estime que l'islamisme pousse 
inéluctablement l'humanité à se 
transformer en communauté so- 
cialiste. En effet, le dogme musul- 
man vise à la fois l'égalité entre 
les hommes et l'égalité des 
chances. Ainsi le socialisme sui- 
vrait un axe rigoureusement 
parallèle à celui de l'islam. Il 
serait l’instrument temporel du 
croyant, l'expression politique de 
l'enseignement divin, le seul 
moyen d'aboutir à l'unité arabe 
et de précipiter la disparition de 
l'impérialisme, des monopoles et 
du sionisme qui cherchent tous 
à détruire l'Oumma (la commu- 
nauté des croyants une et indivi- 
sible). 

Les grandes idées relevées au 
hasard des déclarations du colo- 
nel Kadhafi attestent l'em- 
prunt constant fait aux doctri- 
naires officiels égyptiens de 1962 
à 1965. En définitive, la formu- 
lation de la «troisième théorie» 
et de la révolution culturelle est 
l’aboutissement d'une évolution 
idéologique constatée en Egypte et 
d'un nouvel état de choses poli- 
tique en Libye même. 

En 1962. pour reprendre en main 
le pouvoir après la sécession 
syrienne, ie président Nasser, s'ap- 


puyant sur la gauche de M. Ali 
sabry. promulguait la charte 
égyptienne, éclatant exemple 
d'habiles dosages idéologiques qui 
n’ont pour effet que de diviser 
l'équipe nassèrienne en fractions 
de gauche et de droite. Simulta- 
nément, le Rais mettait en place 
les structures de l’Union socia- 
liste arabe, organisation de 
masse à l’intérieur de laquelle 
devait se « dissoudre les antago- 
nismes de classe ». Rapidement, 
son caractère hybride éclata aux 
yeux, la pesanteur bureaucratique 
fit le reste, obligeant le président 
et ses fidèles (tous officiers de 
carrière) à gouverner l’Egypte 
d' k en haut ». Il est intéressant 
de constater que le colonel Ka- 
dhafi a créé, le 11 juin 1971, une 
Union socialiste arabe de Libye, 
directement calquée sur son mo- 
dèle égyptien, malgré un bilan 
aussi décevant. 

Il s'agit de faire simultanément 
échec s aux éléments gauchistes 
manipulés de l'étranger et à la 
droite conservatrice, séquelle de la 
réaction ». L’Union seule évite les 
dangers de la pluralité des partis 
et concrétise l'alliance des forces 
laborieuses de la nation. Les 
conditions d'admission ri a ns 
l'UB_A_L. sont très réglementées, 
pour éviter l’Infiltration de grou- 
pes opportunistes. 

NOËL JEAN DET. 

(Lire la suite page 7.) 
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L’EFFORT DE GORSTROÜTIOII BE LOGEMEIITS 

m l Ml ■■ ■^■1 JR^ problème de logement en Libye avec toutes ses conséquences mille unités prévues et l’infrastructure est de l’ordre de 43 mll- 

■ flfl fl ■ ■ ■ ■ ■ négatives sur les plans social et sanitaire L’établissement a, lions de dinars. 

H IB fl depuis sa création, avancé d’un pas ferme et rapide sur (a 

I I fl fl IV voie de l’exécution de sa tâche et de l’abolition des bidonvilles, 

fl flfl fl H fl fl fl ■ des taudis et des campements mobiles. Êà a nwilA# 
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EPUBLI 


le plan 

de réta 


LIRYEHNE 


L A République arabe libyenne assiste â une révolution 
généralisée dans le domaine de l’urbanisme. « Un logement 
décent et adéquat pour, chaque citoyen », voilà le mot 
d’ordre de l’Etablissement public de l’habitat (E.P.H.). 

La glorieuse révolution du 1* septembre s’est engagée 
sur la voie menant à la solution du grave problème de l’hebitat 
qui engendrait Je sous-développement social et sanitaire. 

Avant ta révolution du 1* r septembre, le problème de l’habitat 
était l’un des aspects marquants les plus négatifs de l’ancien 
régime. Ii était un élément déterminant dans la baisse constatée 
des niveaux sanitaire, culturel et social, et ce du fait des 
mauvaises conditions de vie et de logement des citoyens. 

Avec le déclenchement de la glorieuse révolution du 
1* septembre, dont le but était justement d’éliminer le sous- 
développement social et sanitaire des citoyens pour leur assurer 
un niveau de vie dïgnB et prospère, ii a été décidé de brûler 
les taudis et de les remplacer par des maisons confortables 
pour chaque citoyen. 

l'Établissement public 
de l'habitat 

Afin de réaliser l’objectif de la révolution en matière de 
logement social, la loi 1S1 de l’année 1970 a été décrétée 
stipulant la création de l’Etablissement public de l’habitat, qui 
a pour tâche de déployer toute son énergie pour résoudre le 


Dès .sa création, rétablissement s’ést chargé de la 
réalisation du projet de « logements d’urgence » qu’il a com- 
mencé en 1970 et terminé à la fin de 1973. Les unités 
d’habitation ainsi réalisées comptaient 928 unités, dont le coût 
global se chiffrait à 2214.000 dinars. De surcroît, l’établissement 
a achevé la construction de la plus grande partie du projet 
de « logements moyens >, avec la réalisation de 4 779 unités 
d'habitation qui a coûté 35 millions de dinars. Il y a, ensuite, 
le projet de *■ logement public », considéré comme étant le 
plus Important projet de logement dans le pays, aussi bien du 
point de vus du nombre deis unités réalisées que de celui 
des investissements engagés. Les unités de ce projette 
répartissent dans la plupart des villes et villages de la Libye 
et représentent, jusqu'à maintenant, 49 408 unités coûtant 
441 millions de dinars. Le projet a été mis en chantier au 
milieu de 1971. 

Trente-quatre mille cent cinquante trois unités ont déjà été 
livrées à l'établissement, qui Iss a distribuées aux citoyens 
dans les différentes localités du pays. 

L'E.P.H. contribue également à la révolution industrielle, 
pétrolière et agraire en fournissant aux travailleurs de cas 
secteurs des conditions de logement adéquates. A ce titre, 
l'établissement a conclu des accords pour la construction 
d’unités d'habitation à Janzour, Ghourbane, Az-Zaoulyeh, 
Miss rata, ZJeiten et Dema pour les travailleurs du secteur 
industriel. Le projet représente 1 608 unités de logement pour 
un coût global de 14 027 792 dinars. De même, il a contracte- 
la construction d'autres projets à AJ-Barika, AI-Harcheh, 
Az-Zaoufyeh pour les travailleurs du secteur pétrolier, il s'agit 
là de 926 unités coûtant 8 millions 300 000 dinars. . 

L'établissement assure aussi là construction de plusieurs 
cités d'habitation liées aux grands projets agricoles du pays 
tels que le projet de « la colline verte », ceux de * Ouadi Tlam », 
«Ouadi Zamzam », Taouergha, AkJefra, Ouadi J aref. Ces projets 
couvrent 2 227 unités d’habitation coûtant 22 millions 950 178 di- 
nars. Dans le secteur de l'électricité, il est question de construire 
108 unités pour un coût global de 603 000 dinars. 


Le projet 

de logement industriel 

Le plan de l’E-P.H. comporte la création de deux usines 
de logements préfabriqués produisant chacune trois mille unités 
d'habitation à Tripoli et à Benghazi. L’usine de Benghazi a déjà 
commencé la production des unités d'habitation planifiées pour 
cette ville. Le coût global de cette usine avec les trois mille 
unités d’habitation prévues et l’Infrastructure nécessaire a atteint 
37 millions de dinars libyens. L'usine de Tripoli, quant à elle, est 
également entrée en production. Son coût global avec les trois 


mille unités prévues et l'infrastructure est de l'ordre de 43 mil- 
lions de dinars. 

Le projet 

dè logement de Sabha 

Notre glorieuse révolution s'est assigné pour tâche 
d'assurer à chaque citoyen un logement décent et confortable, 
qu'il s'agisse des citadins, des campagnards ou des habitants 
du désert Dans ce but, i'ELP.H. assume la réalisation de certains 
projets visant à répartir équitablement entre les différentes 
réglons de la République les fruits de l’essor économique 
général. Ainsi, plus de cent cinquante projets de logement sont 
actuellement en cours d’exécution à travers les différentes 
régions du pays. La révolution n'e pas oublié les zones périphé- 
riques et lointaines que l'ancien régime avait pour régie de 
négliger. L’E.P.H. est en train d'y réaliser huit miile huit cent 
vingt-six unités d’habitation dont le coût s'élève à 115 millions 
de dinars libyens. 

Les villes 

et villages intègres 

L'EP.H. n'a jamais perdu de vue le problème résultant 
de la pression démographique accrue sur les grands centres 
urbains. C’est pourquoi il a pris la charge de créer des agglo- 
mérations urbaines Intégrées afin de limiter cette inflation 
démographique des grandes villes et d'en absorber une partie. 
Ainsi, une grande agglomération intégrée comportant trois mille 
cent quatre-vingts unités d'habitation est en train d'étre édifiée 
à Janzour. de même qu'une autre de mille deux cent quatre- 
vingt-seize unités à Tajoura. Toutes les conditions d'une vie 
moderne et confortable, seront , réunies dans ces aggloméra- 
tions : crèches pour enfants, écoles de tous niveaux, commis- 
sariats de police, centres sanitaires et commerciaux, maisons 
de culture populaire, jardins publics et mosquées. 

Les activités de l’EP.H. se sont diversifiées pour couvrir 
de multiples domaines de l'habitation nationale, afin de mieux 
servir l’économie du pays. Il participe, par exemple, à plusieurs 
projets d’investissement immobilier où ii intervient soit en tant 
qu 'entrepreneur travaillant pour son propre compte, soit en tant 
que maître d'œuvre pour ie compte d'autrui, comme ce fut le 
cas avec l'Etablissement de la Sécurité sociale ou la Banque 
industrielle et immobilière. 

Notre établissement a signé, également, et dès sa création, 
un contrat pour la construction de quarante-neuf écoles dans les 
différentes régions du pays, dans le but de contribuer â réaliser 
un- grand objectif de la révolution libyenne : créer un citoyen 
instruit et cultivé. Ces écoles regroupent neuF cent quarante- 
deux classes et coûtent 9 669 170 dinars libyens. 

Cet exposé sommaire des activités de rÊP.H. montre le 
rôle capital qu'il entend jouer, et joue déjà effectivement, dans 
la réalisation des objectifs du plan de développement dans le 
domaine du logement Les unités d'habitation qui ont fait l'objet 
de contrats avec notre établissement se chiffrent. à prés de 
soixante-quinze mille, d’un coût global de 756 millions de dinars 
libyens. 

Ces chiffres donnerons, nous l’espérons, une Idée claire de 
l'importance des réalisations de la glorieuse révolution du 
1“ septembre. 
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la libye sept ms après 


Une exigente logique unitaire arabe 

y A libye entend s’identifier avec l'arabisme. Toute politique Mais pareille attitude va bien au-delà d’une simple tac- 


L a uiuye enterra siaenwier avec xaramsme. JLüuie politique 

libyenne, à cet égard, est donc une politique arabe et 
constitue une fonction très importante de la diplomatie 
libyenne et sans doute* un de ses aspects les plus controversés. 

Rien n’est plus naturel Le territoire libyen s'étend, comme 
une marche, entre le Maghreb et le M&chrek ; il participe 
de l'un et de l’autre. Et ce qui y prédomine, c’est la steppe 
Illimitée, plutôt que la cité ou le champ. Jeunes, le futur pré- 
sident Mouammar El Kadhafi et nombre de ses compagnons 
ont eu conscience d’un horizon plutôt que d’un terroir : adoles- 
cents, Os ont été enfiévrés par l'épopée de Gaina] Abdel Nasser 
et par les prestiges conjoints de la libération et de l'union 
arabe. Ne doit- on pas s’attendre que leur véritable attachement, 
leur allégeance profonde, aille à ta nation arabe, sans consi- 
dération des frontières ni distinction de pays et d’Etat ? 

Llsbun corrobore ce sentiment unitaire. En tant que croyant 
sincère et zélé, le président Kadhafi situe son personnage dans 
la communauté musulmane, dont le centre est la nation arabe, 
dépositaire du message divin et détentrice de la langue du 
Coran et de la liturgie, actuellement en lutte contre Israël 
pour son intégrité. Religion et nationalisme, qui aux yeux du 
colonel Kadhafi sont les seuls facteurs de l'histoire, conjuguent 
donc leur exigence unitaire. St, la souveraineté musulmane ’ 
classique ne pouvant être qu’unique, les gouvernements actuels 
des pays musulmans sont en quelque sorte des autorités de fait, 
dont la légitimité provisoire s'efface dès que l’unité parait pos- 
sible. A plus forte raison, étant donnés le caractère et les res- 
ponsabilités de l’arabisme, tout mouvement unitaire arabe se 
justifie de lui-même, chacun lui doit dévouement et sacrifices, 
et nul gouvernement arabe ne peut valablement s'y opposer. 

Selon cette logique unitaire; la politique arabe de la Libye 
revêt, malgré certaines apparences, une cohérence remarquable. 

Comment s'étonner que le président Kadhafi s’indigne des 
résistances que rencontrent ses efforts unitaires ? Elles lui 
paraissent dictées par des attachements passéistes et par le 
souci d’intérêts particuliers et passagers, tandis qull envisage 
le bien commun et l’avenir. C’est un dialogue de sourds qui se 
déroule alors, comme durant l’été 1072 lorsqu’en Egypte ses 
arguments échouèrent -aussi bien auprès des représentants de 
l’opinion que du président Anouar El Sadate et des dirigeants. 

On ne saurait non plus être surpris, bien que pareille pro- 
cédure soit insolite, lorsque le président Kadhafi présente & 
divers Etats arabes des offres presque simultanées d’unifica- 
tion ; une jonction à deux ne serait qu’une étape, c’est la 
réunion globale qui constitue le but et peut donc être poursuivie 
par des démarches différentes. La fusion en cours avec l'Egypte, 
provisoirement reportée durant l'été 1972. ne constituait pas. 
dans cette perspective, un obstacle à la présentation, l’hiver 
suivant, d’analogues propositions à la Tunisie. 

Paudralt-U enfin faire grief au président Kadhafi des 
réserves, parfois très vives d’ailleurs, qu’il articule à l’encontre 
des procédures et des institutions créées en vue de réaliser ou 
de maintenir entre Etats arabes une unification plus ou moins 
poussée? Conférences gouvernementales, comités Interminis- 
tériels, commissions paritaires mixtes, etc., se contentent de 
compromis boiteux ou obscurs ou. s’ils cherchent à les éliminer, 
butent sur des détails concrets ; en tout cas, Ils usent rapide- 
ment les élans et volontés unitaires. La faible efficacité de 
l'Union des République arabes, à ce point détournée de sa mis- 
sion qu’en octobre 1973 le chef de l’Etat libyen ne fut pas même 
Informé par ses associés égyptien et syrien de leur décision 
d’entrer en guerre, ne peut que justifier le scepticisme désormais 
ressenti par ceux-là mêmes qui, tel le président Kadhafi, avalent 
le plus vivement préconisé sa création, tout en déplorant qu’elle 
n'aille pas au-delà du simple lien fédéral. 

L’idée d’un recours direct au peuple doit dès lors paraître 
séduisante. C’est dans ce sens que s'oriente, en effet, le président 
libyen, durant l'été 1972 ; il espère qu’un contact massif entre 
les deux peuples mettra un terme aux hésitations égyptiennes. 
MaJ-s la Libye ne dispose pas de moyens suffisants de mobili- 
sation et d'acheminement, et la manifestation projetée se réduit 
à un geste symbolique. 

Reste à susciter l'enthousiasme populaire en modifiant le 
processus d’unification : au Heu de préparer lentement union 
ou fusion par voie administrative. la proclamer d’emblée au 
sommet, et provoquer ainsi un élan tel qu’il soulèvera aussi les 
fonctionnaires chargés des modalités concrètes de l'opération. 
C'est ce que le président Kadhafi propose au début de 1974 au 
président Bourguiba, qui acquiesce d'aboid. puis se reprend. 

En l'occurrence, le chef de l'Etat libyen ne fait d'ailleurs que 
transposer, dans le cadre de la diplomatie, des procédés antérieu- 
rement mis en jeu à l'Intérieur du pays en vue de la «révo- 
lution culturelles : 11 tente d’appliquer à la bureaucratie un 
impact populaire qui la soulèvera enfin et lui donnera une 
chance de rénovation. 


Mois pareille attitude va bien au-delà d’une simple tac- 
tique : le président Kadhafi met très haut les valeurs de 
caractère, 11 sTefforce de les exalter et de pousser au plus 
haut degré les possibilités de réalisation humaine de chacun. 
A plusieurs reprises, d’ailleurs, il insiste sur sa volonté de 
créer en Libye « un homme arabe nouveau », dégagé des habi- 
tudes serviles mais exalté par U poursuite du bien commun et 
s’y dévouant tout entier. On le voit même prêcher cette éthique 
à des hommes d’Etat voisins : au printemps 1973 U rappelle 
ainsi au président Anouar El Sadate qull avait déclaré vouloir 
instaurer dans l’Etat les « vertus du volage Démarche qui 
paraîtra Insolite, mais qu’inspire un sentiment communautaire 
et unitaire indifférent à ces faits temporaires que représentent 
les frontières et les spécificités étatiques à l’intérieur de la 
nation arabe. 


La remise en ordre 
de l'industrie pétrolière 


L 'UNE des principales 
conséquences du renver- 
sement, il y a sept ans, 
de la monarchie libyenne a été 
un bouleversement de fond en 
comble de la politique pétro- 
lière du pays. Jusqu'au 1 " sep- 
tembre 1 969, la Libye était 
considérée par certains comme 
un « paradis » pétrolier, avec 
un régime fiscal des plus géné- 
reux. une administration bien 
plus portée vers les affaires 
que soucieuse de l'intérêt pu- 
blic, des concessions distribuées 
à tour de bras à des sociétés 


production. Pour y parvenir, la 
Libye a appliqué une tactique 
aussi simple qu'efficace : dis- 
cuter séparément avec les com- 
pagnies en commençant tou- 
jours par le maillon le plus fai- 
ble. La première bataille livrée 
et gagnée a été celle des prix. 
Avec une densité de 30-30,9" 
APi et une teneur en soufre de 
0,21 %, le pétrole libyen était 
alors affiché à 2,21 dollars 
seulement le baril, niveau qui 
ne reflétait ni ['avantage de 
transport ni le différentiel de 
qualité du pétrole libyen. 



PRODUCTION PÉTROLIÈRE 

(en 1 000 barils-Jonrl 


Opérateur 


part au 
gouvernement 


Janvier-Juillet 1976 


Oasis (a) ... 

N.O.C 

Occidental . . . 
Esso Llbya . , 

Affip 

Mobil (b) .... 
Esso Sixte (ci 
Aquitaine- Clt 
Aquitaine (d) 


ra) Continental, 16,3 % ; Marathon. 16.3 fi ; Amerada Hess, BJ1 <*. 

Mobil. 31.85 % : Qelsenberg, I7J5 %. 

(cl Esso, 24,5 % ; Grâce Petroleum, 12 % . 

<dj Aquitaine. 28 % ; HlspoooU. 42 % : Murphy, 16 % ; Elf. 14 


La Libye tiendra donc pour son ennemi, non seulement tout 
adversaire extérieur de la nation arabe ou d'un peuple arabe, 
niais encore tout fauteur intérieur de division, voire même, à 
là limite, tout responsable d’injustice sociale ou d'immoralité 
politique dans un pays arabe. D’où un vif empressement à 
l’intervention, un souci permanent d’appui aux mouvements 
de libération : ainsi est reprise, et même avec une ampleur 
accrue, la tradition de Gaina] Abdel Nasser. Non seulement en 
Afrique, mais plus loin encore: les efforts d’émancipation 
sociale, les soulèvements des pauvres et des opprimés, suscitent 
les sympathies de la Libye et, si c'est possible, une aide au 
moins symbolique. Mais il va de sol que c'est surtout aux 
peuples arabes que s'applique cette sollicitude, non parfois sans 
difficultés. 

Les relations Interarabes de la Libye revêtent donc des 
aspects divers. On ne saurait les réduire, à l'instar de certains 
écrits occidentaux, aux malentendus parfois bruyants ou aux 
chocs suscités par les fusions manquées, ni aux contentieux 
nés de problèmes de coopération ou de voisinage : conditions 
d’emploi en Libye de très nombreux enseignants et spécialistes 
égyptiens et tunisiens : délimitation du plateau continental 
prolongeant, sous la Méditerranée, les côtes libyennes et tuni- 
siennes et recelant peut-être des gisements de pétiole ; terrains 
de parcours, déplacements et finalement allégeance des tribus 
nomades dans les confins égypto- libyens. 

On risquerait encore de n’avoir qu’une vue caricaturale 
des choses si Ton s’en tenait aux polémiques de presse et 
de railia aux diatribes, aux véhéments dialogues des hommes 
politiques. Ces griefs verbaux ne font pas nécessairement 
obstacle au maintien ou au rétablissement des relations ; 
certaines ruptures éclatantes, comme telle qui intervint encre 
le Maroc et la Libye après l’affaire de Skhlr at. font place, à 
plus ou moins bref délai, à des réconciliations, d’ailleurs géné- 
ralement discrètes et donc peu remarquées au-dehors. Sans 
qu’un choc occasionnel puisse être complètement exclu, ces 
circonstances apparemment explosives doivent être considérées 
avec sang-froid. 

PIERRE RONDOT. 


parfois fictives et des transac- 
tions pétrolières et outres plus 
que douteuses. 

Il n’en fallait pas plus pour 
que la Libye d'alors fût regar- 
dée comme un pilier de la sé- 
curité de ravitaille, nenf de 
l’Occident en pétrole. L'accrois- 
sement phénoménal de la pro- 
duction pétrolière défiait d'ail- 
leurs tous les records, au mépris 
des règles les plus élémentaires 
de la conservation des gise- 
ments. 

L'exemple le plus connu est 
celui d'Occidentol, qui était une 
petite société au bord de la 
faillite avant d'être achetée 
par ur médecin tenté par le 
« business ». En l'espace de 
trois ans seulement, cette so- 
ciété a pu porter sa production 
libyenne à 40 .nillions de ton- 
nes par an, et devenir la prin- 
cipale société productrice en 
Libye et l'un des < grands » 
de l'industrie mondiale. 

Les choses ont bien changé 
depuis. La remise en ordre de 
l'industrie pétrolière libyenne a 
été opérée en trois grandes éta- 
pes : l'ajustement des prix et 
le freinage de la production, la 
prise de contrôle total ou ma- 
joritaire des compagnies opé- 
ratrices et l'utilisation du pé- 
trole et de ses revenus comme 
moyen de développement de 
l'économie nationale. 

Le premier objectif pétrolier 
de la Libye républicaine a été 
d'augmenter ses recettes d'ex- 
portation tout en réduisant la 


Le plus fort revenu par habitant I La «troisième 


(Suite de la page 5.) 

Ses ventes, qui n’étaient que de 
885,8 millions de francs en 1973, 
sont passées é 1,4 milliard en 1974 
et à 1,73 milliard en 1975, ce qui 
lui donn ta troisième place sur le 
marché libyen, avec 10,3 %. A ces 
chiffres, Il faut ajouter les achats de 
matériel militaire, qui ont représenté 
en 1975 quelque 600 millions de 
francs supplémentaires. Pour les rix 
premiers mois de 1976, nos expor- 
tations s& maintiennent sensiblement 
au niveau d« l’année précédente : 
893 millions de francs. 

La progression des exportations 
françaises ne doit pu masquer les 
difficultés. L’histoire des relations 
commerciale* franco-libyennes est 
un peu ceUa des -occasions per- 
dues ». En dépR de plusieurs voyages 
ministériels, uns certaine incompré- 
hension subsiste entre Tripoli et 
Paris. Le gouvernement libyen sln- 
■ quièto «le la diminution de ses expor- 
tations vers la France, qui entraîne 
un déséquilibre, commercial Important, 
puisqu'on 1975 la Fiance n’a acheté 
que pour 857 initiions de francs de 
pétrole (2,2 millions de tonnes contre 
17 millions de tonnes en 197DJ. 
» Achetes-nous du pétrole, demandent 
le- Libyens, afin de rêéqullibter fs 
balança commerciale entre nos deux 
pays . » EL soueentendu. « sf /a France 
tait un geste, nous augmenterons nos 
achats de bien* d'équipement ». 


Cette question a été au centra 
des entrât tons entré MM. Chirac et 
JaNoud. lors -du voyage du premier 
ministre français en Libye en mars 
damier. Le gouvernement de Tripoli 
a mémo proposé de signer un accord- 
cadre par lequel la France s'enga- 
geait * Importer 3D- million* de tonnes 
de pétrole bref pendant vingt ans, 
Paris n'a pas donné sotte. M- Chirac 
a fait valoir A sas I nte r locu teurs que 
les compagnies françaises étalent 


libres de mener leur politique d’ap- 
provisionnement Comment les com- 
pagnies expliquent-elles cette baisse 
des achats de brut libyen 7 » Par des 
problèmes liés à le qualité de ce 
pétrole ef à son prix », sfflrme-t-on 
Mais est-ce lé la seule raison 7 

Les compagnies françaises n’ont- 
eltes pas — s’alignant sur les 
« majors - — jugé utile de donner, 
ces deux dernières armées, une petite 
leçon & la Libye, dont les dirigeants 
on. toujours adopte une position 
m dure » & leur égard. Tripoli s'est 
fait le champion des hausses de prix 
au sein de TOPS 1 et a signé, il 
y a plusieurs années, d’importants 
accords avec des compagnies indé- 
pendantes américaines, ainsi qu’avec 
le groupe Italien pétrolier d’EiaL 
i'ENI. tous concurrents des * majors ». 

Face à fétonnement des autorités 
libyennes devant I’ « impuissance - 
du gouvernement français à peser sur 
ta politique d’approvisionnement des 
deux compagnies nationales (Elf- 
Aqu Haine et la Compagnie française 
des pétroles). M. Jacques Chirac 
avait pris en mars un engagement 
Celui de demander aux deux compa- 
gnies d’accroître leurs achats. On 
avait même fixé un chiffre : 6 mil- 
lions de tonnes. Ce niveau ne sera 
pas atteint puisque, en 1976. la 
France n’importera qu'envfron 3 mil- 
lions de tonnas de brut libyen. 
Toutefois, on espéra qu*é revenir nos 
Importations reprendront une courbe 
ascendante. On compte sur les très 
Importants gisements, découverts par 
l'ERAP à la frontière ilbyo-tuntelwma 
Plusieurs dizaines . de militons de 
tonnes par an devraient être extraites 
dans 'quelques années, sur lesquelles 
la part de l'ERAP est de 11 Va 

Cette question fondamentale du 
déséquilibra du commerce entre le 
France et la Libye père Incontesta- 
blement sur le développement de nos 
ventes dans ce paya. D’autant que 


l'Italie et l'Allemagne fédérale, nos 
deux principaux concurrents, n’ont 
pas hésité, elles, à reprendre leurs 
achats de brut ces damiers mois sur 
une plus grande échelle. Ces deux 
pays ont emporté plusieurs marchés 
que la France espérait se voir attri- 
buer. 

Ainsi, les études pour le complexe 
sidérurgique de Misrata ont été 
confiées à un groupe indien qui a 
des liais très étroits avec des indus- 
triels allemands. L’Italie a enlevé à 
le France un important marché de 
livraison de pommes. Quant au 
SECAM, dont on parle depuis des 
années, rien n'est décidé. Lors de sa 
visite, M. Jacques Chirac espérait 
obtenir un engagement précis, sur ce 
point 11 n’a pas eu gain de cause 
A la présence Italienne et allemande, 
fl faut ajouter le « forcing * des 
Japonais qui ont obtenu des contrats 
dans les télécommunications et 
l'équipement électrique. 

Pour relancer une coopération éco- 
nomique. qui paraissait, en 1973 . bien 
partie. Il faudrait enfin que les indus- 
triels français s'intéressent un peu 
plus au marché flbyen. Force est de 
constater que nombre d’entre eux le 
regardant tou|aure avec méfiance. U 
est vrai que les conditions de vie 
dans l’austère pays du colonel 
Kadhafi ne facilitent pas le recrute- 
ment du personnel fiançais d’assis- 
tance technique. 

La gronda for» des entreprises 
allemandes, japonaises, voire ita- 
liennes, réside dans la permanence 
de leur implantation dans ce pays. 
Elles ne se contentent pas de vendre 
un produit, de construire une usine. 
Eli» > suivent l’opération ». C'est une 
mentalité que certains industriels 
français ont acquise. Us sont encore 
trop peu nombreux. 

a 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


(Suite de la page S.) 

La base esc volontariste, les 
adhérents ont des devoirs très 
précis ; l’organisation générale 
comprend des unités de base arti- 
culées en secteurs, des assem- 
blées et des comités jusqu'à 
l’échelon du gouvernement un 
Congrès nationale. 

Comme en Egypte, les « forces 
vices de la nation » sont limitées 
aux s paysans, ouvriers, intellec- 
tuels et capitalistes nationaux », 
et les Instances de lTTnlon devront 
comprendre 50 % de paysans 
(fellahs propriétaires de 30 ha. 
de terres arables) Le président 
du C.CJL est de droit prérident 
de l'Union et du Congrès Le C.CJL 
lui-même est désigné comme 
T c autorité dirigeante suprême 
de l'Union socialiste ». H nomme 
nu secrétaire général chargé, sous 
son contrôle, de toutes les affai- 
res intéressant l’Union. 

Cette expérience de socialisme 
imposé par le sommet de la 
hiérarchie a déçu au bout de 
deux années et le colonel Kadhafi 
a trouvé un second souffle en 
lançant la a troisième théorie» et 
la révolution culturelle. Ce nou- 
veau * bond en avant » allait 
s’avérer le plus difficile à effec- 
tuer car. pour l'observateur étran- 
ger. la révolution libyenne avait 
été en grande partie réalisée un 
an après le départ du roi Idriss. 

Le président du CLC.R ne pou- 
vait donc que « fuir en avant » 
en lançant le 15 avril 1973 à 
Zonara les d’une s révolu- 

tion populaire » appelée à consti- 
tuer la « troisième théorie ». 

La plus grande perplexité s’em- 
para des observateurs devant ce 
transfert c torrentiel» du pouvoir 
aux masses, la création de comités 
populaires chargés d’extirper la 
bureaucratie, de supprimer du 
jour au lendemain les mentalités 
réactionnaires et de s’emparer des 
ministères et des bâtiments publics. 
Pour mener à bien cette nouvelle 
lutte, s les masses devaient déte- 
nir la réalité du pouvoir, prendre 
les armes et tenir ouvert le livre 
d'Allah ». 


Cette irruption du peuple dans 
les allées du pouvoir devait être 
le prélude à une a transformation 
révolutionnaire » de la mentalité 
et des habitudes hors de laquelle 
U n’y a qu’enlisement dans les 
ornières du passé et de la routine. 

Imparfaitement formulée, la- 
«troisième théorie» est un agré- 
gat de principes politiques, écono- 
miques et sociaux largement em- 
pruntés à la charte nassérienne. 
Elle est fondée sur les préceptes 
de l’Islam et le socialisme, récu- 
sant tout à la fols le capitalisme 
accapareur et le communisme qui 
prend sa source dans le matéria- 
lisme athée. 

n s’agit, selon le colonel 
K’arihgfi, d’une « voie médiane », 
qui pousse à mettre on frein à 
l’égoïsme excessif de l’individu et 
à limiter la tendance à la toute- 
puissance de la société. A l’exté- 
rieur, cette « troisième voie » est 
celle do non-alignement et de la 
coexistence pacifique. M Hassa- 
neïn HaykaL longtemps rédacteur 
en chef d’AÏ Ahram, et confident 
à la fois du prérident Nasser et 
du colonel Kadhafi, estime, pour 
sa paît, que la « troisième théo- 
rie» doit beaucoup au Raïs égyp- 
tien, mais, a-t-D avoué à un 
confrère, o elle me fait penser A 
une boutade d’Abdél Nasser : 
a N’inventez pas l’Bectricitè, an 
» Ta fait avant vous ; ü vous' est 
» demandé de savoir mtiliser et 
» non de la redécouvrir ! » 

En conclusion, la « troisième 
, théorie » et la révolution cultu- 
relle sont utilisées par le C.CJL 
pour créer un b nouvel homme » 
libyen grâce aux irmnRnsBK reve- 
nus pétroliers du pays et au 
pouvoir charismatique du colo- 
nel Ka d hafi sur son peuple: Elles 
ont peu de chances de trouver des 
adeptes dans un momie arabe dé-, 
chiré par la crise libanaise et très 
marqué par la récente alliance 
trlpartice Ryad - Le Caire- Khar- 
toum, qui constitue la revanche 
de la mnnarohig wahabite sur 
décennie de nassérisme au Proche- 
Orient 

NOËL JEANDET. 


A la même époque, le pé- 
trole ‘ irakien était- affiché au 
même prix dans les ports de la 
Méditerranée orientale pour une 
densité inférieure de 3 degrés 
et un taux de soufre de 
1,90 %. Après un an de négo- 
ciations, en septembre 1970. 
les compagnies acceptaient un 
premier relèvement des prix à 
2,53 dollars le baril (une ma- 
joration de 17,9 %) à compter 
du 1 * r septembre 1 970. C'était 
l'un des premiers pas vers le 
relèvement général des prix 
mondiaux du pétrole après la 
guerre d'octobre 1973 et les 
ajustements qui ont suivi, et 
qui ont porté le prix du brut 
libyen de 40* API, à partir du 
l* r juillet 1976, à 16,35 dol- 
lars le baril pour le prix affiché 
et à 12,62 dollars pour le prix 
de vente ‘appliqué par le gou- 
vernement. 

Bien que la Libye continue 
de figurer parmi les « durs » 
de l'OPEP, sur le chapitre des 
prix, il est à remarquer qu'elle 
a procédé à des ajustements 
modérés de ses propres prix, 
suite à la dernière conférence 
tenue par l'OPEP à Bali en mai 
1 976. Cette modération tient à 
la volonté manifestée par le 
gouvernement libyen, depuis 
fin 1975, d'augmenter la pro- 
duction et les exportations pé- 
trolières. 

Après la montée en flèche 
qu'elle a connue sous l'ancien 
régime (de °10 000 tonnes en 
1961 à un pic de 165,9 mil- 
lions de tonnes en 1970). la 
production n'a cessé de décli- 
ner pour atteindre 71 millions 
de tonnes en 1975. Cette 
chute a résulté des limitations 
de la production imposées aux 
compagnies dans le cadre de la 
loi libyenne sur la conservation 
et ('exploitation plus ration- 
nelle des gisements. 

Depuis fin 1975, la courbe 
de la production pointe de nou- 
veau vers le haut. Au cours de 
la période janvier-juillet 1976, 
ia production pétrolière a at- 
teint une moyenne de 
1 878 100 barils-jour (ce qui 
correspond à un rythme annuel 
de 94 millions de tonnes), soit 
a un accroissement de 48,7 % 
par rapport à la période cor- 
respondante de 1975. Le gou- 
vernement entend pousser la 
production jusqu'à 110 millions 
cette année, ce qui lui procu- 
rerait des recettes de plus de 
7 milliards de dollars. 

Parallèlement aux efforts 
faits pour augmenter au maxi- 
mum les recettes d'exportation, 
la Libye républicaine a procédé 
à la prise de contrôle de la 
majeure partie de ses gisements 
pétroliers, et ce, par la na- 
tionalisation totale de certaines 
sociétés (British Petroleum, 
Nelson Bunker Hunt, Phillips, 
Shell et Amoseasl, soit par la 
prise de contrôle ou la natio- 
nalisation de 51 % ou plus 
des intérêts de certaines autres 
(Oasis, Occidental. Esso et Mo- 
bil). Les parts dévolues à l'Etat 
ont été confiées à la National 
OU Corporation (NOQ, créée 
le 5 mars 1970 pour remplacer 
l'ancienne LIPETCO mise sur 
pied en 1968 sous l'ancien ré- 
gime, et qui s'était contentée 
d'un rôle de simple figurant. 
A présent, le gouvernement 
contrôle près des deux tiers de 
la production pétrolière. 

NICOLAS SARKtS, 

directeur du Centre arabe' 
d’études pétrolières, Paris. 
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En juin, nous avons augmenté le nombre de vols et étendu 
le réseau de la Liby an Arab Airlines. 

Nos SUPER BOEINQ 727 décollent de Zürich les 
lundis et mercredis et de Londres les vendredis, samedis, 
lundis et mercredis. 

Notre vol Paris - Tripoli quitte Orly le 
mercredi à 13h. 55 et arrive à Tripoli à 19h. 10 
avec escale à Rome. 

Hommes d’affaires, Conseillers, 
Techniciens et vous qui êtes associés 
au développement Libyen— 
Attention! 
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TRIPOLI 


ATHENES 


BENGHAZI 


BEYROUTH 
-"A DAMAS 


CASABLANCA 


SEBHA 

Void notre réseau international. Parmi les 
innovations signalons les vols plus fréquents en 
provenance d’Athènes ains i qu’un nombre accru de vols 
sur le territoire libyen proprement dit. 

On trouvera à Tripoli des correspondances vers 
d’autres destinations d’Afrique et du Moyen-Orient. 


CAIRE 

I KHARTOUM 


LIBYAN ARAB AIRLINES 
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POLITIQUE 


APRES LA FORMATION DU GOUVERNEMENT DE M. BARRE 


■ ( ' • ■ * - * ■ -• - 

M. Dominati : I U.D.R. prendrait un. risque grave I M. Messmer prévoit un soutien I L'exercice solitaire du pouvoir 


en ne votant pas le budget 


quasi unanime de l'U.D.R. 


Interrogé lundi soir 30 &o&t par 
France-Inter, M. Jacques Domi- 
nati, secrétaire général de la 
Fédération nationale des républi- 
cains Indépendants, a déclaré : 
« L'unité de la majorité était déjà, 
en bonne voie avec la coordina- 
tion qu'assurait Jacques Chirac, 
quoi qu'il en paraisse. r_j La 
démonstration sera faite que cette 
majorité est solide. On s’attendait 
après le départ de M. Çhtrac~à 
une grande crise, à un véritable 
bouleversement. • Or on se rend 
compte maintenant .qu'il n’en est 

rien et que les problèmes sont 
résolus très normalement: Les for- 
mations de la majorité ont été, 
les unes et les autres, très sages. 
(-.) Les institutions nous ont per- 
mis de résoudre la crise en qua- 
rante-huit heures. Sous un autre 
régime, on en aurait eu pour des 
mois. » 

A propos de l’attitude de 
1*U.D.R^ M. Dominati a ajouté : 
«Le président ne souhaite pas 
que la majorité soit incondition- 
nelle. f-J H ne faut pas faire, à 
l’avance, un jrrocès aux gaullistes. 
Si l‘UJ)Jt. prenait par exemple 2e 
risque très grave de ne pas voter 
le budget, elle irait à r encontre 
de ce qui a toujours été son but 
principal. (~) LU J} JL défend les 
institutions et ceUes-d ne seront 


pas menacées. (—) L’UJDJt. n’a 
pas perdu l'Elysée puisque M. Gis- 
card d'Estaing est l’élu des gaul- 
listes autant que des républicains 
indépendants et des centristes. H 
ne choisit pas entre ces différen- 
tes fajniUes — ou d’antres — mais 
observe ceux qui le soutiennent et 
ceux qui ne le soutiennent pas. 
De même, YUJ)JL n’a pas pins 
pçrdu « Matignon que nous ne 
Pavons gagné. » . .. 

Le secrétaire général de la 
F.N.RX a estimé qu’il y a très 
peu de risques que des gaullistes, 
.déçus par tes orientations de 
M. Giscard d'Estaing. rejoignent 
le P.S., «cor ce serait accepter 
rétrospectivement la critique pas- 
sée et 'actuelle des socialistes 
contre de Gaulle, et méconnaître 
qu'aujourd’hui un PS. alité au 
P.C. n'est plus un parti social- 
démocrate comme les autres en 
Europe ». 

U. Dominati a expliqué quelle 
serait l’attitude des Républicains 
indépendants devant une éven- 
tuelle politique d'austérité en 
période préélectorale : « S’il y a 
des mesures à prendre, nous les 
prendrons, nous les expliquerons 
et nous les voterons et je suis sûr 
que nous en serons récompensés, 
car les Français nous compren- 
dront. » 


AL Pierre Messmer. ancien 
premier ministre, député U_D.R. 
de Moselle, commente dans une 
Interview publiée par le Républi- 
cain lorrain le changement gou- 
vernemental. H déclare : 

« Nous constatons d’abord qu’en 
ce qui concerne un secteur très 
important des activités natio- 
nales — l'économie et les finances 
— l'autorité de SS. Barre se 
trouve renforcée par rapport à 
celle de son prédécesseur, et 
même de tous ses prédécesseurs 
sous la V* République. Mais, sur 
tous les autres secteurs, et en 
particulier le domaine politique, 
le pouvoir du nouveau premier 

ministre semble réduit par rap- 
port à celui de M. Chirac. J'en 
donne un seul exemple : en ce 
qui concerne la politique inté- 
rieure, il semble bien que les res- 
ponsabilités incombent mainte- 
nant à une sorte de « troïka » 
des trois ministres d’Etat, et on 
voit mal comment le chef du 
gouvernement peut s’insérer dans 
les décisions qui seront à pré- 
parer par ces trois hommes. Car, 
ou bien ils .seront d’accord et on 
imagine mal le premier ministre 
les désavouant, ou bien Os seront 
en désaccord et on voit mal le 
premier ministre trancher entre 
eux. Dans cette deuxième hypo- 


PANS L-A PRESSE HEBDOMADAIRE 

Un gouvernement pour 1978 


MM. Giscard d'Estaing, Barre 
et Chirac se partagent cette 
semaine la c une » des hebdoma- 
daires. 

Dans TEXPRESS, Philippe 
Grumbach juge d’abord sévère- 
ment l'action de M. Chirac 
■ On vient de laisser passer vingt- 
cinq mois pendant lesquels une 
équipe divisée sur la conception 
de l’Etat, sur le apriorités poli- 
tiques. sur la nécessité de rénover 
la société française, n’a pas pu 
répondre à l'attente des Français. 
Amer constat. 

» On se retrouve face à tous les 
problèmes. Avec quelques handi- 
caps supplémentaires. La crédi- 
bilité du pouvoir est dégradée. Les 
problèmes se sont encore aggravés. 
La confiance des Français dans 
leurs institutions s’est émoussée. 
L'opposition, divisée sur ressentie!, 
en arrive à apparaître à certains 
des partisans résolus du système 
libéral réformé comme un moin- 
dre mal, bien que, parmi les 
mesures qu’elle propose, nom- 
breuses, soient celles qui promet- 
tent exactement le contraire de ce 
que Ze pays attend. » 

La nomination de M. Barre Ins- 
pire à Arlette LarguiUer, dans 
LOTTE OUVRIERE (trotskiste), 
les réflexions suivantes : « Le fait 
que Giscard, pour remplacer Chi- 
rac. ait dû faire appel à un soi- 
disant technicien, en dehors des 
partis, prouve qu’il n'y a pas que 
Chirac qui se défile, mais aussi 
tous les autres leaders des diffe- 
rents partis de la majorité. Pau- 
vre Giscard, laissé sans c ouver- 
ture sur le devant de la scène 
pour affronter l’orage. N'est - il 
pas plaisant de voir tous ces poli- 
ticiens. à d'autres moments parti- 
sans farouches des droits du Par- 
lement. se rappeler brusquement 
que nous sommes dans un régime 
présidentiel au moment oà U leur 
faut trouver un bouc émissaire ? 
Les grenouilles de la majorité ont 


besoin d'un roi quand ü sragtt 
d'encaisser les coups. » 

■ La situation et les rapporte de 
force au sein de la coalition majo- 
ritaire font écrire à Claude Jac- 
quemart. dans VALEURS AC- 
TUELLES, qu’ a à défaut d’une 
majorité parlementaire véritable- 
ment giscardienne, aujourd’hui 
hypothétique,- se discerne 1 la 
volonté du chef de l’Etat de don- 
ner p tus encore qu'auparasant sa 
coloration personnelle au régime. 
An milieu du mois prochain, doit 
paraître la charte de . la société 
libérale' avancée à laquelle M. Gis- 
card d’Estaing travaille depuis le 
début du printemps avec l’aide 
d’un de ses conseillers, M. Fran- 
çois Poîge de Cambrât C’est & 
partir de ce document que devront 
se compter les partisans du chef 
de V Eta' ». 

Estimant que « la République 
giscardienne souffre depuis le 
départ d'un déséqumbre ». Alain 
Duhamel, dans LE NOUVEL ECO- 
NOMISTE, rappelle que « M. Gis- 
card d’Estaing a vaincu au pre- 
mier tour le candidat gaulliste, 
et les députés UDJL restent de 
loin le groupe le plus nombreux 
de la majorité à l’Assemblée 
nationale. D’où le procès, sourd 
ou fracassant, selon les moments, 
que des gaullistes n’ont cessé de 
lui faire depuis vingt-sept mois. 
Or. jusqu’ici, son meSleur avocat, 
son plus habile défenseur auprès 
de VU.DJR^ s’appelait Jacques 
Chirac, Maintenant, voilà le 
témoin de la défense qui devient 
presque le témoin de l'accusation. 
Cela ne peut qu’exciter la mé- 
fiance des oauUistes et encourager 
les frondes. Cela ne signifie pas 
qu’il y aura automatiquement 
crise ». 

Dans LA VIE FRANÇAISE - 
L’OPINION. René Tendron relève 
qu’m? est encore trop tût pour 
sc réjouir pleinement » de la 
nomination de M. Raymond Barre, 


DÉFENSE 


Selon le «Jane's» 1976-1977 
U MARINE FRANÇAISE EST EN PASSE 

dItre la prbiière d'Europe de l'ouest 


même s’il la juge « plutôt rassu- 
rante ». En effet, explique-t-il. c la 
situation économique française 
exige des sacrifices que le chef de 
l’Etat n’a pas encore osé deman- 
der aux Fivmçais. En ce sens, le 
choix de Raymond Barre pour 
diriger le gouvernement est, de 
Farts de tous, le meilleur qu’a 
pouvait faire. Celui-ci ne cèlera 
pas la vérité et exigera de chacun 
une . contribution à l'effort de 
redressement Encore faudrait-ü 
qu'ü soit non seulement investi 
durablement de la confiance du 
chef de l’Etat, mais soutenu dans 
un effort quotidien dépassant sin- 
gulièrement la simple gestion, du 
hasard des choses que semble 
conférer à son premier ministre 
le chef de VEtat. en le limitant 
aux affaires contingentes ». 

Avant même: que ne soit connu 
le nouveau gouvernement, 
ASPECTS -DE LA FRANCE . 
royaliste, assurait sois la plume 
de Pierre Pujo, que s même s’ils 
veulent entreprendre une politique 
de discipline et dfautérite 
M. Giscard et son gouvernement 
n'auront pas la partie facile. On 
ne prêche pas pendant si long- 
temps le relâchement sans que 
le changement de cap s'avère 
périlleux. H n’y a guère lieu, par 
ailleurs, d’attendre la coopération 
de syndicats réobüttionmnres - 
toujours prêts à surenchérir l’un 
sur l’autre. Enfin, et surtout, des 
échéances redoutables approchent. 
Les partis de gauche seront 
prompts à exploiter contre 
l'équipe au pouvoir des mesures 
impopulaire* ». 

En conclusion de éditorial du 
POINT Olivier Chevrillon note 
qu’ « en dépit du talent, de 
l’adresse et de l’autorité de Ray- 
mond Barre (qui pourrait bien 
surprendre ceux qm le prennent 
pour un a cher professeur v. en 
dépit de la puissante présence 
d’Olivier Guichard, la personna- 
lité du président de la Répu- 
blique. évidemment, reste déter- 
minante. A lui de gouverner dans 
tous les sens du tenue. Je risque 
donc cette prédiction : le résultat 
des élections décisives de 1978 va 
dépendre d’abord de d’Estaing \ 
lui-même. De sa tête, de ses nerfs. \ 
de scs muscles ». i 


thèse, c’est nécessairement à 
l’Elysée que l’arbitrage devra être 
rendu. 

b L’TJ JH JL ne se divisera pas 
-sussanoô nv 1017720s 97 uns 
ment, à moins qu’il n’entre dans 
des voies inacceptables pour les 
gaullistes, ce que rien ne permet 
d’affirmer Je peux même vous 
dire que TUJHJL soutiendra ce 
gouvernement quasi unanime- 
ment: d’abord parce qu'elle est 
dans la majorité présidentielle, 
ensuite parce que noua sommes 
en F* République et que la com- 
position du gouvernement, c’est 
t’affaire du chef de VEtat et non 
celle des partis. Enfin, nous 
partageons tous le souci ' de 
M. Raymond Barre de lutter en 
priorité contre Vinflatûm. Par 
conséquent, je ne vois pas. & 
court terme, de motifs de division 
de IUJ3JL par rapport au gou- 
vernement de M. Barre. » 

M. Messmer rappelle que sous 
la V- République un mouvement 
ou un parti politique doit avoir 
dans ses rangs a un homme ca- 
pable de faire un bon candidat à 
la présidence », et .11 ajoute : 
c Quant à savoir si ce principe 
et cette définition peuvent s’ap- 
pliquer à Jacques Chirac, je ré- 
ponds : oui, » 


M. BUFENACHT : pas d'états 
d'âme pour l'U.D.R. 

Interrogé lundi 30 août sur les 
antennes de TF L, M. Antoine 
Rufenacht, secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre, a 
précisé qu’il seconderait ce der- 
nier dans ses tâches politiques. 
Après avoir estimé que les der- 
nières élections cantonales 
« 7i 'avaient pas été beaucoup plus 
mauvaises que d’autres canto- 
nales ou élections partielles pas- 
sées» et que les prochaines mu- 
nicipales constitueraient, pour la 
majorité; « une étape importante 
mais non déterminante ». M. Ru- 
fenacht a évoqué en ces tenues 
les élections législatives qui se 
dérouleront normalement en 1978 
«Je ne crois pas que l’on cher- 
che à éliminer rü.DJt, qui n’a 
donc pas d'états d’&me a avoir 
dans la période ■ actuelle. Si 
IU.DJL - reste "unie et si eUe est 
déterminée à mener la politique 
souhaitée par les Français, no- 
tamment en matière d’inflation, 
si eüe se montre réfléchie et com- 
bative. elle reviendra à l’Assem- 
blée nationale presque aussi nom- 
breuse qu’actueUement » 


• Le SNE-Sup : pas d'illu- 
sions. — « Si le changement de 
gouvernement avait provoqué 
quelques illusions chez certains 
unrversitatres, ceux-ci auront vite 
été détrompés. Le maintien au 
secrétariat d’Etat aux universités 
de Mme Alice Saunier-Séité est 
un bel exemple de la volonté du 
président de la République de 
poursuivre une politique en tous 
points nocive aux intérêts natio- 
naux, à ceux des travailleurs et 
plus particulièrement au service 
public universitaire ». déclare le 
Syndicat national de renseigne- 
ment supérieur (SNE-Sup. affilié 
à la Fédération de l’éducation 
nationale). 

Selon le syndicat. « sous cou- 
vert de lutter contre l’inflation, 
le gouvernement Barre r a tenter, 
dans le secteur universitaire 
comme ailleurs, d’imposer un ren- 
forcement considérable de l'aus- 
térité, en réduisant notamment 
les moyens, déjà très insuffisants, 
dont disposent les universités ». 


Selon. U capitaine John Moore, 
rédacteur en chef de l'annuaire 
« Janet FtobUns Shlpe ». dent rédl- 
tlon 1376-OT7 vient d’être publié» & 
Londres, « U y a dt forte» chance* 
pour , que la w>rta * Oasgdn de- 
vienne la première d’Vvropc de 
l’Onast », SUe dispose actuellement 
de cAnqnante-deux gmadi navire» de 
anttace et de vtngt-trattmtu-maiins, 
quatre autres étant en cmutxttctlon. 
Le p— «>">» de la marine compte 
soixante-dix mille homme» environ ; 
l'aéronavale dtepoea de cent quinze 
avion» de comba t et de Reine mille 
hommes. Lea réserviste» .sont an 
nombre de. cinquante taltt*. . 

Cependant, toujours MMe lr capi- 
taine John Moore, la principale fai- 
blesse de la marine française est ma 

—.1— . .. .L ~ 

• Un accident, s’est produit 
lundi 30 août après-midi au cours 
d’un exercice de tir au centre 
d’essai des Landes (CEL), h BIs- 
carosse, provctmpv la mort d’un 
officier et Misant trais blessés. 

Le capitaine Deab&ta, comman- 
dant la batterie, a été tué par 
l'explosion d’un obus. A sas cotés 
se trouvaient fc-- lieutenant As- 
sallly. qui a été admis dans un 
état désespéré à ? hôpital mili- 
taire Robert-Pique de Bordeaux ; 
le brigadier Trannln. soigné a 
i "hôpital PeBegrin de Bordeaux, 
et le sergent Natetot, qui a sud, 
un traumatisme auditif. Tous ces 
hommes appartiemmst au 5* ré- 
giment d'artillerie de Verdun. 


manque rclatll de bitlmcnts de 
soutien logistique, et les diXQcnltés 
d'effectifs ion principal problème. 


• Un Stwrfighter F 104 de For- 
mée de l’air ouest-allemande s'est 
écrasé bu soF lundi 30 aoOt dans 
les monts Elfel. près d’Adenau, 
non loin du circuit automobile du 
Nurburgring. Les deux pilotes ont 
pu sauter en parachute et" n'ont 
été que légèrement blessés. Ce 
serait le cent quatre-vingtième 
appareil de ce type à être acci- 
denté. - - 

Le 25 août, le ministre ouest- 
allemand de la défense a décidé 
d'ouvrir une enquête sur ces acci- 
dents répétés de F- 104 pour ten- 
ter de vérifier s'il ne sfegit pas 
d’un acte de sabotage. Au mois 
de Juillet, la téiévîsïan ouest - 
allemande avait diffusé l’Interview 
d’un ancien agent des renseigne- 
ments tchécoslovaques, selon qui 
un projet conçu par tes services 
secrets soviétiques aurait permis 
de falsifier les plans de l'appareil 
bars de l’élaboration dés ' modifi- 
cations apportées à l’avion améri- 
cain en. vue de son utilisation par 
la Bundeswehr 

introduit dans l'armée de fuir 
DMBt-altam*kide en 1961. -le Star- 
flghter ’ sera remplacé â partir 
de 1979 par le MJR.C.A. DtaPUSb, 
dont les plans ont réccoment 
laiâi être livrés anx- serviras se- 
crets soviétique» 


AIL Fabre : la place des gaullistes d'oppesition 
est dans la gauche 


Le Sursaut populaire mensuel 
du Front progressiste (gaullistes 
d’opposition), publie dans son 
numéro de septembre un entre- 
tien avec M. Robert Fabre. Le 
président du Mouvement des radi- 
caux de gauche y. souligne que le 
FXont p r o gre ssi ste: tout en ayant 
des positions proches de celles du 
m r a. bot un certain nombre de 
questions n’est pas encore mem- 
bre de r union de la gauche, celle- 
ci « ayant comme de la. signa tu re 
du progr am me commun ». 

M. Robert Fabre ajoute : « No- 
tre position est de refuser le dé- 
veloppement d'une troisième com- 
posante nébuleuse et ambfguf qui 
chercherait à se substituer cm 
Mouvement des radicaux de gau- 
che. Je crois qu’ü faut bien dis- 
tinguer ceux des gaullistes qui. 
déçus par Varientatiom actuelle du 
président de la République et de 
ton go u vernement, s’interrogent. 

se cherchent, mais restent encore 
dans la majorité. Ceux qui ont 
déjà quitté cette majorité, mais 
restent dans une certaine expec- 
tative, qui n’ont pas encore fait 
un choix défnaüf. El puis les 
gaullistes d’opposition, comme 
ceux du Front progressiste, qui 
bat choisi de refondre le pro- 
gramme commun en Venridüs- 
sant. » 

: Après avoir souligné qu’il ne 
verrait personnellement a que des 


avantages» à ce que ces gaul- 
listes d’opposition « puissent deve- 
nir demain une nouvelle compo- 
sant î de la gauche». M. Fabre 
conclut sur ce point : a J’ai dit 
de nombreuses fois que l’union de 
la gauche avait intérêt à gagner 
avec plus de 5? *«• des voix. H ne 
faut pas que sa victoire puisse 
être contestée. Il est donc impor- 
tant que tous ceux qui veulent 
venir la r e nforcer puissent y être 
acceptés à part entière, pour que 
la gauche soit largement majo- 
ritaire .» 

[Dus tue tu terrien publiée en 
juin dernier par I» revue gaulliste 
■ rappel », X. Jeaa-Hem Chevè- 
nement. enimateur du CBRES 
(minorité du parti socialiste), avait 
estimé que a le» radicaux de gauche 
s'expriment pas une paissance réa- 
lité. nationale n, ajoutant t propos 
de ruulon de la gauche t a Sa troi- 
sième famille. Je ramais plus volon- 
tiers cherchée dn côté U) de la 
bourgeoisie nationale, dès lors qu'elle 
accepte des orientations progressistes 
«a matière sociale. On peut rappeler 
gaulliste si fos vent. » M. Loncle. 
membre dn secrétariat dn M. R, G, 
avait alors protesté contre cette 
a vue irréaliste », et le député dn 
Territoire de Belfort avait précisé rn 
rip o ns » que, dan» son esprit, il ne 
s’agissait nnHenunt ■ de substituer 
les gaullistes aux radicaux de gau- 
che » (p le- Monde » des 16 et 
17 Juin).] 


( Suite de la première page.) 

Ce faisant, II voudra utiliser le 
temps qui lui reste avant les échéan- 
ces normales pour (enter de mettre 
son pouvoir â l’abri de la sanction 
du suffrage universel. Les circons- 
tances Immédiates ne lui semblent 
favorables ni à son propre parti ni 
aux éléments centristes de l'actuelle 
majorité, ni à l’ensemble de la coali- 
tion. Les critiquas adressées à 
M. Chirac établissent, an fait, un 
constat d'échec auquel (e président 
est lui-même associé, qu’il le veuille 
ou non : le chômage se maintient 
à un niveau Important; le franc est 
affaibli. l'Inflation est plus forte que 
dans les autres pays de. la Commu- 
nauté. la France bat le record des 
Inégalités sociales, la balance com- 
merciale est lourdement déficitaire. 

Le nouveau premier ministre se 
voit donc confier la tâche de redres- 
ser de toute urgence la situation 
en prévision de l'échéance législa- 
tive de 1978. Il s’est donné comme 
objectif prioritaire de lutter contre 
l'inflation. 

Or cette politique trouvera rapide- 
ment ses limites du fait des forces 
socio-économiques qui sous-lendent 
le pouvoir actuel. On voit difficile- 
ment en effet, comment, en l’absence 
de réformes de structure et de toute 
planification réelle, de toute réforme 
fiscale, de tout développement des 
équipements collectifs, réformas aux- 
quelles la droite s’est toujours refu- 
sée, M. Barre pourrait vraiment 
innover. 

La craintB 
de i’alfernance 

Dans le même temps, le président' 
de la République prétend élargir -sa 
majorité. En étudiant la liste des 
membres du gouvernement, on 
s’aperçoit que cette tâche sera aussi 
difficile que de changer les structures 
économiques du pays. Le remplace- 
ment de M. Péronnst par M. Brousse 
dans la nouvelle équipe ne signifie 
pas une ouverture vers un quelcon- 
que centre gauche Le centre n'existe 
plus depuis son absorption par la 
droite, largement entamée en mars 
1973 et parachevée en mai 1074. La 
bipolarisation de la vie politique est 
certes le résultat du jeu des institu- 
tions et du système électoral en 
vigueur, mais elle correspond é 
l'enracinement du parti socialiste 
dans de nouvelles couches sociales 
(cadres, techniciens, artisans, agricul- 
teurs}. 

En fait, si M. Giscard d'Estaing 
tente le pari impossible d’élargir la 


majorité . présidentielle, après avoir 
fédéré ses composantes actuelles en 
.abaissant et en intégrant l'U.D.fL, 
c’est qu'il redoute r alternance. Mais 
M. Ucanuat, lors du congrès consti- 
tutif du Centre des démocrates 
sociaux, a déjà pour sa part exclu 
de l’alternance l’union de la gauche. 

La démarche du président de la 
République est certes plus pragma- 
tique, mais il fera tout, c’esi évident 
dans la perspective d’élections légis- 
latives favorables â l’opposition, pour 
imposer d’ici lé une pratique consti- 
tutionnelle qui lui permettrait de 
■ pérenniser son pouvoir ô peu près 
sous la forme actuelle. Ce calcul a 
quelque chose d’irréel, mais le chef 
de l’Etat donne parfois l’impression 
d’entretenir l’illusion qu’il pourrait en 
être ainsi même après la victoire 
de la gauche. Il rêve également d’in- 
venter une doctrine qui échapperait 
aux pesanteurs du conservatisme. 

Ces supputations sont déjà fragiles 
avec une majorité présidentielle en 
voie de mue : le président de la 
République n’est pas à l’abri d'une 
coalition d’humeurs qui le contrain- 
drait à dissoudre l’Assemblée et â 
remettre en jeu l’avenir de le majo- 
rilé devenue Indocile. 

Mais, devant le succès de l’oppo- 
sition, Il rencontrerait des difficultés 
Insurmontables pour maintenir la 
pratique constitutionnelle qui tend ê 
devenir la sienne. 

Eq effet, si le parti socialiste 
poursuit sa progression, le président 
de la République ne pourra pas s’op- 
poser longtemps au changement 
souhaité par les Français, et le dispo- 
sitif savant qu'il aura échafaudé se 
révélera soudain inachial et inopé- 
rant- - 

Près d’un Français sur trois se 
reconnaît aujourd’hui dans le parti . 
socialiste. Conforté par l’alliance 
nouée avec les radicaux de gauche 
et fidèle à la stratégie de l'union 
de la gauche qui renforce son au- 
dience auprès des masses popu- 
laires, le parti socialiste, comme ses 
partenaires, ne pourra pas être tenu 
longtemps à l’écart des affaires 
publiques. 

Malgré un découpagb électoral qui 
la défavorise; l’union de la gauche 
sera probablement majoritaire en 
1078 en voix et en sièges. Le prési- 
dent jje la République devra alors 
respecter les' choix du suffrage uni- 
versel. II ne pourra se soustraire aux 
nécessités d'une véritable alternance. 

Alors commencera pour les Fran- 
çais une période nouvelle de leur 
histoire. 

LOUIS MERMAZ. 


Cinq nouveaux parlementaires 


Les fonctions de membre du 
gouvernement étant Incompa- 
tibles. aux termes de l'article 23 
de la Constitution, avec l’exercice 
de tout mandat parlementaire, les 
quatre députés et le sénateur qui 
viennent d’entrer dans le cabinet 
Raymond Barre disposent d'un 
délai d’un mois, â compter de 
leur nomination, pour choisir 
en-tre leur mandat législatif et 
leurs fonctions ministérielles. Une 
fois acceptées ces dernières, ils ont 
remplacés jusqu'au renouvelle- 
ment de l’Assemblée nationale, ou 
de la série â laquelle appartenait 
le sénateur devenu ministre, par 
les personnes élues en même 
temps qu’eux à cet effet. Sont 
ainsi appelés à siéger à. l’Assem- 
blée nationale ' 

— M MICHEL RAB FLEAU 
lUD.R-i. pharmacien, trente-neuf 
ans. suppléant dans la 7” clr- 


Un point d’histoire 


M. GEORGES MARRANE 
ET L'EXCLUSION 
DES COMMUNISTES EN 1947 


Ministre communiste dans, le 
cabinet Ramadier, M. Georges 
Marxane, qui vient de disparaître 
(Je Monde daté 29-30 août), n*â 
pas été exclu du gouvernement, 
mais a donné sa démission le 
5 mai 1947. 

n y avait alors cinq ministres 
communistes, quatre députés : 
MM. Thorez. Bilieux, Croizat et 
Tillon, et un sénateur. M. Mar- 
rons: ' 

C'est, offlcieDement. pour avoir 
refusé leur confiance au gouver- 
nement auquel Ds appartenaient 
que les quatre ministres- députés 
ont été exclus par un décret en 
date du 4 mal: leurs fonctions 
étant « considérées comme ayant 
pris fin à la suite du vote quils 
ont «ni»; à l’Assemblée natio- 
nale a. 

Maie IL Marrane, qui était sé- 
nateur, n'avait pas eu à voter 
et A rompre ainsi la solidarité 
gouvernementale. Aussi fut-il 
amené & donner sa démission le 
5 mai. par décret publié au Jour- 
nal officiel du 6 mai 1947. 


conscription de la Loire-Atlanti- 
que de M.' Olivier Guichard 
«UJDJL), ministre d’Etat, garde 
des sceaux, ministre de la justice. 

- M. GERARD CESAR, qua- 
rante-deux ans. agriculteur, maire 
de Rauz&n et conseiller général 
de Pujols, suppléant dans la 
9* circonscription de la Gironde 
de M. Robert Boulin lUJDJt.). mi- 
nistre chargé des relations avec 
le Parlement 

— M. JEAN -PIERRE HUCHON 
(RX), exploitant agricole, qua- 
rante-huit ans, maire de La Saile- 
et - Chapelle - Aubry, suppl éant 
dans la 5* circonscription de 
Maine-et-Loire de M. Maurice 
Llgot lapp. RX à l’Assemblée), 
secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre (fonction publi- 
que). 

‘ — M. RAYMOND REJAIJD 
(tLD-RJ, directeur de société, 
soixante - deux ans, suppléant 
dans la 6* circonscription de la 
Seine-Maritime, de M. Antoine 
Ruefenacht CUJDJL), secrétaire 
d’Etat auprès dn premier minis- 
tre. 

— Au Sénat; M. GABRIEL CAL- 
MELB. quatre-vingt-neuf ans, 
maire de Valfiaunès. qui se 
considère comme un radical de 
la HT* République, esr appelé à 
remplacer M. Pierre Brousse, 
sénateur de l’Hérault, qui siégeait 
au groupe de la Gauche démocra- 
tique, nommé ministre du com- 
merce et de l’artisanat- 


A LA PRESIDENCE 
DE LA REPUBLIQUE 


Le colonel François Gerinroze 
est nommé & l’état- major parti- 
culier du chef de l'Etat, en rem- 
placement du général de brigade 
André Faverdin. 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 

• PREMIER MINISTRE. — 
M. Francis Gavols, inspecteur des 
finances, qui était le directeur du 
cabinet de M. Barre au commerce 
extérieur, est nommé directeur 
adjoint du cabinet du premier 
ministre, dirigé par M Daniel 
Doustin. 


■1 
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POLITIQUE 


LA LUTTE CONTRE L'INFLATION 


Les nœuds gordiens 


(Sotte de la première page.} 1 autrement I Réponse simple, qui 1 du débat sur les plus-values, 

» combien ü était difficile pour le 

gouvernement de faire admettre à 
sa majorité parlementaire -des me- 
sures de ce genre. Comment réa- 
giraient Jes députés du centre ou 
de la. droite si M. Barre leur pro- 
posait une politique comprenant 
plusieurs des mesures d'équité 
proposées par tel ou tel syndicat : 
un impôt autre que symbolique 
sur le capital ; un blocage des 
hauts revenus ; une majoration 
substantielle du SMIC (33 % 

disent la C.G.T. et ta C-F-D.T.) 
et des allocations familiales : un 
abaissement de 2a T.7A sur des 
produits de grande consomma- 
tion ; l'Interruption des licencie- 
ments de délégués syndicaux-. De 
telles mesures seraient loin de 
supprimer toutes Ves Injustices que 
les dirigeants syndicaux repro- 
chent au système actuel Du moins 
marqueraient-elles une volonté 
délibérée d’aller dans le sens 
souhaité par les syndicalistes, jus- 
tifiant de la part de ceux-ci qu'ils 
modèrent volontairement pen- 
dant un temps leurs revendica- 
tions. On se bercerait d'illusions 
en imaginant les syndicats par- 
tant 1 pour Canossa ; sans conces- 
sions substantielles de M. Barre, 
leur opposition restera ferme à 
toute modération des revenus ; 

3) Une grande partie des reve- 
nus non salariaux a jusqu’ici 
échappé à tout contrôle gouver- 
nemental Parce que mal connue 
d’abord. Mais aussi parce que le 
pouvoir c'avait pas l'intention 
d’entrer en conflit avec les mem- 
bres des professions libérales, les 
commerçants, les artisans, les 
moyens agriculteurs. 

L'action structurelle 

Le s travaux de 1TNSEE et du 
CE RC (21 ont réduit ces dernières 
années tes zones d’ombre dans ce 
secteur, en soulignant notamment 
l’ampleur de la fraude fiscale, 
particulièrement fréquente dans 
oes catégories. Puisqu'on y volt 
plus clair, U reste & manifester la 
volonté de sortir du statu qutx 
Les risques politiques du choix 
apparaissent aussitôt : le gou- 
vernement peut-il. à l’approche 
d'une double échéance électorale, 
indisposer tout à la fois les cadres 
supérieurs, les détaillants, les pay- 
sans imposés au forfait, ceux des 
membres des professions libérales 
dont les revenus- - ne sont pas 
déclarés par des tiers ? 

S'il décide finalement que non. 
M. Barre pourra se contenter de 
relever — très modestement, vu les 
impératifs budgétaires rappelés 
plus haut — les retraites minima- 
les des personnes âgées, quelques 
allocations familiales et même un 
peu le SMIC (en cherchant d'ail- 
leurs à ce que cela ne se réper- 
cute pas sur les salaires moyens). 
Ce serait faire « œuvre d'équité», 
certes. Mais cela ne débaucherait 
pas sur la politique, recherchée de 
modération des revenus. 

Reste l’action structurelle, qui 
doit s’ajouter aux quatre volets 
conjoncturels. M.' Barre a souvent 
répété — y compris encore sam edi 
28 août — que cette action était 
indispensable pour gagner à. terme 
la bataille contre l'inflation. 
Qu'entend-D exactement par là? 
Pour le premier ministre, trop 


Premier outil habituel de l'Etat, 
en période antï-inflatioiizxiste 
les économies budgétaires. On a 
remarqué que M. Raymond Barre 
avait refusé, samedi, à deux 
reprisés, d'entériner le chiffre de 
333 milliards de dépenses publi- 
ques pour 1977, décidé en mal par 
le oonsell des ministres. Est-ce 
pour l'augmenter ? Sûrement 
pas : cela démentirait son souci 
de modération de la demande. 

A-t-U alors l'intention de 
l’abaisser ? Probablement La 
réponse sera connue dans dix 
jours; mais les syndicats de la 
fonction publique ont d’ores et 
déjà fait connaître que toute 
compression des crédits de l'Etat 
qui aurait pour effet de rendre 
sans objet les négociations sala- 
riales dans ce secteur serait, pour 
.eux, d’autant plus Inacceptable 
qu’elle compromettrait le « dyna- 
misme de ? économie française », 
cher au premier ministre, et qui 
repose depuis le printemps essen- 
tiellement sur la vigueur de la 
consommation. 

Au demeurant, l’échenillage du 
budget préparé par M. Fourcade 
— et qu'avait approuvé M. Barre 
en conseil à l’Elysée le 5 mal — 
s’avérerait particulièrement diffi- 
cile. Le progrès nominal de 13,7 "6 
retenu pour ce budget Impli- 
quait déjà — une fois défalqués 
l'incidence des mesures prises cette 
année et après déduction des cré- 
dits supplémentaires traduisant la 
priorité accordée au budget mili- 
taire — un tour de vis sérieux 
sur presque tous les comptes. Ne 
disait-on pas même que. pour 
rester à l'Intérieur de l'épure, 
certaines administrations avalent 
été tacitement autorisées par la 
Rue de Ricoll à ne pas Inscrire 
toutes leurs dépenses dans le 
projet actuel, une * rallonge » 
leur étant d'ores et déjà promise 
pour le premier semestre 1977, 
une fois recueilli dans le pays le 
bénéfice politique d'un budget 
équilibré ? 

S'il s'agit cette fols d'aller pins 
loin — en opérant, semble-t-il, 
un abattement forfaitaire sur 
toutes les dépenses prévues Jus- 
qu'ici, — c’est non seulement le 
climat espéré de coopération 
nationale dans la lutte contre 
l'inflation qui risque d’être me- 
nacé par des coupes budgétaires 
mal comprises des Intéressés, 
mais encore le niveau de la de- 
mande intérieure — dont dépend 
la croissance — qui peut se trou- 
ver compromis. 

Un raisonnement voisin vaut 
pour le second mode d'action 
conjoncturelle: le recours à l’im- 
pôt. M. Barre volt dans la fisca- 
lité la « manifestation même de 
la solidarité nationale ». C'est 
d’ailleurs pourquoi 2 s’apprête 
à ratifier la proposition de 
M. Poncelet, secrétaire d’Etat aux 
finances, de couvrir par un dé- 
cime supplémentaire d’impôt sur 
les gros et moyens revenus quel- 
que 5 milliards d'aide aux pay- 
sans victimes de la sécheresse. 
Faire davantage pour équilibrer 
complètement le budget et com- 
primer la demande en vue de 
modérer l'inflation, est-ce possible 
politiquement ? Déjà les cadres de 
la C.G.C. ont fait savoir aux agri- 
culteurs qu’ils s’opposeraient à 
tout prélèvement additionnel lee 
frappant de préférence aux frau- 
deurs plus fortunés qu'eux. A for- 
tiori prendraient - ils feu et 
flamme si le gouvernement leur 
demandait — ou aux plus aisés 
d’entre eux — un second « impôt 
de solidarité ». 

Tout comme Us partiraient en 
guerre contre un déplafonnement 
des cotisations de la Sécurité so- 
ciale visant à équilibrer les comp- 
tes de cette Institution (qu’on 
prévoit en déficit de quelques 
milliards cette année, et de plu- 
sieurs autres l'an prochain!. Qu'à 
cela ne tienne, finançons l’affaire 


consiste à alourdir la' T.VÀ- 
pour ne pas pénaliser les cadres 
ou pour soulager les industries de 
main-d’œuvre. Mais relever la 
tjvjl c’est majorer les prix: le 
contraire même de l’objectif re- 
cherché-. 

Le maniement du troisième 
outil conjoncturel pose moins de 
problèmes : le resserrement du 
crédit peut être décidé du Jour 
au lendemain, sans délibération 
parlementaire, et entraîner une 
décélération de la masse moné- 
taire. Le premier ministre, «n-rm 
tomber dans les excès des théo- 
riciens monétaristes américains, 
tient cet outil pour efficace et Ta 
écrit dans ces colonnes ( 1 ), s'agis- 
sant de la période 1972-1973. 

Mais on ne peut présentement 
aller bien loin dans ce domaine, 
puisque le respect des nonnes 
antérieures d’encadrement du cré- 
dit est précisément en train de 
conduire plusieurs banques à res- 
serrer sévèrement Les cordons de 
leur bourse, à l'encontre des par- 
ticuliers au moins. Frapper plus 
fort — ou, ce qui revient au 
même, organiser la rareté de l’ar- 
gent pour faire monter les taux, 

— c’est risquer d'entraver le fonc- 
tionnement des secteurs les plus 
sensibles A ce type d'intervention : 
le marché automobile, très lié aux 
ventes à tempérament ; le mar- 
ché immobilier, tant que n'est pas 
assuré le relais d'un nouveau 
mode de financement, grâce à la 
réforme en cours d'élaboration ; 
le secteur de l’équipement ména- 
ger. 

Ces domaines n'ont assuré- 
ment rien d’tntouch-able ; 
ü est parfaitement logique 
qu’une campagne aotl - infla- 
tionniste a suffisamment réso- 
lue pour être crédible », selon 
l’expression de M. Barre, y porte 
le fer. Mais ce choix en condi- 
tionne un autre : celui du rythme 
de croissance, donc du taux de 
chômage. En optant naguère pour 
k la croissance optimum plutôt 
que maximum », le premier 
ministre a clairement indiqué 
que, s'il trouvait excessives les 
Imprécations du Club de Rome 

— et de M. Manshol t — sur la 
«croissance zéro», 11 n'entendait 
pas pour autant faire du taux 
d’expansion son indicateur prin- 
cipal. 

Le propos pourrait rejoindre les 
discours à la mode sur la qualité 
du développement.' plutôt que sur 
son amie pur. Mais, dans les cir- 
constances actuelles, U apparaît 
redoutable. Les experts de 
l'O.CJDJE. prévoient pour le second 
semestre 1976 et le début de 1977 
une croissance française de 4.5-% 
l’an seulement, chiffre peu dif- 
férent des quelque 5 % retenus 
par les comptables nationaux de 
la Rue de Rivoli. Se contenter 
de moins, c’est admettre une 
aggravation du chômage, peut- 
être considérable. 

On aura une idée de ce danger 
en se souvenant que l’expansion 
française a été pendant trois tri- 
mestres imai 1975 à Janvier 1976) 
de 2'ardre de 8 à 10 % l'an, sans 
réduire de façon significative le 
nombre de demandes d’emploi 
tant étaient grandes les réserves 
de productivité de l'industrie et 
du commerce. Descendre à un 
rythme inférieur de plus de moi- 
tié, ce serait Inévitablement sa- 
crifier — au mnfns temporaire- 
ment — l'emploi à la stabilité 
monétaire. M. Raymond Barre a. 
certes, raison de rappeler que le 
chômage a des causes structu- 
relles, Liées notamment à l’Ina- 
daptation des demandes aux 
offres ; les rapporteurs du 
■VU® Plan l'avalent souligné, eux 
aussi Mais ces derniers avaient 
ajouté — avec l'accord du patro- 
nat comme des syndicats — que. 
sans croissance rapide, le pro- 
blème du sous-emploi demeurerait 
sans solution. 


d’habitudes injustifiées, de pré- 
bendes, de privilèges, de rentes de 
situation, alourdissent la machine 
France. Sa vitesse s'en trouve 
freinée, son rendement diminué, 
ses fruits détournés. A la diffé- 
rence d’auteurs qui ont fait, avant 
lui. le discours sur la « société 
bloquée ». M. Barre mêle dans 
ses imprécations les « grand» 
féodaux » privés et certaines en- 
treprises nationales qui ont cou- 
tume d’agir à leur guise ; le 
conservatisme commercial /dont 
la « loi Royer » est, à son avis, 
rexemple-type) et le contrôle 
bureaucratique des administra- 
tions publiques : les énormes pro- 
fits immobiliers, nés de la rareté 
des sois ou des ententes profes- 
sionnelles. et la «us-fiscalisation 
rurale: la rigidité de l’emploi et 
les craintes excessives d'un chô- 
mage qui n’est souvent, pour lui, 
que passivité devant le mauvais 
emploi : le laxisme monétaire pro- 
fitable aux Américains et te 
laisser-aller de certaines profes- 
sions qui fondent leur aisance sur 
des protections anormales-. 

Un grand coup de balai dan a 
tout cela est souhaité par le pre- 
mier ministre. 23 voudrait que 
l’économie française retrouve du 
dynamisme en faisant davantage 
confiance à la concurrence, à 
l’esprit d'initiative, à la cons- 
cience professionnelle-. Une sorte 
de philosophie Rueff-Armand (3) 
actualisée et rajeunie. Mais toute 
action dans ce domaine, aussi 
nécessaire soit-elle, demande du 
temps, des trésors d'esprit per 
soasif. A court terme, l'incidence 
sur le taux d'inflation reste ho. 
méopathJque. Le gouvernement, 
même s'il s’engage hardiment ne 
peut espérer recueillir des fruits 
bien risibles. 

Un blocage temporaire de cer- 
tains prix jugés excessifs irait 
plus rite : mais cela soulèverait, 
cette fols. des difficultés avec le 
patronat — à qui M. Fourcade 
' avait promis une libération totale 
des prix industriels— et contre- 
dirait. dans l’esprit même, les op- 
tions libérales de MM. Barre et 
Giscard d’Estalng. 

Peut-être les consultations d’ex- 
perts et de ministres que poursuit 
cette semaine le premier ministre 
lui perme ttro nt-elles de mieux 
discerner comment élargir ses 
marges d’action, pour ('instant 
assez limitées, quel que soit le 
domaine., concerné. M. Barre a 
trop insisté, sa vie durant, sur la 
nécessité de faire triompher le 
«possible» sur le «souhaita bief», 
et trop souligné ces derniers jouis 
l'importance de Ve action politi- 
que » dans la lutte contre l’infla- 
tion. pour qu’on l'imagine peu 
conscient des bornes de son entre- 
prise. 

La manière d’Alexandre tran- 
chant le nœud sans le dénouer 
n’est en tout cas pas la sienne-. 

GILBERT MATHIEU. 



JËQÜI LIBRE ECONOHIQÜry 
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(1) Le Monde du 3 octobre 1973. 

(2) Centre d’étude des revenus et 
des coûts, que dirige U. M é r au d . et 
bu conseil duquel siège précisément 
M. Barre. 

(3) Animateurs cran groupe ds 
réflexion sur les freins & la crois- 
sance et les rigidités de L’économie 
française, qui Ut en 1959-1960, à la 
demande du général de Gaulle et 
de M. Püiay. nombre de propositions 
pratiquée, dont fort peu furent 
appliquées. 


Dans une lettre 
au premier ministre 

IA C.F.D.T. 

PROPOSE DES MESURES 
POUR RÉDUIRE LE INÉGALITÉ 
ET LE CHOMAGE 

Dans une lettre adressée à 
M. Raymond Barre, et rendue 
publique te 30 août, la CJ.D.T. 
estime qu'il « n'est pas possible 
de s’attaquer à l’inflation sans 
s’attaquer en même temps à ses 
causes, et notamment au chômage 
et aux tnégalltis». Elle souhaite 
que s ‘ouvre rapidement des négo- 
ciations sur plusieurs points : 

• LA REDUCTION DBS INE- 
GALITES, par la fixation du 
SMIC & 2 ooo F par mois ; la revu 
lorlsatlon des prestations fami- 
liales et du minimum vieillesse ; 
« une progression non hiérarchisée 
du pouvoir d’achat dans tous les 
secteurs : privé, public et nationa- 
lisé ; une réforme fiscale qui 
impose le capital, assure une 
redistribution effective des reve- 
nus. limite A 20 000 F mensuels 
les revenus disponibles et empêche 
la spéculation » : 

• L’EMPLOI, « par la fixa- 
tion d’un horaire de quarante 
heures maximum», la - retraite à 
soixante arm, le contrôle des inves- 
tissements, etc.; 

• LES CONDITIONS.DE 
TRAVAIL, par des négociations 
sur le travail posté, la suppression 
du travail au rendement et l'octroi 
d’un crédit de l % des heures 
travaillées aux salariés et aux 
syndicats, pour a discuter et con- 
trôler les conditions de travail »: 

• LES LIBERTES SYNDI- 
CALES, par l’élargissement du 
droit d’intervention des organisa- 
tions syndicales dans les entre- 
prises, la réintégration des délé- 
gués licenciés, etc. 


LE PALAIS-BOURBON 
MAISON DE VERRE... 
ANTIBALLES 


Pour empêcher l'intrusion 
d "éventuel s manifestants, le 
grand portail de la cour d’hon- 
neur du Palais-Bourbon va être 
don blé d’un système de ferme- 
ture eu verre antiballes. L'accès 
de la cour pourra être ainsi 
Interdit en quelques secondes, 
sur ordre du bureau de rassem- 
blée nationale. 

Cette mesure de protection a 
été prise à la suite d'nne mani- 
festation des ouvriers du Livre, 
qui avalent pénétré dans l'en- 
ceinte dn palais pour attirer 
l’attention des parlementaires 
sur le conflit dn a Parisien 
Ubéré », le 19 novembre. Jour où 
(tait examiné le budget de l'in- 
formation. Tandis qne les dé- 
potés de gauche prenaient 
contact avec les manifestants, 
plusieurs membres de la majo- 
rité et M. Fourcade protestaient 
contre cette Intrusion, accompa- 
gnée de mouvements divers dans 
tes tribunes dn public. 

« L'Humanité » du 31 août 
commente ['Initiative en ces 
termes : « Rien n'em péchera 
les délégations populaires de se 
rendre toujours plus nombreuses 
quand U le fandra an Fort- 
Bourbon de la société giscar- 
dienne apeurée — b 


Les conditions 

d'une modération des revenus 

Pour le premier min istre, ce 
sujet est d'ailleurs lié à celui de 
la politique des revenue. Nul pays 
ne peut longtemps répartir plus 
qu'il ne produit ; le pouvoir 
d’achat excédentaire stimule les 
prix, endette la nation et menace 
les exportations. ZI faut donc. 
répète M. Barre après M. Chirac, 
« modérer la progression des re- 
venus ». Comment? Sur ce qua- 
trième champ d’action conjonctu- 
relle, les moyens dont dispose 
M. Barre paraissent encore plus 
étroits que sur les précédents. 
Four trois raisons principales 

1> Les trois quarts des salaires 
dépendent de négociations entre 
le patronat privé et les syndicats : 
toutes les organisations de sala- 
riés et la quasi-totalité du patro- 
nat sont très attachées à cette 
méthode contractuelle de fixation 
des rémunérations. Obtenir des 
partenaires sociaux qulls rédui- 
sent Le toux des accords qu’lis 
signent nécessite soit un appui 
délibéré de ces partenaires à 
l'action du gouvernement — peu 
concevable ri la France d’au- 
jourd’hui. s’U l'est en Grande- 
Bretagne ou en Allemagne, — soit 
l’acceptation d’une pause tempo- 
raire. en échange de compensa- 
tions obtenues dans d’autres do- 
maines : des allégements fiscaux 
à l'investissement, par exemple, 
pour le patronat : des actes signi- 
ficatifs et substantiels montrant 
que le gouvernement a bien l’In- 
tention de s'engager dans une 
politique d’équité fiscale ou so- 
ciale. pour les syndicats : 

2} Or, on a pu voir, à propos 


PRESSE 


F.O. MET EN GARDE 
CONTRE « LES COMPORTEMENTS 
DÉMAGOGIQUES 
ET U SURENCHÈRE» 


M. André Bcrccron. qui a de- 
mande .iudience au nouveau pre- 
mier ministre. .. pour sauoir cc 
qu'il adviendra aY la politique 
contractuelle, notamment dans le 
secteur public et nationalisé a, 
commente cette démarche dans le 
dernier numéro de l'organe de 
Force ouvrière. F.O.-Hcodo. 

a Quels que soient les ; ugements 
portés sur la politique contrac- 
tueUc. écrit M. Bcrqeron. OR ne 
peut contester le fait que les 
prends accords de ces dernières 
années ont ocrmis. à la fois, de 
» tenir tes choses en main *». tout 
en garantissant le pouvoir d'achat 
des foncUonvnires et des noents 
des entreprises nationalisées. » 

Le secrétaire général de F.O. 
note aussi que. » quelle que soif 
l'efficacité des remèdes qu’il uti- 
lisera », M. Barre n'auralt que peu 
de chances de réussir à vaincre 
l’Inflation, «ri la dégradation du 
climat social mettait par ailleurs 
tout en cause a. 

Sans faire d’allusions explicites 
à d'autres organisations syndi- 
cales. M. Ber Eperon conclut par 
une mise en carde contre «tes 
comportements démagogiques et 
la surenchère qui ne tardera pas 
à se manifester», et appelle ses 
militants à a assumer pleinement 
leurs responsabilités». 


Pour non-respect 
de l'ordonnance de 1944 

UNE ACTION EN JUSTICE 
EST ENGAGEE 

CONTRE LE GROUPE HERSANT 

Trois syndicats de Journalistes, la 
S. N J. (autonome), le SJ.F--CFJ3.T. 
et le S.G.F. - Force ouvrière, dans 
on communiqué publié le SB noàt, 
annoncent qn’ u ils portent plainte 
contre AL- auprès des procureurs 
de la République des différentes 
villes où siègent des quotidiens 
appartenant an groupe Hersant pour 
non - respect de i'anhmnanee du 
26 août 1944 suc l'orgon] ration de 
la presse française a. 

« Les J o orna or concernés par cette 
plainte, précisent- Us, sont e le 
Figaro n, a Nord -Mat la u, « Now- 
Bclalr n, n Parts-Normandie », n Le 
Havre -Presse », u le Berry répu- 
blicain », ■ la £TouveIle République 
des Pyrénées n. n appareil très 
clairement que ces publications ne 
respectent pas plusieurs articles de 
l’ordonnance dn H août 1944. s 

s Le SJ(J„ la tXF.D.T. et F .o. 
regrettent, poursuit le texte, de de- 
voir porter plainte pour qne La loi 
soit respectée. On s’étonne effecti- 
vement qoe des procureurs n’alent 
pas cm devoir, comme c’est pour- 
tant leur réaction. Taire appliquer et 
respecter l’ordonnance dn SG août 
1944. s 

■ Hais aujourd'hui, ajoutent- lia, 
alors même que le propriétaire d’un 
des pins grands groupes de presse 
français fait savoir officiellement 
qu'il achète des journaux avec la 
vol noté de ne pas respecter l'Indé- 
pendance de la rédaction (U avait 
jusqu’à présent prétendu le contrai- 
re;. fis se doivent d'agir et tout 
confiance A la Justice pour qne la 
loi ne soit pins violée, a 


La cession de « Paris-Match » au groupe Filipacchi 
sera-t-elle différée ? 


Réuni le 30 aoûL en présence 
de M* Ltnée, huissier de Justice 
fie Monde daté 29-30 août), le 
comit é d’entreprise de la société 
UFEM. éditrice de Paris-Match et 
de Parents, a pris note des infor- 
mations communiquées par 
M. Jean-Jacques Delort. adminis- 
trateur général \ * Le 19 août 
1976 a été signé un accord entre 
M. Jean Prouvosi et la société 
Hachette, qui donne à la société 
Hachette le contrôle des jour- 
naux Paris-Match et Parents. » 

ML Dominique Ferry a ensuite 
été présenté au comité d’entre- 
prise comme nouveau directeur- 
gérant de la société C7PEM. 1e 
directeur de la publication res- 
tant M. René Cartier (retraité). 
Le comité d'exitrepriâe a. d’autre 
part, été Informé que ce mardi 
3l août devait être si gné un 
accord entre la société UPBM. 
contrôlée par Hachette, et la 
société CogedJ presse, présidée par 
U. Da n ie l Filipacchi, accord qui 
doit donner à la Cagedlpresse le 
contrôle du titre Paris- Match. Le 
magazine Parents reste la pro- 
priété de 1*UPEM_ 

Estimant qu’il y avait d'une 
part défaut notoire d Information 
quant an retrait de M. J ean 
Prouvost de la société OPEM et 
à sa prise de contrôle par la 
société Hachette, qu’il n’y avait 
pas eu. d’autre part, consultation 
du comité d’entreprise avant la 
cesslob du titre Paris- Match, par 
la société Hachette au groupe 
Filipacchi, le Syndicat national 
des journalistes C.G.T. a proposé 
la motion suivante : 

c Afin d’informer leurs man- 
dants de l'état actuel des négo- 
ciation» entre le groupe Hachette, 


nouvelle société éditrice des jour- 
naux Paris-Match et Parents, es 
le groupe Filipacchi, appelé à 
prendre le contrôle de Paris 
Match, tes élus du comité <r en- 
treprise de l’UPEM demandent 
qu'un délai de consultation de dix 
jours leur soit accordé avant toute 
concrétisation de ces accords, et 
demandent que soit communiqué 
aux membres du comité dfentre- 
prise tous les documents écrits 
qui leur sont nécessaires pour 
accomplir leur mission d’informa- 
tion et de consultation. » 

Cette motion a été adoptée par 
le comité d’entreprise a main 
levée par 6 voix contre L 

L’assem blée g énérale des - sala- 
riés de l’UPfcTM est convoouée 
mardi 31 août à mini ^ 


• La société éditrice du quo- 
tidien V Equipe (Sopusi) et la 
Fédération française des travail- 
leurs du livre C.G.T. ont signé, 
le 30 août, un contrat d’accord, 
aux termes duquel « la PJ.TJ.. 
apporte à. la Sopusi l’assurance 
tpfeOe ne s’opposera ■ d’aucune 
façon, au plan de décentralisation 
actuel de la fabrication de 
l'Equipe ». 

Pour sa part, a la direction de 
ta SopuA mformera et consultera 
la f J.TX. tors des discussions 
i lisant à la signature d'un contrat 
d'entreprise en vue de la moder- 
nisation de son atelier de compo- 
sition ». 

Rappelons . que l'Equipe appar- 
tient au groupe de presse de 
M- Amaury, P.-D. G. du Parisien 
libère. 


LA C.G.C. 

POSE DES CONDITIONS 
AU «CONSENSUS SOCIAL» 


Le bureau exécutif de la C.G.C. 
déclare dans un communiqué 
publié te 30 août qu’elle exami- 
nera a avec le plus grand soin » 
les mesures que pourrait proposer 
le premier ministre en matière 
de hausse du coût de la vie et 
d'inflation. « En aucun cas, la 

C. G.C.. fidèle à la politique 
contractuelle, n‘ acceptera une po- 
lice des salaires, la diminution du 
pouvoir d’achat de l'encadrement, 
en particulier par une aggrava- 
tion du resserrement de V éven- 
tail des salaires. » 

La C.G.C. rappelle que « L'abou- 
tissement de la concertation en- 
gagée par le précèdent premier 
ministre avec elle constitue un 
préalable à l’adhésion de r en- 
cadrement à toute tentative de 
consensus social ». 

« En fonction des décisions qui 
seront prises par le gouvernement 
dans tes semaines à venir, la 

D. ^.C. saura si le dialogue et la 
négociation deviennent possibles 
ou si elle se trouve dons l’obli- 
eçction de mener le personnel 
d encadrement à un nouveau 
combat. » 


LA F.N.S.EA. 
REGRETTE M. CHIRAC 


« Nous regrettons M. Chirac 
parce qu'ü connaissait les pro- 
blèmes agricoles », a déclaré 
M. François Guillaume, secrétaire 
généra] de la Fédération nationale 
des syndicats d'exploitants agri- 
coles lF NJS JS A. ). lors d’un conseil 
d administration de la fédération 
de Meurthe-et-Moselle. 

M. Guillaume a ajouté au'll 
souhaitait « rétro uoer chez 
M. Barre cette volonté de concer- 
tation que M. Chirac avait su dé- 
velopper. Il avait véritablement 

associé nos organisations £ i^tude 

des problèmes, ce qui a été un 
progrès incontestable. » 

Enfin, u a précisé que l’impôt 
^ceptionnel sur les revenus dé- 
cidé par le gouvernement afin de 
financer l’aide aux agriculteurs 
« plaît » à la FJÏJBEA. e C’est 
une opération oértfé, un fesf qui 
*** *ntre gut, les Français ne sont 
2%/****? a prendre en compte tes 
difficultés économiques du pays », 
a-t-il ajouté. 
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DES SCIENCES 
ET DES 



L’orientation autoritaire de la recherche 
est la conséquence du manque de crédits 


L’appel en faveur de la recherche scienti- 
fique, signé initialement par cent soixante 
scientifiques de haut rang (-le Monde- du 
15 juillet), continue de circuler dans les labo- 
ratoires. De nouvelles personnalités ont décidé 
d'y adhérer. Deux cent quarante-trois respon- 
sables scientifiques, dont dix membres de 
l'Institut, treize professeurs au Collège de 
France, vingt-huit présidents de commissions 


dn dix-huit présidents d'université, 

l'ont signé aujourd’hui. 

Cette pétition dénonce deux maux : la quan- 
tité insuffisante des crédits et la part exces- 
sive prise par les procédures d'orientation 
de la recherche. Ces deux points sont «a 
priori > indépendants. En fait, une analyse 
historique du développement scientifique en 
France durant les dix dernières années montre 
que l’Un est la conséquence de l'autre. 


Q UE penser d'un pays qui. 
parce qu'il aurait senti son 
économie s'emballer, aurait 
pris, dès la fin des années BO, 
les mesures qui n'ont été décidées 
ailleurs que cinq ans plus tard : 
restriction monétaire, crédit limité, 
etc. ? A-t-fl été plus clairvoyant que 
les autres, ou au contraire, malgré 
sa perspicacité, a-t-il eu tort? 

La réponse est sans équivoque : 
il s'esl trompé. Après s’être placé 
volontairement en crise économique, 
après en avoir tiré les bienfaits 
possibles, ce pays a besoin d’un 
retour à une croissance rapide. Mais 
ses efforts sont vains, car le contexte 
International le lui interdlL 
Heureusement, aucune nation n'a 
suivi cette politique. Male une acti- 
vité nationale l’a subie : fa recherche. 
Sa situation est donc en consé- 
quence plus dramatique que celle 
des autres secteurs. 

Sous l'impulsion du général de 
Gaulle, qui en attendait peut-être 
trop, la recherche scientifique fran- 
çaise s'est développée rapidement 
pendant les années 60. C'est notam- 
ment à cette époque que sont lan- 
cés les grands programmes nu- 
cléaires. spatiaux et Informatiques. 
En 1967-1968, les responsables gou- 
vernementaux prennent conscience 
de l'emballement de la recherche. 
Ils estiment qui! faut désormais 
surveiller son financement: Depuis, 
les budgets sont médiocres, sinon 
mauvais Le pourcentage de l'acti- 
vité nationale consacrée à la re- 
cherche. qui ne cessait pas de 
croître, se met sérieusement à bais- 
ser. Après dix années de vaches 
maigres, la recherche française 
aurait besoin pour subsister d’un 
fort taux de croissance il lu) est 
Interdit par la crise économique. 

Le raréfaction des crédits a pro- 
voqué la remise en ordre des Ins- 
tances de direction de la recherche, 
et surtout celle de leur mode d'ac- 
tion Jusqu'en 1968. Il s'agissait sur- 
tout de juger de la qualité des 
projets et de financer tous ceux qui 
étalent sérieux. La limitation de cré- 
dits s conduit & une tout autre 
politique 

La plupart des scientifiques sui- 
vent spontané ment une carrière 
linéaire A ta fin do leurs études. Ils 
entreprennent des travaux sur un 
suiot qu'ils continuent toute leur vie 
d'approfondir Cesser l'embauche, 
comme l'imposaient les restrictions 
budgétaires, c'était figer la recherche 
française dans l'état où elle était 
arrivée ù la fin des années 60. 


le sens souhaité. D'autre part, les 
grands programmes comme l'espace 
et l’atome ont été réorientés directe- 
ment : le Commlssarlal â l'énergie 
atomique (C.ELA.) s'occupe de plus 
en plus d'activités industrielles et de 
production. Le programme spatial ee 
concentre sur fa fabrication de lan- 
ceurs. El le plan-calcul a mis è la 
disposition de l'industrie des sommes 
de plus en plus considérables. 

Rien ne mesure mieux l'influence 
des procédures d'incitation que l'évo- 
lution des crédits qui lui ont été 
consacrés Les contrats incitatifs 
sont passés entre 1971 et 1976 de 
320,67 millions de francs è 882.74 mil- 
lions de fronce Leur part dans le 
budget de la recherche (en pourcen- 
tage du total des dépenses hors per- 
sonnel) est passée de 9,9 Vq en 1971 
à 16.7 Vo en 1976 (2). SI l'on exclut de 
ces contrats Incitatifs ceux qui vont 
principalement é l’Industrie, la crois- 
sance est encore plus forte Les cré- 
dits qui y sont consacrés passent de 
161,37 millions de francs en 1971 à 
540 millions de francs en 1976. 

Les contraintes qui en résultent sur 
la communauté scientifique sont très 
sérieusement ressenties. Elles s’ajou- 
tent à ('Insuffisance globale des cré- 


dits pour BUBclier un mécontentement 
qui se manifeste de plus en plus ou- 
vertement 

Le processus esl. en effet, arrivé au 
point de rupture. Les choix de 
recherches sont le plus souvent dé- 
terminés administrativement Aussi 
les 'idées spontanées venant de fa 
basa et qui sont essentielles n'abou- 
tissent-elles plus ou sont-elles réa- 
lisées avec un tel retard qu'elles per- 
dent une partie de leur intérêt En 
outre, le pourcentage des contrats 
incitatifs est devenu tel qu'ils ne sont 
plus Incitatifs. Ces contrats conti- 
nuent de financer des activités lan- 
cées il y a quelques années et qui ne 
sont donc plus nouvelles La ma- 
chine scientifique que l’on a réussi 
à maintenir en mouvement par des 
expédients risque de gripper et de 
s'arrêter. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


Mille deux cents heures 
d'ordinateur 
pour un théorème 
de mathématiques 


(1) Ponds de la recherche, aide 
bu développement, actions tbémstl 
ques programmées, etc. 

(3) Et même 17,4 % selon ta non 
vaUe nomenclature budgétaire, qui 
ne comptabilise plus la part du 
plan-calcul consacrée aux activités 
industrielles. Cette part devrait pla- 
fonner dons 1b budget de 19T7. 


EN TOUTE LOGIQUE 


Éviter le train 


PROBLEME N» 74 

Un homme marche sur un pont 
de chemin de fer è une vola II 
en parcourt les deux tiers, jus- 
qu'à ce qu’il vole un train arriver 
vers lui à 45 km à l'heure Dans 
ces conditions, l'homme peut 
s’échapper de Justesse en cou- 
rant à une même vitesse uni- 
forme, aussi bien vers l'une ou 
l'autre extrémité du ponL 

Saurez-vous, sans algèbre ni 
équation, déterminer la vitesse 
de l'homme ? 

(Solution dans lo prochain 
• Monde des sciences ef des 
techniques ».) 

SOLUTION 
DU PROBLEME N« 73 

L'œil du logicien est irrité par 
un cil qui est arraché chaque 
(ois qu'il y a Irritation. Connais- 
sant les jours où a lieu l'irrita- 
tion, en trouver la raison. 


Au Heu de considérer les in- 
tervalles entre les irritations, étu- 
dions les abscisses depuis la 
première observation. On ob- 
tient: 2. 4. 9, 12. 13. 16. 20. 23. 
28, 28. 30. 36, 37. 39. 

S'il n'y uvalt qu'un cil, se con- 
dufsanl normalement, en pous- 
sant régulièrement celte suite 
serait arithmétique. Comme elle 
ne l'est pas, le phénomène doit 
être plus complexe N'y a-t-ii pas 
plusieurs cils de croissances 
différentes ? 

On observe une suite arithmé- 
tique d'origine zéro : 0. 13. 26. 
39. Le cil arraché au départ 
pourra il pousser en 13 jours. Les 
autres observations ne peuvent 
s'analyser qu’en 2 suiles aritnmê- 
- tiques, de raison 7, à partir de 
2 et de raison 3 à partir de 4. 

L'œil est Irrité par trois cils 
croissant en 7, 6 et 13 jours 


PIERRE BERLOQUIN. 


J 


Le mythe 
de la mobilité 

Les responsables de la recherche 
misèrent dans un premier temps sur 
la mobilité. Ils crurent qu'un pour- 
centage Important de chercheurs 
voudraient bien changer d'activité — 
ce qui devait permettre d’engager des 
jeunes pour traiter des sujets nou- 
veaux. Cet espoir ne fut jamais satis- 
fait. Le nombre de places dégagé a 
toujours été Insuffisant La solution 
qui consistait à engager les nouveaux 
chercheurs sur contrat — ce qui 
permettait, en principe, de les licen- 
cier facilement, donc d'engager è 
leur place d’autres chercheurs plus 
jeunes après quelques années — fit 
long feu. L’op position fut telle que 
les licenciements autoritaires n'eurent 
généralement pas lieu Ainsi ta gou- 
vernement et— t— il fini par accepter 
l'Intégration des contractuels dans 
les cadres normaux. 

La ronou «alternent des sujets par 
renouvellement des . hommes s'étant 
révélé Impossible, la gouvernement 
a essayé une autre solution : orienter 
les chercheurs existants vers de 
nouveaux sujets d'étude plus moder- 
nes. Les méthodes autoritaires étant 
peu praticables, l'action s'esl faite 
Indirectement par le biais des cré- 
dits N ‘ aurai en i d’argent que les cher- 
cheurs qui voudraient sa consacrer 
à dos sujets nouveaux déterminés par 
l'administration Pour éviter une réac- 
tion brutale è cette politique, con- 
traire & l'esprit d'indépendance des 
chercheurs, les responsables déve- 
loppèrent tes contrats incitatifs p) : 
des crédits supplémentaires n'étalan: 
accordés à un laboratoire qu'à condi- 
tion qu'il consacrât une partie de son 
effort é une recherche choisie par 
(‘administration. Avec relativement 
peu d'argent, l'activité d'un labora- 
toire sa trouvait ainsi modifiée dans 
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«LE NOUVEAU DÉFI DES OVNI» 

de Jean-Claude Bourret 


* LE NOUVEAU DEFI DES OVNI, 
de Jean-Claude Bouret. Edition* 
France- Empire. 383 P-, SS F. 

I L font d’abord dire que ce 
livre esc honnête. Les s sou- 
coupes volantes b ont donné 
lieu à trop d'impostures pour 
qu'on ne salue pas la sincérité de 
Jean-Claude Bourret et de ceux 
qui ont. avec luL contribué à ce 
livre, n faut aussi, bêlas < dire 
que ce livre est creux. 

L'adjectif peut sembler para- 
doxal Jean-Claude Bourret 
réunit des a données brutes ». 
témoignages et rapports de gen- 
darmerie concernant des appari- 
tions d'OVNI Dans une deuxième 
partie, des scientifiques exami- 
nent quelques problèmes que sou- 
lèvent ces témoignages. 

Tout se joue, en fait, dés la 
première page. L’auteur écrit que 
a la preuve de l'existence des 
OVNI est établie s. Plus tard. 11 
parlera à plusieurs reprises du 
« phénomène OVNI >. 

Mais que faut-il entendre par 
OVNI. Objet volant non Identi- 
fié 7 Nul ne doute que, en ce sens, 
lea OVNI existent Les témoigna- 
ges réunis par l'auteur ne sont 
pas tous mensongers, et Dent-être 
sont-ils tous sincères. 

n y a dont des objets non iden- 
tifiés En quoi cela entraineralt-B 
qu'ils ne soient pas identifiables, 
que le mystère ne soit pas sim- 
plement dû à l'Imperfection des 
témoignages et è l'insuffisance des 
Informations fournies? C'est ce 
pas que franchit, plus ou moins 
consciemment, l'auteur : de plus, 
fi admet que cet ensemble dispa- 


rate de témoignages imprécis et 
que rien ne relie les uns aux 
autres est sous- tendu par un 
o phénomène OVNI B mmrrrnn 
mais Inconnu, et que la science 
aurait l'urgent devoir d'élucider. 
L'hypothèse est très forte. Pour 
prendre une anal ogie, il y a bon 
an, mal an. deux mille homicides 
en France La police trouve qua- 
tre meurtriers sur cinq. Cela laisse 
environ quatre cents ANT {assas- 
sin non Identifié). Personne ne 
cloute pourtant que les ANT ne 
strient des hommes oomme tes 
autres, et nul ne s’est jamais 
penché sur le a phénomène ANT b 

Faute d'avoir établi ce phéno- 
mène OVNI — et l'on voix mal 
comment une unité pourrait sor- 
tir d’un ensemble, si vaste soit- IL 
de témoignages, quand ces té- 
moignages portent sur des appa- 
ritions différentes et non reliées, 
une grande partie du livre est 
sans objet D est vrai que l’étude 
de Claude Poher — le point fort 
du livre, et malgré ses Insuffi- 
sances. le plus intéressant — essaie 
de faire apparaître' cette unité 
sous-jacente à partir de compa- 
raisons statistiques Mats outre 
qu'elle s'appuie en partie sur ce i 

S iu'eile veut montrer, on peut lui j 
aire suffisamment de critiques 
méthodologiques pour qu'ellej 
n’emporte pas la conviction De] 
même on doute qu'aucun physi- 
cien soit convaincu par les rai- ■ 
sons que donne Jean-Pierre Petit , 
de l'absence de « bang » créé asso- ; 
clé supersonique, te force de) 
Lorentz et musclée » les laissera} 
rêveurs. — M. A. 


QUATRE COULEURS 
POUR UNE CARIE 


Ü vieux problème mathèmatl 
que vient d'être résolu : des 
chercheurs américains ont 
démontré ce que chacun peut 
constater en pratique : li suffit 
de quatre couleurs pour colorier 
une carte. 

L’énoncé précis du théorème est 
le suivant : une surface étant 
divisée en plusieurs domaines, 
comment la colorier de façon que 
deux domaines qui ont une fron- 
tière commune — non réduite & 
un seul point — soient de couleurs 
différentes. De combien de cou- 
leurs doit-on disposer 7 La réponse 
dépend de la surface. Pour un 
tore — la surface d’une chambre 
& air de bicyclette, — il en faut 
parfois sept. Mais dang le cas du 
plan ou de la sphère l'expérience 
montre que quatre couleurs suf- 
fisent Et pourtant, il y a deux 
siècles que les mathématiciens 
cherchent vainement une 
démonstration. Us ont seulement 
pu prouver — et ce n'est pas sim- 
ple — que cinq couleurs permet- 
tent de colorier toutes les cartes 
géographiques. Pourtant, chaque 
Tois qu’on a voulu colorier une 
carte, si compliquée soit-elle, on a 
pu se contenter de quatre cou- 
leurs. 

Deux mathématiciens améri- 
cains. Kenneth Appel et Wolf- 
gang Haken. qui travaillent à 
l'uni versi té de lTUinois, ont fina- 
lement résolu cet Irritant problè- 
me. et montré que le nombre de 
couleurs n’a jamais besoin d'être 
supérieur à quatre. Ils ont été 
puissamment aidés dans leur 
tâche par un de leurs collègues, 
John Koch, et par un mathémati- 
cien d’un genre particulier, un 
ordinateur. 


Une idée de 1879 

Leur méthode n’a rien d'origi- 
nal : proposée en 1879 par 
A. B. Kempe, elle n'a Jamais pu 
être menée â bien, car elle exige 
des calculs extrêmement longs : 
os avait déjà montré que certai- 
nes configurations de cartes, 
dires réductibles, peuvent être 
coloriées avec quatre couleurs, et 
qu'il en est de même de toute 
carre contenant une carte réduc- 
tible. Pour finir la démonstration, 
ü suffisait de montrer que toute 
carte contient une carte réducti- 
ble. Cest là qu'est intervenu l’or- 
dinateur. chargé de dire si la 
carte qu'm lui présentait était 
réductible. 

AppeL H a ben et Koch ont cons- 
titué peu à peu une collection 
toujours plus grande de cartes 
réductibles. Un Jour est venu ou 
ils ont pu choisir dans cette col- 
lection un ensemble de mille neui 
cent trente-six configurations ré- 
ductibles et montrer que toute 
carte contient au moins une de 
ces configurations. Le théorème 
était démontré L’ordinateur avait 
calculé pendant quelque mille 
deux cents heures et fait environ 
dix milliards d’opérations. Il n'est 
donc pas étonnant que les prédé- 
cesseurs de nos trois mathémati- 
ciens n’aient Jamais pu. sans or- 
dinateur obtenir un résultat. 

Ls théorème des quatre cou- 
leurs est donc démontré, a un 
ordinateur près. Ce qui pose aux 
mathématiciens un problème dé- 
ontologique. Dans quelle mesure 
peut-on admettre ce genre de 
preuve? Une démonstration n'esi 
normalement admis» par its ma- 
thématiciens que lorsqu'elle a été 
publiée et qu'un nombre suffi- 
sant de connaisseurs l'ont résolue 
et jugée correcte. Comment con- 
trôler le travail de l'ordinateur? 
On peut, certes, étudier le pro- 
gramme qu'il a suivi, mats ce 
programme n'est qu'un cadre 
général, à partir duquel l'ordina- 
teur a opéré Pour vraiment véri- 
fier la démonstration, il faudrait 
suivre toutes tes étapes de son 
travail, qui a comporté dix mil- 
liards d'opérations Cest humai- 
nement infaisable. Seule possibi- 
lité. qui est actuellement en cours 
de réalisation refaire la dé- 
monstration. avec un autre ordi- 
nateur travaillant suivant un 
programme différent. 


MAURICE ARVONNY. 


Libres opinions 

Prévoir les éruptions volcaniques 
et les séismes 

par CLAUDE ALLEGRE C) 

A s RES chaque tremblement de terre meurtrier, les empereurs 
de Byzance prenaient un édit interdisant les constructions à 
étage dans la région sinistrée. Généralement, cet édit avait unè 
durée de vie de sept à dix ans. Les citoyens d'Asie Mineure reconstrui- 
saient alors leurs cfiéres maisons à terrasse, ce qui permettait au 
tremblement de terre suivant de mettre à son tableau de chasse 
plusieurs centaines de victimes. Ce phénomène d'amnésie collective 
n'esi pas propre aux Byzantins. Nous ne taisons guère preuve de plus 
de sagesse Qui se souvient encore du tremblement de terre de Menton, 
en 1887, qui fil prés de trois cents victimes (alors que la Côte d'Azur 
n'était encore que peu peuplée), qui se souvenait avant ces derniers 
jours des trente mille victimes de la montagne Pelée ? Il faut qu'un 
phénomène soit - brûlant - pour qu’il suscite l'Intérêt. Hier, le trem- 
blement de terre d'Italie, aujourd’hui celui des Philippines, ou de Chine, 
ou l'éruption de la Soufrière. Devant ces fléaux, la science sembla 
aussi inettlcace que la médecine devant beaucoup de cancers, 
et chacun s'interroge, avec en toile de fond sa religion ou sa convic- 
tion philosophique : que font les scientifiques, resteront-ils toujours 
impuissants devant de tels phénomènes, peut-on les prévoir, peut-on 
les éviter ? 

La réponse i ces questions peut être formulée clairement : 

1) Il n'existe actuellement aucune méthode scientifique connue 
capable de prévoir à coup sûr un séisme ou une éruption volcanique 
2) Depuis peu d'années des progrès considérables ont été accom- 
plis et plusieurs prédictions (surtout sismiques) ont connu un succès 
certain, sauvant quelques milliers de vies humaines 

3) Pour la première fois, les scientifiques ont les moyens d'aborder 
ces problèmes de prédiction avec une chance raisonnable de succès. 

Les tremblements de terre ou les éruptions volcaniques sont des 
phénomènes naturels complexes dont il est difficile de connaître les 
mécanismes. Mais est-il nécessaire de comprendre pour prévoir et 
pour sauver des vies humalneB 7 Certains des succès de la médecine 
nous fournissent tous les |oure des exemples du contraire. La commu- 
nauté médicale nombreuse, ayant de nombreux malades, observe, 
mesure, classe et compile des quantités importantes de faits au 
milieu desquels apparaissent quelques corrélations qui conduisent 
à une prédiction ou à la découverte de nouveaux médicaments 
L'explication scientifique Intime du phénomène vient souvent après. 
Cette méthode est excellente et a fait ses preuves Pourquoi ne pas 
l'appliquer aux séismes et aux volcans et chercher parmi les caractères 
observés ceux qui peuvent conduire â guider une prédiction ? 

Divers scientifiques ont adopté cette vole depuis longtemps. C'est 
elle qui est choisie par les Chinois dans leurs méthodes de prédiction 
des tremblements de terre. Si les succès de cette méthode sont 
encore très minces, c'est que les - médecins de la Terre -, peu 
nombreux, sauf en Chine, n'onl l'occasion d'obssrver que peu de 
malades Le nombre de volcans en activité Intense est faible. Or. comme 
les hommes, les volcans ne sont pas uniformes. Il en existe divers 
types, et chacun a des caractéristiques Individuelles ; enfin, chaque 
volcan a une durée de vie qui est de quelques milliers â quelques 
millions d’années, Bt le petit épisode de vie qu'il nous est donné 
d’en observer est différent pour chaque volcan Les observations 
sont donc ténues et difficiles è corréler entre elles. Les séismes sont, 
il est vrai, beaucoup plus nombreux, mais leur déclenchement est 
soudain, et sv les zones vulnérables sont bien connues, an ignore 
l'emplacement exact oû ils vont se produire. 

Les scientifiques de le Terre sont ainsi contraints de chercher 
à comprendre avant de prévoir. 

La tectonique des plaques permet de cerner et d'expliquer les 
grandes régions du globe où les séismes et les volcans peuvent 
apparaîtra Mais la tectonique des plaques est un phénomène que 
l'on comprend bien â l'échelle du million d'années. A ('échelle 
du temps humain, elle est mal connue et on n'en possède pas de 
théorie cohérente. A ce niveau. Il faut avoir recours à une méthode 
qui représente une révolution moins spectaculaire mais plus profonde : 
l'élude de la physicochimie de la Terre. 

• La mécanique des roches, à partir d'expériences de labo- 
ratoire, permet de comprendre la tectonique continentale et ses 
séismes, de donner aux observations microtectoniques de terrain une 
base théorique et de proposer le premier modèle évolué de prédiction 
des séismes. 

• La géochimie isotopique permet de mesurer avec précision 
la durée de vie des volcans et leur stade d'évolution, ou de montrer 
que le quasi- toi alité de l'eau volcanique n’esL en fait que de l'eau 
atmosphérique recyclée. 

• La physicochimie des magmas permet de comprendre leur 
genèse et leur évolution et prédit, en outre, leur viscosité ou leur 
limite de saluralion en gaz. paramètre fondamental pour comprendre 
la machine è vapeur volcanique. 

O La sismologie et CéiectromagnéUsme apportent (surs moyens 
théoriques puissants à la compréhension des phénomènes • vivants > 
du globe et ne se llml&nt pas seulement à l'étude Indispensable 
do la propagation des ondes acoustiques ou électromagnétiques. 

• La géophysique du solide et la géochlmle des éléments-traces 
permettent d'expliquer les phénomènes è l'échelle atomique et de 
faire des modèles de l'évolution chimique d’un volcan. 

Il faudrait ajouter è tout cela des moyens technologiques 
modernes, moyens de mesures et de calcul précis, sensibles, rapides 
et robustes, qui permettent enfin d'établir des modèles approchant 
de plus près la complexité énorme des phénomènes naturels. 

Au total, les moyens théoriques et technologiques dont nous 
disposons actuellement semblent enfin è la dimension du problème 
posé. 

a ■ 

Conscients de ces potentialités, des scientifiques de plus en plus 
nombreux s'intéressent è ces problèmes, qui sont souvent intégrés 
dans des programmes de recherches Importants. Les Etats-Unis et 
l'U.R-S.S d’une part, les Etats-Unis et la Chine d'autre part, en ont 
fait l'une des bases les plus solides de leur coopération scientifique 
La France a commencé un programme A une échelle plus 
modeste, mais elle dispose dès maintenant des moyens intellectuels 
et techniques pour t'intensifier. SI, comme on peut l’espérer, les 
Etats du monde entier accentuent leurs efforts, nous pouvons 
escompter dans un avenir assez proche l'éclosion de méthodes de 
prédiction relativement sûres. Dans une seconde étape. Il faudra 
s'attacher non plus seulement è prévoir mais aussi â - guérir 
Utiliser l'énergie considérable des volcans è des fins industrielles, 
en évitant du même coup qu’ils ne dissipent leur énergie d*une 
manière dévastatrice, c'est un obiectif que les Américains se sont 
d'ores et déjà donné pour Hawaï Chercher une technique pour 
empêcher la cicatrisation des grandse failles de surface et éviter 
ainsi les tremblements de terre meurtriers de surface est une entre- 
prise sur laquelle diverses équipes réfléchissent et travaillent 
Tous ces projets, qui aujourd’hui ne sont que des rêves, peuvent 
devenir demain des réalités si l'effort entrepris ne se limite pas 
aux quelques mois qui suivent un cataclysme Dans le cas contraire, 
nous continuerons è déplorer des pertes de vies humaines de plus 
et plus nombreuses, car la surface de fa Terre sera de plus en 
plus peuplée, alors eue l'intérieur de notre globe continuera inexora- 
blement ses mouvements. 

f*) Professeur ft runjrer&lté Paris- VU. directeur de Jlnstltrut da 
physique dp globe de Parts (université Paris- VI). 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS 

Un gène artificiel au travail 

fia gène utfOefel. comp r en a nt polstfons en reaüercJw fondâ- 
tes mtainbme de régulation de mentale. En effet, le* eberc&enn 
an action, vient d’ètre inséré espèrent, an moyen de ce nouvel 
avec succès dans une bactérie , outil, pouvoir comprendre et 
oA 11 s’est c exprimé s. C'est ce ' ' observer comment on gène placé 
que vient d'annoncer un groupe parmi des miniers d'autres sur 


de chercheurs du Massachusetts 
Instltote or Technology (HIT), 
sons la conduite dn docteur wàr 
Goblnd Khomna, qui avait ob- 
tenu le prix Nobel en 1988 pour 
avoir contribné % révéler la 
structure One du code géné- 
tique. 

Après neuf années de recher- 
che et deux étapes Importantes, 
l’une en 1970, l’antre en 1973, 
l'équipe de Khorana est parve- 
nue à synthétiser un gène, 
c'est-à-dire une molécule d'acide 
désoxyribonucléique (ADN), 
formé de .290 unités — An 
nucléotides — dont la séquence 
correspond à un message précis. 
En l'occurrence, le message 
codé correspondait à la synthèse 
d’un s ARN de transfert » spé- 
cifique de la tyrosine. Ce gène 
artificiellement construit était 
équipé au début et à la fin 
des séqnemces particulières, elles 
aussi obtenues par synthèse, 
dont le rôle est de déclencher 
ou d'arrêter son fonctkmement. 
Ce gène, muni de ses systèmes 
de régulation, a été Introduit 
dans ans bactérie matante de 
type Escberisebia cou (la bac- 
térie de laboratoire utilisée en 
biologie moléculaire), qui était 
naturellement dans l'Incapacité 
de fabriquer cet ARN de trans- 
fert. En observant un tri ARN 
produit par la bactérie mani- 
pulée, les chercheurs ont pu 
ainsi vérifier que le gène syn- 
thétique complet qu'ils avalent 
synthétisé était bien fonctionnel. 

Cette expérience exception- 
nelle. trait de nombreuses 
années de travail, ae débouche 
pu, pour le moment ni dans 
un proche avenir, sur d'éven- 
tuelles applications «Pu engi- 
neering génétique a en. théra- 
peutique, eu industrie ou en 
agronomie. Mais elle ouvre la 
vole A toute une série de mani- 


as chromosome entre en fonc- 
* tlon an, au contraire, cesse de 
travailler, fia pourront aussi 
moduler un par un, on plusieurs 
A la fols-, les nucléotides qui 
composent ce gène et observer 
-lë résultat de ces variations; 

- Le docteur Khorana doit en 
principe faire une communica- 
tion sdentmque sur ce sujet an , 
congrès de la Société américaine 
"de chimie ce ourdi 31 août, à 
San -Francisco. On aura alors 
pins de précisions sur la mani- 
pulation génétique effectuée par 
son équipe. On peut penser que 
lès chercheurs ont Inséré le gène 
artificiel sur un plasmlde, qu’ils 
ont Introduit ensuite dans la 
bactérie. Ins plasmides sont de 
petite anneaux d'ADN situés 
dans certaines bactéries Indé- 
pendamment dn chromosome 
bactérien. Contrairement A celui- 
ci, Os ne sont pas essentiels A la 
vie de la bactérie et ne portent 
que des caractères acces so ires 
qui peuvent présenter des. avan- 
tages sélectifs. On peut, en 
conséquence, les ajouter ou les 
(ter sans risques pour la bac- 
térie. Leur petite taille permet 
d’autre part d’en connaître le 
contenu et de faciliter l'Inser- 
tion d’un gène étranger. Les 
plasmides sont, avec certains 
riras bactériens, les vecteurs 
privilégiés des tnanipnlatioxis 
. génétiques. 

Le docteur Khorana, qui tra- 
vaille dans le Massachusetts, où 
une pétition récente s’est oppo- 
sée à 1a continuation des mani- 
pulations génétiques et A la 
con s t r uction d’un blockhaus 
pour les manipulations A hants 
risques, a tenu A faire savoir 
Immédiatement que le travail 
actuel était sans aucun danger 
puisque « le gène synthétisé 
ariâflcienemènt reproduit fidèle- 
ment celai qnf existe naturelle- 
ment n. — M. A. -R. 


L'éducation sanitaire à travers la presse enfantine 



y-q ARDER une bonne santé, 
( _ prendre de bonnes habi- 
(odes hygiéniques, alimen- 
taires, comportementales : cela 
s'apprend par mère on éducateur 
interposés, au berceau, à la crèche, 
à la maternelle, A récoie. Mais 
cela peut s'apprendre aussi très 
tôt en jouant, en se distrayant. 
Tout peut être prétexte A éduca- 
tion sanitaire, et les publications 
enfantines paraissent un moyen 
privilégié pour cette communi- 
cation. Dans la réalité, le font- 
elles et le font-elles bien ? C'était 
le but de la thèse de doctorat en 
médecine que Mme Georgette 
Miche] a élaborée au centre de 
médecine préventive de Van- 
dœavre- les-Nancy. 

passant au crible trente-trois 
journaux d’enfants sur une 
période de cinq ans (l* r octobre 
1969, 30 septembre 1974), elle 
montre la nature et la valeur des 
messages destinés aux enfants et 
à leurs parents et délivre des 
mentions : nul. moyen, bon, ex- 
cellent, en vertu du contenu. 

Tout d’abord, dix-neuf, soit un 
peu plus de la moitié, de ces 
journaux, ont abordé les pro- 
blèmes d'éducation pour la santé 
sous de formes variées. 

A l’aide d’enquêtes, de bandes 
dessinées, de jeux-concours, de 
fiches à conserver, sont traités 
tour à tour les problèmes 
d'hygiène, l'éducation sexuelle, la 
puériculture, l'alimentation ou la 
protection vaccinale. 

Si quelques magazines, et non 
des moindres, proclament leur 
volonté de distraire sans autre 
but pédagogique, d'être «la 
récréation et non l'école, certains 
journaux, comme le Journal de 
Babar ou Pomme d'api, font un 


if PARLEMENT CALIFORNIEN 
ACCORDE 

«LE DROIT DE MOURIR» 
AUX PATIENTS 
DANS UN FIAT DÉSESPÉRÉ 

Sactnmecto (Californie! | AJP.P. ] . — 
fine loi accordant «t le droit de 
mourir « A des patiente dans an état 
désespéré a été approuvée, le 30 août, 
par le Parlement de Californie. 

Aux termes de la loi. un individu 
pourra dorénavant signer ont décla- 
ration autorisant un médecin ‘trai- 
tant A cesser de le maintenir en vie 
grâce A des moyens artificiels si la 
mort est imminente. 

La loi. appelée A faire Jorlspra- 
dente aux Etats-finis, a été appron- 
vée par 43 voix contre 25 par la ! 
Chambre des représentants de Cali- 
fornie après avoir déjà été votée par 
le Sénat. Elle semble avoir été lar- 
gement inspirée par le cas célèbre 
de Karen Anne Q (Union. 

□ faudra encore qne le gouverneur 
de la Californie, SL Edmond Brown, 
qui n’a pas pas encore fait connaître 
sa position, signe la loi pour qu'elle 
prenne effet. SI M. Brown n’oppose 
pas son veto dans les trente joors, 
la loi prendra effet automati- 
quement. 


en lisant 

.1 • 

réel effort pour tenter d’incul- 
quer aux enfants des notions 
sanitaires de tous ordres. Dans 
des rubriques intitulées Dites-mol 
docteur, ÀUo docteur ou Le point 
de vue du spécialiste, ces revues, 
où 1e dialogue parents-enfants 
tient une large place, traitent des 
thèmes concernant sortait l'en- 
fant malade, l’hygiène et le mode 
de vie. 

Sommeil de L'enfance, soins des 
dents et des yeux, activités spor- 
tives souhaitables et fatigue 
causée par la télévision sont 
abordés. Mais si 1 Information 
médicale est le plus souvent 
exacte; nombre d’articles se sont 
pas rédigés ou revus par des mé- 
decins. Il en résulte bien souvent 
que les solutions proposées tien- 
nent parfois plus de la recette 
que des conseils srlctement mé- 
dicaux. 

Innovations et lacunes 

La fréquence des Informations 
mé d i cales dans la presse enfan- i 
tine varie considérablement selon 
les publications : de trois infor- 
mations en cinq ans pour l’une 
d’elles A des rubriques très régu- 
lières pour d’autres. 

Mais la grande innovation 
réside dans les articles d'éducation 
sexuelle qui sont apparus ces der- 
nières années dans la presse des- 
tinée aux moins de huit an ° 

La seule lacune réelle des jour- 
naux décidés à aborder l’éduca- 
tion pour la santé se trouve sans 
doute dans la discrétion qui 
entoure des sujets tels que le 
tabac, la drogue ou l’alcooL 
La volonté d'être compris, la 
nécessité de ne pas être ennuyeux 
pour ne pas décourager le jeune 
lecteur, sont les principales diffi- 
cultés pédagogiques de ce genre 
journalistique. Les articles de 
fond, souvent rébarbatifs, sont 
encore trop nombreux ; les pré- 
sentations éducatives (bandes 
dessinées, découpages, jeux- 
con cours) sont relativement peu 
utilisés. Les informations ponc- 
tuelles et le courrier paraissent 
aussi des modes d’ ex pression 
sous-exploités. 

Telle qu’elle se présente, cette 
éducation sanitaire est-elle bien 
perçue par les parents et les 
enfants ? H semble que les appré- 
ciations soient très diverses, et 
l’auteur de la thèse, qui n’avait 
ni les moyens ni l'intention 
d'explorer ce domaine, suggère 
< une investigation particulière 
conduite avec méthode et ri- 
gueur » pour oonnaltre les résul- 
tats de cette éducation parallèle. 

En conclusion, après avoir 
rendu un particulier hommage 
aux journaux du groupe Bayard- 
Presse (Pomme d’Apt, Okapi, 
Record et autrefois Nadej. A 
l'Office centrai de coopération â 
l’école f Amis Coap). et au groupe 
Pleuras (J2 Formule 1. J2 Maga- 
zine). le docteur Georgette Mi- 
chel propose de promouvoir une 
définition d’une éducation pour 
la santé : école de mieux être; 
de liberté, de respect de soi- 
même et des autres, une formule 
peut-être A méditer aussi pour les 
plus dé quatorze «ma 


APRÈS LA MESSE PE L.H-I-E 

Selon on théologien romain, Mgr Lefebvre serait excommunié 


Selon l'Agence France-Presse an Vatican, la 
Père Cipriano Vagaggini, membre de la com- 
mission théologique internationale, s déclaré 
le 3D août i 

« H n'y a aucun doute que l'ancien évêque 
de Tulle a encouru une excommunication auto- 
matique. H pourrait donc ne pas être ultérieur 
renient frappé par des interventions des orga- 
nes officiels du Saint-Siège. » 


H est indiscutable, estime le bénédictin, 
que l’évêque traditionaliste finançais a provo- 
qué un schisme. Mgr Lefebvre n’est pas encore 
un hérétique, a-t-il expliqué, parce qu’U ne 
rejette pas la papauté. Mais il met en cause le 
pape actuel personnellement, en affirmant qu’U 
nu suit plus la voie Juste. Eu tout cas. U s'agit 
d’un schisme parce que le prélat a brisé la 
communion en refusant d’obéir au chef de 
l'Eglise. . 


Suspense < a dtefiris ». exoam- 
ntunication, schisme, hérésie. ? Où 
s’arrêtera l’escalade et oà en est 
Mgr Lefebvre? Il n'est pas facile 
de se retrouver -dans le dédale des 
peines et des sanctions 
Sur le plan strictement fun- 
ttiqvje. Mgr Lefebvre est actuelle- 
ment /nippé d’une suspense Z ni 
interdisant de célébrer la messe, 
^administrer les sacrements, de 
prêcher. C’est une sanction tem- 
poraire gui prive un clerc de 
l’exercice de ses fonctions. Pour 
créer un schisme, ü font une rup- 
ture de la communion catholique, 
sans négation ou refus dans la 
profession de foi. En ordonnant 
des prêtres contre la volonté de 
Rome. Mgr Lefebvre va vers le 
schisme, mais ü n’est pas prouvé 
qu'il ait rompu explicitement et 
définitivement avec le pape. A 
IMle. ü S’est contenté de dire : 
« S'il arrivait an pçpe de s’écar- 
ter de la vérité, noos ne pourrions 
plus le suivre ». en préfaçant cette 
affirmation de la remarque : « Ne 
me faites pas dire ce que je n’a! 
pas dit s L’hérésie, en revanche, 
est le refus volontaire d’une ou de 
plusieurs affirmations de foi. 

Quant à l’excommunication, 
c’est une censure pénale par 
laquelle un baptisé est exclu de 
ta communion des fidèles et privé 
du bienfait des sacrements. Mal- 
gré la déclaration du Pire Va- 
gaggini, Mgr Lefebvre n’est pas 
excommunié, il rfy a pas d’excom- 
munication « automatique ». Elle 
n’existe qu’après une formulation 
juridique par décret, qui peut être 
rendu public ou non. Tl serait 
plus juste de dire (comme de 
nombreux évêques Pont fait) que 
Mgr Lefebvre s’est exclu lui-même 
de la communion ecclésiale par 
son opposition au pape. ■ 
n semble, en tout cas, que 
Paul VI héstte à prononcer une 
excommunication formelle. D'une 
part, une teJLe mesure serait cer- 


tainement Incomprise du public 
été (Foutre part, elle fer me ra it la 
porte à toute récon cil i atio n éven- 
tuelle. 

Comme le rappelait Paul VI 
ie 4 ao&t, ^excommunication n’esi 
pas une punition « établie par 
l'Eglise du .Moyen Age a; éUe 
remonte à la première génération 
chrétienne . Eue se fonde même 
sur les paroles du Christ rap- 
portées par saint Matthieu ; «81 
ton frère commet une faute, va, 
reprends-le seul A seul ; s’il 


f écoute, tu auras gagné ton frère. 
SU ne f écoute pas, prends encore 
avec toi une ou deux personnes, 
pour que (_) soit réglée toute 
l’affaire. SU ne veut par les 
écouter, dis-fe 4 l’Eglise; s’il 
n’écoute pas l'Eglise non plus, 
traite-le comme un païen et un 
pnbliealn» fXVIIl. 1S-Î7). 

Voilé une description exacte du 
procédé employé par le pape à 
l’égard de Mgr Lefebvre. 

ALAIN WOODROW. 


le 5 


L'ANCIEN ÉVÉÛUE DE TUILE 
ORDONNERA ION SECRÉTAIRE 

Mgr Marcel Lefebvre assistera. 
diman che 5 septembre, au palais 
des sports de Besançon, 4 une 
messe solennelle. Au cours de la 
cérémonie, il ordonnera son se- 
crétaire, l’abbé Rfichaud, 

Interrogé le lundi 80 août A 
Tourcoing. Mgr Lefebvre s'est 
étonné de la réaction de Paul VL 

« Cet événement ne devait pas 
prendre une telle importance. 
a-t-il déclaré. Ce n’est pas ta pre- 
mière fois que ?e dis ta mena 
depuis la «raefion de Rome, et 
le continuerai à la dire oü 
des catholiques fidèles mfanUe- 
ront. qu'ils soient nombreux on 
pas. Cette messe de Lille, qui a 
connu un grand retentissement, 
aura des conséquences, car des 
evêques et beaucoup de fidèles 
réfléchiront sut las paroles que 
fai prononcées, car ta nombreuse 
assistance a trraimenf participé, i 

L'ancien évêque de Tulle s'est 
étonné des « interprétations poli- 
tiques données 6 son Admette. » 


TO,NT “ WE ! Nous sommes des misérables 


«LA CROIX» 
existe de fait. 


te schisme 


Dans la Croix du mardi 31 août, 
Jean Potin écrit notamment ; 

« La messe célébrés à ZJUe a 
consommé la rupture de Mgr Le- 
febvre avec Vensemble de l’Eglise 
catholique. Le schisme existe de 
fan maintenant, même s’il n'est 
pas exprim é par une ex commu- 
nication solennelle. C’est un 
drame pour. l’Eglise, une souf- 
france pour chaque chrétien, car 
toute division est une atteinte à 
l’amour et à l’unité que le Christ 
a voulus entre ceux qui croient 
en lui. (-J » 

Ce que « conteste et rejette 
Mgr Lefebvre, c. c’est la totalité 
du candie, qui serait la négation 
de vingt siècles de christianisme, 
et une œuvre encore plus perni- 
cieuse que la Révaèutüm fran- 
çaise. 

s Nous ne pouvons pas déve- 
lopper ici les implications poli- 
tiques de ces prises de position, 
la nostalgie des Etais catho- 
liques, le refus de la démocratie, 
l'encouragement de fait & cer- 
taines formes de’ fascisme. 
Mgr Lefebvre veut lier l’Eglise 
aux courants politiques d’extrême 
droite, en même temps qu’ü re- 
proche 6 des préires de soutenir 
lajjuuche. H crée à nouveau la 
confusion entre le temporel et le 
spirituel, cette confusion qui a 
fait tant de mal à r Eglise et qui 
souvent Va détournée au cours 
des siècles de sa mission spiri- 
tuelle. 

Mgr Lefebvre rejette le concile 
dans sa totalité. Il l’accuse d'avoir 
fait capituler V Eglise devant le 
monde moderne. (~) 

> La réforme liturgique a 
cherché à répondre aux besoins 
actuels de CEglise. La nouvelle 
liturgie est ptus exigeante que 
l’ancienne, car eZZe ne veut pas 
s’adresser seulement au cœur, elle 
veut aussi éclairer rtnteüigence, 
car la liturgie est aussi une caté- 
chèse. D’abord en s’exprimant 
dans la langue de tous les jours. 
Mais aussi en faisant connaître 
les textes essentiels de l’Ecriture, 
de V Ancien et du Nouveau Tes- 
tament. » 


LA RÉVOLUTION 
AVEC UN GRAND «R» 

Dans nos éditions du 31 août, 
nous avons orthographié le mot 
* révolution », cité 4 plusieurs 
reprises par Mgr Lefebvre dam 
son homélie, avec un tr> mi- 
nuscule. En fait. Ü aurait fallu 
écrire le mot avec un « R « 
majuscule, dans la mesure où 
Mgr Lefebvre faisait. 4 l’évidence, 
référence aux événements de 1789. 
et non pas A un quelconque mou- 
vement Insurrectionnel. 


R Dans la lettre de M. Henri 
Dannaud ( le Monde du 38 août), 
il fallait lire: « isoler (et non 
Isolé) de tout un contexte, trou- 
blant pour beaucoup, le seul cas 
de Mgr Lefebvre ne parait pas 
raisonnable. » 


L a révolte de Mgr Lefebvre sus- 
- cale en mol des sentiments 
mêlés de désespoir et d'espé- 
rance. Désespoir de voir un prélat, 
entraînant toutes sortes de braves 
gens, se rebeller confie l'autorité 
légitimé et donner au monde curiaux 
ou avide de nos malheurs un spec- 
tacle supplémentaire de désordre en 
notre lamentable Eglise; Espérance 
que; peut-être, l'excès même de cet 
acte désespéré conduirait & la 
réflexion, sinon é la résipiscence nos 
fiera seigneurs toujours si sûre d'eux. 

Jusqu’à présent, A vrai dire, rien 
dans leurs faits, rien dans leurs dits, 
n'autorise cet espoir. Regardez-fes, 
écoutez-fes : Us sont maladroits. Ils 
geignant et gémissent, ils condam- 
nent. Us supplient, Ils plastronnent; 
mais de s'interroger eux -mêmes, 
point question ; de se frapper 
publiquement la poitrine, point 
d’affaire 1 Pour eux, du haut an bas 
de la hiérarchie — et je pense spé- 
cialement à réplsoopat français. — 
Il n'y a pas de problème : d’un côté, 
un rebelle et ses partisans ; de 
l'autre, Vlrrépmchabla Eglise. 

Eh .bien I non, mes Pères — puis- 
que vous Imposez qu'on vous nomma 
pères quand jamais vous ne le fûtes 
si peu, — non, cette fols la dos» 
est trop forte de bonne conscience 
et d'hypocrisie. Sa /va raverenf/a, 
ialssez-mol vous le dire en. face : 
nous sommes de misérables tartuffes. 


U est trop aisé, en effet, de confon- 
dre Mgr Lefebvre et sa clientèle. 
Mgr Lefebvre, comme individu, ne 
m’intéresse pas. Mgr Lefebvre 'sera 
peut-être, sera sans doute, demain, 
un schismatique ; n est d’abord en 
tout cas. aujourd'hui, et jusqu’à ce 
qu'il se rétracte, un hérétique, car 
Il ast hérétique de refuser l’autorité 
doctrinale â un concile oecuménique 
régulièrement constitué; car II est 
hérétique de refuser au pape uni à 
l’Eglise cette même autorité. 
Mgr Lefebvre est ensuite, sa/Va rgve~ 
renfla toujbura, un simple fqibéclfe’ 
Car II faut être un redoutable Imbé- 
cile pour scier la branche sur laquelle 
on est perché, pour détruire ce 
qu'on prétendait sauvegarder. Or, ce 
qiil est en cause depuis des années, 
c’est l’unité, c'est la fol. c’est l'auto- 
rité. Or rêvé que de Rome est 
l’homme en charge du charisme 
institutionnel de l’autorité, de là fol, 
de l'unité. Se couper de Rome, 
quand on se veut homme de tradition 
catholique est une monstrueuse 
Imbécillité. U faut être un lamentable 
Imbécile pour proclamer A la face du 
monde, sur les ondes de la télévision, 
comme Mgr Lefebvre l'a fait oe 
dimanche 29 aottt dans son sermon 
de Lille : - Si ce n’est pas moi qui 
fais la vérité, ce n’esf pas non p lus 
le pape. - Voilà qui est parier comme 
les ennemis jurés de Mgr Lefebvre, 
voilà qui est parier comme tous les 
schismatiques et hérétiques, voilà qui 
est parler comme le plu s déliquescent 
de tous les libéraux les plus évanes- 
cents contre lesquels prétendait s’éle- 
ver Mgr . Lefebvre. SI, monseigneur, 
c'est le pape uni à l'Eglise quj fait et 
dit la vérité I Et qui oserait prétendre 
que le pape n'était pas uni* à l’Eglise 
â Vatican II ? Qui a le pouvoir de 
gommer les 'chiffres écrasants de 
votée des constitutions capitales de 
Vatican 11. tous plus proches de 
['unanimité que de la majorité .de la 
moitié plus un, où des deux liera, ou 
même des trois quarts? 

Cela dit; messelgnaurs — ’ pardon 
mes Pères, — noua n’en sommes que 
.plus coupables. Car l’hérésie de 
Mgr Lefebvre n’aurait pas attiré cette 
clientèle ni cet assentiment affectif 
d'une partie du peuple da Dieu — 
dont l'importance' et les motivations 
devraient vous terrifier. — si nous 
avions appliqué le concife et non 
chacun notre petite /dés du concile 

Car la liturgie officielle de Vati- 
can II, où esS-elfe célébrée ? Le mis- 
sel officiel de Vatican U est édité en 
latin — J’ai vu sa dernière édition 
sortie des presses verti canes en 1975. 
— et le pape, sauf erreur, dit habi- 
tuellement sa messe en latin. Pour- 


por JEAN-MARIE 
PAUPERT (*> 

quoi ne nous dit-on Jamais la messe 
en latin. Pourquoi repousse-t-on 
parmi les plésiosaures suspects ceux 
qui veulent une messe latine, et ceux 
qui aiment le chant grégorien ? Où, 
dans quelle constitution, le concile 
da Vatican 11 a-t-il condamné le latin 
et le grégorien ? Pourquoi les messes 
un petit peu latines et un petit peu 
grégoriennes nous donnent-elles, de 
votre part, de la part de vos. curés. 
('Impression qu'elles nous sont 
concédées, en quelque sorte ad 
dwitlam confia, à cause de la dureté 
de notre coeur ? pourquoi nous 
sont-elles comptées, chicanées, gri- 
gnotées, truffées de français ? 

Le missel de Vatican 11 comporte, 
vous le savez, quatre canons ; le 
premier, dit canon romain, est préci- 
sément celui du missel de saint Pie V. 
celui de notre enfance, celui que 
revendique comme seul valable 
Mgr Lefebvre, pourquoi ne l'entend- 
on jamais ou presque ? 

- De la .lettre passons à CesprlL De 
ce condle qui devait être un concile 
de l'unanimité dans Je pluralisme, 
on a fait un concile de ia. division 
dans runfvocfté obligatoire. On a 
remplacé l'ancienne obligation — 
peu respectée d'ailleurs — d’une 
messe latins et somptueuse par 
l'obligation — que trop respectée. — 
d'une masse française et misérable 
Nous, sommes- vraiment mes Pères, 
des misérables^ misérables par notre 
liturgie et nos chants, misérables 
par notre mesquinerie, misérables 
responsables de schismes et d’héré- 
sies. Comment ne voyez -vous pas 
que c'est nous- qui avons, en effet 
fourni à Mgr Lefebvre ses meilleures 
armes psychologiques ? Si l'Eglise 
de France avait célébré normalement 
des messss latines et grégoriennes 
à côté des autres, prononcé norma- 
lement des canons romains à côté 
des autres, les trois quarts des trou- 
pes actuelles de Mgr Lefebvre ne 
l’auraient même jamais remarqué. 
Nous avons bonne mine â présent 
de jouer les bans apôtres disant : 

« Comment ce/a peut-il ae faire ? Que 
o’est affreux I Quel scandale - • 
Oui, malheur è ceux par qui le scan- 
dale arrive, mais êtes-vous sûrs de 
n’en être pas ? 


qui prêchont l'Evangile selon Marx 
ou Freud ? Qu’avez-vous fait des 
prêtres qui marient d'autres prêtres 
en situation Irrégulière ? Qu'avsz- 
vojs lait de votre pouvoir ? 

Et qu'avons-nous lait de la prière ? 
Pourquoi croyez-vous que des 
groupes de fidûfos do Mgr Lefebvre 
et d'autres désertent vos églises, 
sinon parce qu'on n’y peut plus 
prier. On ne peut plus sa rocuoUHr. 
On est pris dans un jacassin paraît- 
il communautaire. D'ailleurs, trop 
souvent, on nous expliqua qu'il laul 
avant tout agir, témoigner, s'engager. 
U y a des année s que je n'ai plus, 
sauf rarissime exception, entendu 
prononcer à l'église dos mots tais 
que : contempla lion, oraison, médita- 
tion, prières du matin ot du soir ai 
famille, chapelet, prière du cœur, 
prière de tous les instants. 


J’ai pris le c aa de la liturgie 
parce que c'est le fer de lance 
psychologique de Mgr Lefebvrë: Mais 
il y en a bien d'autres que Je ne 
ferai qu'évoquer. 

Pourquoi nier que la situation des 
séminaires est catastrophique ; que 
le système de formation sur le tas, 
hérité davantage de mai 69 que de 
Vatican il. y est déplorable; qu'on 
n'y apprend plus grand-chose A plus 
grand monde ? 

Pourquoi refuser aussi d'admettre 
ce qui Crève les . yeux ai surtout 
nous fatigua (es tympans: l'intrusion 
Insidieuse, insistante: multiforme, de 
ce que Mgr Lefebvre nomme » la 
révolution et la subversion » dans 
nos églises ? On ne vaut plus ren- . 
contrer le pouvoir, ce 'qui peut n'étre 
pas mal, mais on flirte avec l'oppo- 
sition. On chausse les lorgnons de 
Mane pour lira l'Evangile, on soumet 
la théologie morale au docteur 
Freud On étira, a ulong des prônes, 
uns espèce de pète de guimauve 
socialisante qui n'est ni l’Evangile 
ni (e socialisme, simplement l'air du 
temps concrétisé au sucre de poire. 
On merle les curés et tes homo- 
sexuels. Permettez-mol d'user d'un ef 
caetera miséricordieux. J'entends que 
vous ma dites : • C'est pas moi. 
m’aleur; ce n’eat pas nous. - Voua 
êtes vraiment pitoyables, c’est-à-dire 
misérables Car vous êtes des 
hommes de pouvoir, que faites -vous 
de votre pouvoir ? Vous avez 
condamné f avortement, c’est bien 
qu'avez-vous fait de ceux — y com- 
pris des théologiens. J’en connais 
— qui continuent A Iq prôner? 
Qu'avez -vous fait des « théologiens - 


Je n’esquiva ral pas la point le plus 
délicat Mgr Lefebvre a prononcé, 
toujours â U lie, une phrase terribla 
qui le coupe de l'Eglise tant qu’il ne 
l'aura pas reniée : ■ Tour ceci es/ 
. dans le concile. » Tout ceci, c'est- 
à-dire toutes les abominations, toutes 
les perversions qu'il stigmatisait 

Ah I Mes Pères, si vous vouliez 
bien voir et admettre, une bonne fois 
pour toutes, que toutes les pagaies, 
tous les désordres, tous les aban- 
dons, toutes (es erreurs, Dut cela 
de mauvais qui se déchaîne actuel- 
lement dans l’Eglise vient effective- 
ment du. concife, comme vous nous 
ferlez faire des progrès! Ce n'èlaH 
pas, certes, dans le concile, mais 
cela vient du concile, c'est-à-dire à 
la fois depuis le concile, et d'un cer- 
tain esprit latent — conciliaire ou 
pseudo-conclllalre, — une espèce de 
« on . Inconsistant. Qui. on dit le 
concile comme on dirait on ; et vous 
les premiers. Vous n'arrètaz pas de 
vous en goberger, de vous en félici- 
ter, de tout en tirer et le reste. 

C'est grave, parce qu'une société, 
quelJe qu'efia soit, doit être dirigée 
selon ses lois psycho-sociologiques. 
SI dire ou faire une chose 
entraîne qu’on sera compris â 
contre-sens et le déchaînement du 
scandale, alors on ne la dit pas. ou 
ne ia fait pas, ou bien on la dit, on 
la fait autrement. Misérable celui par 
qui te scandale arrive. 

Alors, nous avons bonne mine de 
dire â présent & Mgr Lefebvre : 
le concile n'a pas dit. le concile n'a 
pas voulu les abus, les stupidités, les 
excentricités, las incongruités que 
vous stigmatisez. C'esi sûrement vrai 
objectivement, mais on n'a que faire 
de cette objectivité tardive que nous 
n'avons pas su ou voulu faire respec- 
ter en temps utile, c’est-à-dire pen- 
dant et aussitôt après le concile. 
C est après le concile qu'on s'est 
mis à écraser allègrement l’autorité. 
C est après le concife qu'on a'eat mis 
^ dire et ô faire n'importe quoi. 
Remporte où, . n 'importe comment! 
Qu avons-nous fait? Qu'avons-nous 
ait 7 Aujourd'hui encore — car 
mieux vaut lard que Jamais, — que 
faisons-nous ? Le pape a bien 
wwyé avec obstination, mais nous ? 
Quai écho avons-nous habituellement 
donné à sas pressantes remontrances 
sur les erreurs doctrinales et les 
fantaisies liturgiques - post-concl- 
liaires - ? 


Voilà pourquoi, mes Pères, je 
pense que ta triste aventure de 
Mgr Lefebvre peut susciter un grand 
espoir ; si l'on croit à la providence, 
• tout ce qui arrive est adorable -, 
® J 1 ®eralt adorable, en effet, que, 
grace à Mgr Lefebvre, nous sachions 
confesser nos fautes passées, et nos 
présentes misères, nos responsabili- 
tés dans son drame, dans te dévoie- 
ment surtout de ses fidèles. Alors, 
de misérables quo nous sommes, 
nous ne serions plus que malheureux. 
Peut-être même aurions-nous Je 
bonheur de voir revenir peu à peu 
les enfants prodigues, avant qu'ils ne 
deviennent des frères séparés. 

«■» Écrivain. 
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AU FOND 
DU TROU 
DES HALLES 


Le métro 
a rendez-vous 


avec 


le train 


A LORS que les projets d’amé- 
nagement en surface de 
l'ancien carreau des -Galles 
de Paris faisaient l'objet de vive 
polémiques, les travaux conti- 
nuaient au fond du «trous, *1 
les premiers trains devraient rou- 
ler dès la fin de 197? ce 

qui sera la plus grande gare sou- 
terraine de France par la taille 
et la fréquentation. Après la re- 
mise en cause en août 1974 par le 
président de la République du 
projet de Centre français de 
commerce international qui était 
censé attirer dans ce 'quartier des 
milliers de personnes, les respon- 
sables de l'aménagement des Hal- 
les com tent essentiellement 
maintenant sur ce nouveau nœud 
ferroviaire pour drainer vers l'an- 
cien « ventre de Paris s de nom- 
breux usagers. Si ce pan échouait, 
ce serait tout l'équilibre de l’opé- 
ration, nntAmment. financier, qui 
serait remis en cause. 

Selon les responsables de la 
RAT.R, aux moments de pointe, 
la future station « Châtelet-las 
Halles s, au point de rencontre des 
lignes est-ouest (Saint-Gennaln- 
en-Laye-Boissy-Saint-LégeT) 'et' 
nord-sud (ligne de Sceaux pro- 
longée jusqu'aux Halles, puis jus- 
qu'à la gare du Nord) du métro 
régional, verra passer environ 
200000 personnes par heure ; 
quelque 100 000 descendront & la 
station, huit fois sur dix pour 
prendre une correspondance. 

Toutefois, souligne-t-on à la 
régie, ces estimations sur la fré- 
quentation de la station lorsque 
toutes les lignes seront en service 
ne prennent en compte que les 
personnes qui viendront travail- 
ler dans le quartier des Halles. 


'L'INTERCONNEXION 

DES RÉSEAUX S-N.C.F. ET RJLT.F. DANS» PARIS 



Une inconnue subsiste : les amé- 
nagements en cours seront- ils 
suffisamment attrayants pour at- 
tirer promeneurs et curieux, 
mmma c’est le cas à Saint-Ger- 
maln-des-Prés ou Montparnasse T 

Quoi qu’il en soit, « Chàtelet-Ies 
Halles » sera la grande station du 
métro régional au carrefour de 
quatre réseaux : 

1) La ligne Boissy-Saint-Léger- 
Saint-Germafn-en-Iaye du RJELR. 
(mise en service à la fin de 1977) ; 

2) Prolongement de la ligne de 
Sceaux jusqu'à « Châtelet- les Hal- 
les » (mise en service au début 
de 1977): puis, dans un deuxième 
temps, prolongation de cette li- 
gne jusqu'à la gaze du Nord 
(achèvement prévu pour 1981) : 

3) La ligne de métro n° 4 (Porte 
de . CUgnancourt- Porte d'Orléans) 
qui passe déjà aux Halles, mais 
dont la station sera déplacée ; 

4) Enfin. l’e interconnexion- s 
entre" les réseaux de la RJLT.P. et 
ceux de la SJT.CF. permettra, 
vers 1983-1984, à des trains de 
banlieue venant de la gare du 
Nord d’accéder Jusqu’aux Halles; 
puis de continuer, dans une 
deuxième phase, vers la banlieue 
Sud-Est. • • . 

En outre, la nouvelle station 
sera directement reliée à l’actuelle 
station Châtelet (où passent 
quatre lignes de métro urbain). 

Une sertie 
vers Saint-Enstaehe 

La gare Ch&telet-les Halles 
comprendra sept voies (deux pour 
le RJ3JL, deux pour la ligne de 
Sceaux, rois pour l’Intercon- 
nexion). les correspondances se 
faisant sans changer de quai 


entre la ligne de Sceaux et le 
R.ELR. Au-dessus des quais, une 
vaste salle des pas perdus de plus 
de 200 mètres de long sur ; 
80 mètres de large est prévue. De , 
cette salle, au plafond assez bas, J 
et qui devrait abriter quelques 
boutiques, partiront des escaliers 
mécaniques débouchant à la sur- 
face. 

Mise A part une sonie vers 
l’église Saint-Eustacbe. tous les 
escaliers donnent sur le forum 
commercial, vaste galerie mar- 
chande en forme de pyramide 
Inversée, et qui doit constituer un 
des points forts du nouveau car- 
reau des Halles. 

La jonction 
entre 13 et 14 

Parallèlement & cette grande 
opération, La R-A.T.P. continue 
son programme de travaux clas- 
siques qui, en 1975, ont représenté 
(en autorisations de programme) 
3241 millions de francs d’investis- 
sement 

Lès travaux sont allés bon 
train sur la ligne est-ouest du mé- 
tro express régional entre Auber 
et Nation, entre Luxembourg et 
Châtelet et en direction de Noisy- 
le-Grand (Val-de-Marne). 

Les chantiers des prolongements 
de la ligne numéro 13, 4 Saint- 
Denis (achevés en 1976). de la 
ligne numér. 13 bis vers As- 
nières. de la ligne numéro 14. vers 
Châtillon. de la ligne numéro 7. 
vers La Courneuve, et de la ligne 
numéro 10, vers Boulogne, ainsi 
■ que celui de ta jonction des lignes 
numéros 13 et 14 ne connaissent 
pas de retards notables. 


POINT DE VUE 

\ 

La Lorraine face au Luxembourg 

TRA VAILLER AU NORD, DORMIR AU SUD 


L 'APPARITION contemporaine de 
plusieurs « desert IsJands - 
sur le bord de la frontière 
franco-luxembourgeoise, en terrain 
meurthe-et-mosellan. a provoqué un 
certain désarroi chez les Français, 
sans aucune analogie avec la aéré: 
nité de leurs voisins luxembour- 
geois. forts de (a réussite écono- 
mique et sociale de leur politique 
d'aménagement territorial. 

Dans son rapport annuel, le 
patronal de l'Union de la métal- 
lurgie française relève les carences 
d'ordre économique et administratif 
apparues dans le bassin de Long- 
wy et se demande si le territoire 
en question peut encore « être 
considéré comme une région fran- 
çaise de Quelque intérêt* (/a Monda. 
18 Juillet). 

De 1968 à 1975. faute d’inves- 
tissements suffisants, le solde mi- 
gratoire négatif de la population 
active des cantons de Herserange, 
Longuyon. Mont-Saint-Martin. Long- 
wy et Villerupt s'est chiffré è 8.332 
personnes. Beaucoup de Meurthe- 
et-Mosellans ont pu trouver un 
emploi au grand-duché de Luxem- 
bourg. où la nombre des travail- 
leurs français (frontaliers compris) 
a augmenté de 1.400 en 1981 à 
environ 7.000 en 1974. 

Si les industriels français solli- 
cités par les Longovlclens ne se 
sont pas pressés, la patronal étran- 
ger. faisant sienne l'affirmation de 
Jean Bodin suivant laquelle 11 n'y 
a richesse ni force que d’hom- 
mes. n*a pas attendu pour valori- 
ser le • trop-plein - de la main- 
d'œuvre du - no man’s land - d'en 
face. 

La capacité d'absorption de l'éco- 
nomie luxembourgeoise en main- 
d'œuvre étrangère est due essen- 
tiellement à ss politique de 
diversification mise en œuvre par la 
loi-cadre de 1982. Celle-ci facilite 
l'installation méthodique d'un très 
grand nombre d'entreprises, améri- 
caines pour la plupart, créant plus 
de 12.000 emplois. A présent, la 
valeur ajoutée à ces entreprises 
représente à peu près 20 ®/o de 
la valeur ajoutée de l'ensemble de 
l'industrie. 

Bien que l'industrie sidérurgique 
reste prépondérante, la diversifi- 
cation industrielle a atténué sen- 
siblement le caractère monolithique 
de l'économie luxembourgeoise et 
cela tout particulièrement si l'on 
tient compte du développement fui- 


par JULES STOFFELS (*) 

g tirant du secteur tertiaire et notam- 
ment bancaire — 13 banques en 
1955. 76 en 1075 — qui a fait du 
grand-duché de Luxembourg 
(350.000 habitants) une des pre- 
mières places financières de l'Eu- 
rope. Le développement de l’aéro- 
port international est. parmi bien 

d'autres, un élément Important de 
la nouvelle politique économique 
luxembourgeoise, considérée, è Juste 
titre, comme la deuxième révolution 
économique du pays. 

Faute de coopération Interfronta- 
lière, la région de Longwy risque de 
prendre tût ou tard l'aspect d’un 
grand dortoir ou d'un asile de retrai- 
tés situé au milieu d’un environne- 
ment économique obsolète et déca- 
dent Des centaines de chômeurs 
longovlclens attendent toujours l’ins- 
tallation de la Savlem près de Briey, 
qui. apparemment devrait créer troi9 
mille emplois d'ici è 1983. 

Uns offre de la France ? 

Le principe de la mobilité des fac- 
teurs de production. Inhérent au 
traité de Rome, n'a rien de commun 
avec la désertion et l'ampleur de la 
migration négative signalées dans le 
cas de Longwy. U existe au sein de 
la Communauté européenne des ins- 
titutions qui ont pour mission de facl- 
iiler la coopération européenne 
notamment dans les réglons inter- 
frontalières et en particulier, lors- 
qu’il s'agit de la création d’entrepri- 
ses communautaires. La mise à profit 
de ces Institutions requiert l'appari- 
tion d’un promoteur qui, dans le cas 
présent ne peut être que la France 
elle-même. 

La survie de la civilisation fran- 
çaise en bordure des frontières de 
la Lorraine — qui est su moins aussi 
nécessaire que dans certains 
pays d’outre-mer — exige, pour ce 
qui concerne le bassin de Longwy. la 
mise en application d'une politique 
de diversification et de reconversion 
économiques résolue, ayant pour effet 
la création de nouveaux emplois et 
l'arrêt de i'effiitBment en coûts. 

L’époque où le charbon et l'acier 
étaient rois appartient au -passé. La 
régression relative de la sidérurgie 
européenne ne signifie pas sa dispa- 
rition et sa mise au rebut Salon les 
experts, les bassins sidérurgiques si* 

(•) Professeur luxembourgeois. 


tués à l'Intérieur du territoire euro- 
péen, afin de pouvoir rivaliser avec 
les usines situées sur le littoral et 
les voies d'eau â grand gabarit vont 
s'orienter vers une sfdérurgiB plus 
fine el produire de9 aciers de qua- 
lité utilisés par les Industries trans- 
formatrices situées dans leur voisi- 
nage. A cette fin, les hauts fourneaux 
et les aciéries è oxygène de ces 
bassins seront peu à peu remplacés 
par les aciéries électriques, effec- 
tuant la réduction directe du minerai 
de fer enrichi. 

Compta tenu de la situation géo- 
graphique et des acquis, la structure 
économique de la Lorraine et celle 
du Luxembourg resteront longtemps 
marquées par celle des aciéries et 
de» Industrie» de transformation con- 
nexes. La modernisation requerra de 
fortes quantités d'énergie électrique. 
En l’occurrence, seule l’énergie nu- 
cléaire sera avantageuse au point de 
vue de la quantité et des prix. Vu 
les circonstances, le gouvernement 
français ns pourra différer longtemps 
la mise en chantier de la centrale 
nucléaire de Cattenom-sur-Moselle. 
La conversion économique de la Lor- 
raine, et en particulier celle du bas- 
sin de Longwy, en dépend très élroi- 
tement La diversification du bilan 
économique et énergétique impliqua 
en même temps la revalorisation du 
charbon lorrain comme source 
d’énergie et matière première chimi- 
que. 

Dans ''Intérêt de la coopération 
dans la région interfTOntallère, la 
France, qui possède l'expérience et 
le savoir-faire dans le domaine de 
l'énergie nucléaire, aurait Intérêt à 
accorder au Luxembourg, grand 
consommâtes d’énergie, une partici- 
pation dans la centrale de Cattenom. 
Ce taisant elle éviterait à la région 
interfrontalière las discordances et 
frictions suscitées Inexorablement par 
le création des deux centrales Jux- 
taposées. séparées d'une dizaine de 
kilomètres, projetées l'une i Catte- 
nem er l'autre è Remerschen (Luxem- 
bourg), sur une rivière é très faible 
débit et dans un environnement qui 
n’est pas des meilleurs. Ainsi, la 
France aurait fa possibilité de ren- 
forcer sa présence dans une région 
qu. a été le berceau de la Commu- 
nauté européenne. 

Pour les étrangers en provenance 
de l’est, très longtemps, la porte de 
Longwy a signifié beaucoup ; aujour- 
d'hui, héla*, pour la plupart elle ne 
représente plus rien : è la Francs de 
prendre l’Initiative pour qu'elle rede- 
vienne quelque chose. 


S~ 

/ * jr EYNES. Hautes-Alpes, vous connaissez ? 
\f La neige à grands skis, c'est un peu 
* plus haut, et foîlvier, un peu plus bas. 
A 814 mètres d’altitude r hiver est blanc entre 
Crèt-de-Gernesier. Pic-de-Bure et Ouïe, mais 
entre les môtôzes. les pins de rété crissent 
parfois do cigales, et te soleil dur est ici chez 
lu 1 comme dans les lavandes de Valensoie. Au 
sud , , le d61il6 de Slsteron a rair d’interdire la 
Provence claire, mais au nord le col de la 
Croix-Haute arrête les Alpes sombres. Où est-on. 
à Veynes ? 

On y fut tiraillé entre duc de Savoie ef comte 
de Forcalquier, entre Provence ef Dauphiné, et 
cela ne fit en somme que renforcer r indépen- 
dance du caractère et du rugement. 

Aujourd'hui on regarde plus souvent vers 
Grenoble que vers Gap — la voisine et le chef- 
lieu , — mais le Buectr court vers la. Durance- 
■ Et le coeur va où les eaux coulent I » Toutefois, 
le provençal qu'on entend ici n’est pas langue- 
docien ni même rhodanien. Il est (TfcL 
. Il est vrai que . longtemps, par ces vallées 
transversales, on circula davantage d’est en 
ouest que de nord à sud. Par là, après Tes pistes 
préhistoriques; passa la voie romaine •*- fa vfa 
Gottia — d'Italie en Espagne. Lombards, Piémort- 
tals , Florentins, connaissaient le chemin, fi en 
est resté quelque chose. 

En ce pays d'agriculture montagnarde subsista 
on « dépôt », -comme une moraine, de commer- 
çants vhs et d'artisans inventifs, parfois italiens 
ou Juifs. . 

Il demeura qu'avant tout, è Veynes. on passe. 
On va vers Briançon, Montgenèvre. Malle, 
ou vsrs Qranobie-Lyon. Oie-Valence, Sisteron- 
Manosque, Avignon-Marseille; Et depuis le temps 
du ski la gâte s'appelle Veynes-Dévoluy. où sont 
les pistes. • 

Le fameux agneau de Sawwuon 

Au vrai, la petite vlûe renAcie A riétre que 
passage . On passe, on F oublie. - Trop souvent 
en hauts lieux». Passe encore pour la grande 
époque du chemin de ter tout neuf qui la 
confirmait -dans sa vocation. Las nouveaux 
chemins ~ du progrès — taisaient if elle une 
plaque tournante, un- nosod ferroviaire. . Autour 
de la gare, du dépôt des machines et du centré 
d'apprentissage vivaient aapt cents familles de 
cheminots ; c’était Veynes-ta-Rouge, qui dé/à en 
1857 avait entendu de fa bonne oreille rappel 
des insurgés besslplns eh marche contre Lours- 
NapoUon, pour te » sociale », pour la Commune 
de Digne-. Encore un Ingénieur originaire de, 
Veynes avait-il un peu tiré le ligne de son 
V oôtà pour loger xians .sa ville natale ce noeud 


UNE EXPERIENCE DANS LES H AUTES-ALPES 

Les habitants de Veynes ont décidé 
de faire travailler le soleil 


pas tout à tait central Mais tout alla bien 
tant que l'énergie lut à la vapeur. Et puis, 
lentement, le dépôt tomba en agonie et Veynes 
en déclin, mais pas en somnolence, obstinément 
à la recherche des sources et des débouchés 
de son énergie montagnarde. Elle a tint par 
trouver. En levant les yeux au cieL 

Locomotives parties, arboriculture et conser- 
verie en baisse, restait T élevage ovin : le fameux 
agneau de Savoumon. On n'en tombait pas 
moins, d'un, recensement à l'autre, de trois 
mille sept cents à trois mille quatre cents 
habitants. Départ des jeunes vers les grandes 
ville S— Alors, toujours, sempiternèllement. la 
bouée du tourisme Ÿ Fallait-Il se résigner au 
rôle de station-service au service des stations 
alpines et de ski ? 

Flère de ses artisans créateurs d’hier et 
tirant sur le rouge cheminot — qui ne facilite 
pas tes recrutements ancillaires — Veynes a 
plongé au fond de son passé pour resurgir, 
sautant le présent morne, en plein futur, sinon 
futurisme. 

Indépendance, artrsanai, poterie, vannerie. 
tissage ? Certes, on ne méprise pas ces chemins- 
là. Ils tant -le tien. Mais revenir veut ici d’autres 
envolées,- plus d’imagination. Le regard porte 
haut dans le met — « le plus pur de France » — 
que va scruter bientôt, après r observatoire de 
Saint - Michel - de - Provence, te nouveau rattio- 
tétescopa du pic de Bure. Pas de brumes. Le 
soleil est toujours là. qu'on • vend » à tour de 
bras et de dépliants sur tes pistes tf alentour. 

A Veynes, après les mécaniciens astucieux 
en- correspondance avec Vaucanson. après 
l’énergie de Peau et de la vapeur, on va s’éfever 
fout naturellement jusqu’à f énergie solaire. 
Le maire adjoint, épouse de médecin, en rêve 
de jour et de nuit. Rêva, utopie _ fl en faut, 
mais toul le monde de s’exalte pas en même 
temps. > Un Si petit pays— • Pourtant un noyau 
se forme. Plus échoueront d'autres petites Indus- 
tries, plus Veynes aura le sentiment d’être aban- 
donnée dans son ( haut J trou, olus le noyau 
durcira et grandira. 


Se crée une Association solaire qui, partie 
avec six volontaires volontaires, se retrouve 
avec cinquante membres : enseignants, paysans, 
artisans, architectes, avocats, étudiants, revenus 
au pays — du coupi — et tout le conseil 
municipal. Cette fois le soleif est dans Pair. 
A Veynes on dévore, dans toutes les langues, 
tout ce qui s’écrit — délire compris — sur 
cette idée du jour. 

On se lie à r université, aux laboratoires. On 
va voir, on invite les plus qualifiés, en France, 
à F étranger. On reçoit même les projets de 
mille farfelus petits Inventeurs en chambre, tant 
il est vrai que f aventure solaire tait bouillir 
partout /es imaginations. L'avenir est là, riche 
en énergie promise, magnifiquement naturelle , 
quand le pétrole sale et sanglant se tait rare 
et ladre. Riche aussi en poésie (solaire) où se 
ruent les plus vieux mythes de l'homme. 

Un concours exigeant 

Bon creuset. Veynes / entre montagne et 
Méditerranée (1). pieds par terre et tête dans 
le ciei. pour ailier ensemble poésie et réali- 
sation concrète : Promëthée, qui voulait ravir un 
autre leu du ciel, et Lavoisier, qui fondait la 1er 
à T énergie solaire. D’ailleurs, Barrés le dit. qui 
vint s'égarer là : « Il y a dans fa Provence unie 
trois domaines distincts : la Rlvfere,- le Rhône et 
(Irréprochable région montagneuse. C’est la 
forteresse, de grandeur austère et mélancolique, 
où la race a mis â l'abri son trésor de courtoisie 
aisée et familière, d’énergie bien sèche et bien 
nette. - 

Bien nette, bien sèche, rénergle — solaire / — 
de r association veynoise l Elle attaqua tous 
azymuts : sondage de population, popularisation, 
inlormation. concertation, et en juillet fêtes et 
exposition — illustrant recherches et réalisations 
dans le monde. — exposés de professeurs de 
Grenoble et d 3 ailleurs, démonstrations par des 
étudiants — dans le style Palais de la découverte 
— qui en profitent pour faire leur cusine (odo- 
rante) sur des « plaques solaires 


Quand on apprend au bout de tout cela — 
au pays du soleil I — qu’une résidence entière 
des Ardennes doit son eau chaude à un capteur 
solaire et qu’une maternelle fonctionne entière- 
ment à r énergie solaire ... à Uverpoot, Veynes 
tout entière se sent comme fouettée / Par 
dizaines, des particuliers installent leur propre 
chauffe-eau, et un artisan fabrique lui-même ses 
capteurs pour sa « maison-tout-solalre ». Il n’est 
plus question maintenant que de réaliser. 

La préfecture, réquipement, la D.DA. sont 
assaillis, et répondent. La municipalité offre un 
terrain et 700 mètres carrés de locaux, avec 
large extension possible et raccordement à la 
S.N.C.F. Un « contrat de pays » doit aider le 
financement . La SA.R.L est constituée, les 
comptes sont faits et revus, la main-d’œuvre 
attend, des cadres aussi, el la municipalité 

— la collectivité — gérera. Le choix est prati- 
quement tait du « capteur» qu’on va construire. 
Ça va partir. C’est parti. 

On part — sagement — avec le chauffe-eau, 
mais on vise — so lairement — bien plus haut. 
Deuxième étape : une maison cent pour cent 
solaire va être construite sur un terrain muni- 
cipal par une équipe d'artisans locaux. Cette 
réalisation constituera le prix offert à r équipe 

— architecte et hôllotechnlclen — auteur du 
meilleur projet d'un concours public. 

On sait que le prix — actuel — de revient 
d'une telle maison et son aspect parfois très 
Inesthétique ralentissent r expansion de la for- 
mule. Aussi le règlement du concours est-/? 
exigeant sur ces deux points : le prix global 
ne doit pas excéder 250000 F (terrain non 
compris), et «si l'on demande aux concurrents 
d’apporter toutes les innovations techniques 
souhaitables, il leur faudra cependant tenir 
compte d'une tradition architecturale régionale 
qui s'appuie sur une certaine forme de civi- 
lisation (que Ton peut qualifier de méditerra- 
néenne) ». Ati gadget ruineux ni usines à plaques 
noire s— 

Les projets affluent. Un Jury — de haut niveau 

— se prononcera le 9 septembre, et la maison 
solaire commencera aussitôt à s’élever — des 
mains des artisans locaux ~ — symbole de Fau- 
dace et de robatination d’une petite ville claire 

— et un peu oubliée — qui veut vivre son 
temps, « au pays ». 

JEAN RAMBAUD. 


(1) Plusieurs atoll ers privés de la région construi- 
sent déjà des « capteurs * : è Digne. Nyons. Embrun 
et» plus su sa d. Alx, Antibes, Voila arls. Nice. etc. 

A Veynes. l’initiative — comme celle du c concours 
de maisons solaires » — appartient & la collectivité J 
locale. / 
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SPECTACLES 


théâtres 


'Les cafês-tkfStres 


Les à ailes subventionnées 

Carré, 20 h. : Cliqua 


Les autres salles 

Antoine, 20 ta. 80 : le Tube. 

Atelier. Sll b. : Monsieur chasse. 

Cloître des BIHettes, 21 ta. 45 : le 
Maître de Santiago. 

Comédie Caumarnn, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Daonou, 21 ta- : Monsieur Masure. 

Madelein e, 20 b. 30 : Peau de vache. 

Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure» 
l’année prochains. 

Mouffetard, 23 ta. 80 : le Lai de- 
Barabbas. 

Nouveautés, 21 . ta. t les Deux vierges. 

Théâtre d’Art, 20 ta. 30 : l'Amant 
arabe ; 22 h. 15 : le Voyage «rec 
la drogue. 

Théâtre d'Edgar, 20 ta. 30 : D’Homme 
à homme. 

Théâtre du Manitout, 20 ta. 30 : 
Dnu Juan. 

Théâtre du s*”— 1 *. 21 ta. : Histoire 
d'amour. 

Théâtre Présent, 20 ta. 30 : la Cha~ 


Au Vrai Chic parisien, 21 ta, : 
J.-P. Sèvres; 22 h. 15 : Fendant 
les travaux, la fête continus. 
Blancs -Manteaux. 20 ta. 45 tes 
jaazuus ; 22 b. ; Isa Concierges de 
r espace ; 23 ta. : B. Santés, A. Bdce 
■ et H. Roger. 

Cal* dnsdgat. salle X. 22 b. 15 : 
Maglcomedla. — Salle IL 22 ta. i 
Deux Butâtes an-dessus do tout 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées] et 7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


(LOA - Uarbent. 8* qaSrfVm l 
Studio - SuDSll - 14* (338-38-981 ; 

ri : Omruï* (23I-S0-3»); J«n- 
Rouoir, B* (874-40-75) : Nord-Cloé 
ISF 1878-41.81). _ . 

SPKBM UU '.(Fr J <**) = ,B**“*f 
(35PJ2-70); CaprL 2» CMS-U-48). 

U SPIRALE IFrJ : La Cïet 6* 
(337-80-80) 

TAXI DRIVER (A- V.OJ (-*> î 
O-O.c - Marbeuf. B» (235-47-1B) : 


Arlequin. P (548-32-25). 

ras na 


Les ofiérettes 

BoUno, 20 ta. 30 : Croisière d’amours. 
Forte-Saint-Maitln, U b. : May- 
flower. 

Henrl-Varna-Mogador, 20 ta. 30 : 

Hâve de valse. 

Festival estival 

Bateau-Musique, 18 ta. 30 : Quintette 
Guy Touvron. 

Palols-Eoyal, 21 b. ; Faeistory. 
Sainte-Chapelle, 18 ta. 30 et 20 ta. 30 : 
O r o u p e vocal de France, dlr. 
M. Couraud (BenevoU, Uendelssohn, 
Mesaiaan. Xéngfcli). 


le la Gara, 22 ta. : -A no* ch eus 
disparus. 

Cour des Miracle», 20 ta. 45 s Pierre 
et Mare Jollvst ; 22 ta. : Simonin 
Bretelle. ■ 

Le Panai, 20 h. 30 : l’Orchestre ; 
22 h.- Armistice au pont de 
Grenelle. • - ■ ■ 

Petit Casino, 21 ta. 30 : Tu descends 
la poubelle ; 22 b. 30 : J.-G. Mon- 
tera. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 ta. i 
■ Taa dépltu. Valy. 

Deux-Anes, 21 ta. ; Pierre-Jean 
Valllaxd. 

Le music-hall 

Casino de Paru, 20 h. 30 : Parla Uns. 

Concert May eu, 21 ta. 13 : Nu A 
l'èra 78. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 ; Histoire 


Mardi 32 août 


FoUea-Bergbn, 20 ta. 30 î J’aime à 
-la colle. 

MOuttn-Souge, 22 ta. 30 : FàÜ&moUb- 

Vidéo 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


CHARTRES 
Mais» de 
PABie&ttôn 
(8.8. 10) 


4 sept 
9 21 


FNAC Hootp. 
(p-c. iQesgen) 


SAMEDIS MUSICAUX 
25 e FESTIVAL 

le guftwtste JUazmita 

LAGOYA 

ScariatÜ, Albetaz, S or, etc. 
11/9 : Orc. de c&. de Borna 


Vldeostone, permanent ft partir de 
13 ta. : AU ttae rock we eau est. 


cramas 

Les films marques H sont 
Interdits ans moins de treize ans, 
(**) au moins de dlx-bult ans. 

La cinémathèque 

CtaaUlot, 15 h. : la Deuxième Avant- 
Garde (I) ; 18 ta. 30 : la Deuxième 
Avant-Garde (Q) ; 20 ta. 30 : la 
Forteresse cachée, d’A. Kurosawa ; 
23 ta. 30 : Castle Keep, de 8. Pol- 
lacfc ; 0 b. 30 : Cknarron drume 
slong tbe mobwafc, de J. Ford. 

Les exclusivités 


LES ACTES DB MAR US LA (Mer, 
vu.) {•*) j Quintette, 5» <033- 
35-40), Studio de la Contrescarpe. 
5* (325-78-37), Elyséca-Llncoln, 8* 
(398-36-14), L4-Juillec. U* <357- 


00-81). Olympic. 14* (783-67- 42) ; 

v_f. : St-Laxare-PaSQUier. 8* (387- 
35-fS}. Nations. 12* ( 343-04-87) 

L’ APPRENTISSAGE DB O U DD V 
KRAV1TZ (A-, VjOJ . Actaon-La 
layette, 9* ■ (878-80-OT). Olympia. 
14* (733-87-42) 

L’ARGENT DB POCHE (Fr.) CWoabe 
Saint- Germain. 6* (833-10-821. 

AU FIL DU TEMPS (AIL. vu.) : Le 
Marais. 4* (278-41-88) 

CADAVRES EXQUIS (IL vu.) : 

Clnocbe 8 olnt-Germaln. (633- 
10-82), U.CXG. -Marbeuf. 8* (225- 

«7-18) ; Tl ■ Paramonnx-Opera. 8* 
(073-34-37). ParamoooC-Montpar- 
nasM. 14* (326-22-17) 

C’EST ARRIVE ENTRE MID I ST 
TROIS HEURES (A. vu) Quin- 
tette, S* (033-35-40), Matignon. 8* 
(359-82-82) . vl Gaumont- Riche- 
lieu, 2* (233-56-70). Montparaasse-83, 
6* (544-14-27), Pauvette. 13* (331- 
56-86), Wepler, .18* (387-50-70) 
CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(PT.) : Templiers. 2* (272-94-56) 
(seul lundi) 

COLERE FROIDE (A-, TX.) (*>' I 
Cltcby-Fatbé. 18* / 522-37-41) 
COMMENT TU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES iPr J âalUt- 
Andre-des-ArtB. 8* (325-48-18) 
COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Bex, 2* (236-83-83). Bretagne, 6* 
(222-57-97). U G C -Odéon, 6* 1325- 
71-08). Normandie 8* (359-41-18). 
Paramount- Opéra, 9* (073-34-37 ) ), 
Paramount- Bastille, 12* (343-79-17). 
Paiamount - Go bel) ns, 13* (707- 

12-28), Paramount - Orléans, 14* 
(504-45-91), Magto-Coovention. 15* 
(628-20-64). Murat, 16* (288-99-75). 
Paramount-Malllot 17* (758-24-24). 
Moulin-Rouge. 18* (80 b- 34- 25) 

CRIA CUBRVOS (Esp- vo.) Haute- 
feu 11 le, 6* (633-79-38), Elyséee- 

Uncotn, 8* (359-36-14), 14-JulIlet. 
Il* (357-60-81). CalypSO. 17* (754- 
10-88) ; vJ Saint- Lazare- Paaquier. 
8* (387-35-43). Uontparuuse-Pathê. 
14* (326-85-13) 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) . Hautefeullle. 6* 
(633-79-38); Balzac, 8* (359-52-70); 
Olympic, 14’ (783-67-42) , Gau- 

mont- Convention, (S* <828-42-271. 
LB DIABLE AU CŒUR (Fr.) (■*) 
Le Seine, IP (325-92-48) en soirée. 
HOLLYWOOD. HOLLYWOOD [A, 
vu.) ; Normandie, 8* (359-41-18) 


L’HONNEUR PERDU DB UTBL 
RINA BLUM (AU.. VU.) . Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) 

LA MARQUISE 0*0 (AIL, vu.) : 
Quintette. 9* (033-35-40). 

MES (SERS AMIS iU. vuj : Quar- 
tier Laon. S* (328-84-85); Dragon, 
6* (546-54-14) . Byiéei Lincoln. 8 * ' 
(359-38-14) . Monte-Carlo. B* 1223- 
09-83) : VJ Impérial, 3e (742- 
72-52) ; St-Luuv-mqaler, 8* (387- 
35-43) ; Nations, 12* (343-04-87) . 
Montparnasse- Pattaè. 14* (328-85- 

13 ) , Geamoot-Cansuntum. 12 
(828-42-27) : Mayfalr 18* <523-21- 
06) 

MUHAMMAD AU (A, vu.) Palala 
des O laces, 10* (607-49-93) 

NEA (Fr.) (**) Cluny-Palace, 5* 
(033-07-78) ; panthéon. 9* (033-15- 
04) . Montparnasse 83, 8* (544-14- 
27) . Balzac. 8* (359-32-70) : Morl- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Gaumont- 

Lumière. 9* (770-64-64) . Gaumont- 
Convention. I5* (828-42-37) ; CU- 
cby-Poxbè.- 18* i 522-37-41) ; Vtetor- 
Hugo 10* (721-49-75) 

NE3CT STOP. GREENWICH VIL- 
LAGE (A, vu ) St-Gsnualn- 
Bochetio. 5* (63S-8Î-Î9) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(XL. vu.) Quintette. 5* (033-35- 
40) : Montparnasse 83. 8* (544-14- 
27); O.O.C -MarbONlf. 8* (225-47- 
19) ; Gan mont- Madeleine. 8* (013- 
56-03) 

ON AURA TOUT VU (PrJ («) : 

Berlitz. 2* (742-80-33) : Clnny- 

Palaea. 6* (033-07-78) ; AmOflsssde 
8* (359-19-03) . Montpamassé-Pa- 
ttaé, 14* (326-65-13) ; Gaumont- 

Sud. 14* (331-51 -IB) 

ON L’APPELAIT MI LAD V (AngL 
vu.) SalDUMleneL S* (326-79-17); 
Noctambules. 5* (033-42-34) : wJ. : 
Biarritz. B* (733-69-23) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) : Pa- 
ramount-Montparnasaa 14* (325- 
22-17) 

PIRATES ET GUERRIERS (Ctu 
vu.) : Mercury. 85 (225-75-90) ; 
vJL . Luxembourg, B* (833-97-77) ; 
A-B.C- 2* (236-55-54) : Pauvette, 
13* (331-56-88) ; Cambronna, 15* 
(734-42-B6). 

S A LO i II.. v.o.) (“) : La Pagode. 
7* (705-12-15). 

SEX UC LOCK UjS JL (Fr- v. angL) 
(••) ; Vendôme. 2* (073-97-52) ; 
D-G.C. - Odéon, 9* (328-71-08) ; 


THE NANNV (A- vu. J Olympic. 14* 
( 783 - 67 - 42 ) Mer- J- S- D- Mar 
VOL AU-OESSUS D’ON NID DS 
COUCOU (A- »U.) Publlda- 

Maugnon 8* (358-31-97) . »X J 

Parmmonnt-Galté, 13* (326-69-34). 
LE VOYEUR (A- vu.i (— î Seute- 
feullla 0* (633-79-38). 

WHJTS ZOMBIE (A- vuO : Olym- 
me. 14* (783-67-42). V- L. 

Les trandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., vuj ' KiDopanorama ts* i306- 
50-50) : vJ Bonaparte. 5* (326- 
12-12) ; ftauesmann 9* (170 47-55) 
BELLE OK JOUR (Fr.) »*•» 

Calypso 17* (754-10-68) 

2001 OD VISEE DE L’ESPACE (A- 
vu ) Hautefaallle, 8* (633-79-38) : 


SOSEMARVS W8Ï Uk«J 
New-Yorker. »* f770-63-40) (sam 

uTsOUPS AU g*NWD IJ; J 

Luxembourg. 8* (833-w»-j«i , «JT - 

ÏoSmSSbi»* isa-n-M» -, 

Hauesmann 9* (770-47-851 
LES TROIS JOURS OU CONDOR 

UL. VU.) André- Bazin 13* <W- 
i VOVAGB DE GULLIVER lé - 

*Vo.l DOC-OMgt «• ,«»•’' “> ; 

Brmitaga. 8* (359-15-71». v.t t 

CindmMde-üpdra. î 

O.G C -OoOellua 13* (331 06-19) , 

Bleu venQe- Montparnasse. 15* IW« 
35 ■ 02) ; Ruval-Pmssy. 16* «327- 

Z2XGKELD FOLLIES (A- ^ : 

Action -Christine. «• (325-65-75). 

Les festivals 

. VIM UN 1 1 f v J» * l JT 

(754-5) -SA) 16 b 45 Vlolroev et 
Passiun , 19 ta Dsrnnte : 

Uta 45 Mon è Venise 
c. SAURA IV U) Studio delà .“ÎÎJS 
5* (033-34*33) : Prppermlnt (rappa. 
I BPR(«MAN l'ii Racine B* 

(833-43-71) : ta tfoitalra. 

USLO-MUI9 «v.o >. Artietio VolUllV. 
Il* (700-19 15). Ü 0 '* ProDriéto 


MERCREDI 



MERCREDI 


GRAND CONCORDE (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) - RICHELIEU GAUMONT (v.o.) 
GAUMONT SUD (v.f.) - MONTPARNASSE 83 (v.f.) - WEPLER PATHE (v.f.) - GAUMONT GAMBETTA (v.f.) 
PATHE Belle-Epine (v.f.) - MULTI CINE Champigny (v.f.) - TRICYCLE Asnières (v.f.) - C 2 L Versailles (v.f.) 

COMPLEXE Vélizy (v.f.) - ARIEL Rueil (v.f.) 

L'EVENEMENT DE LA RENTRÉE 

LE NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE DE BERNARD0 BERT0LUCCI 

(LE DERNIER TANGO A PARIS] 


Les films nouveaux 


BÜGSY MA LO NB, film anglais 
d’Alan Parker, v. o. Satnt- 
Gennain Studio. S* (033-42-72), 
Martgnan. 8* (399-92-82) . P LU 
Salut» Jacqaez 14* (589-68-42) ; 
v f Gaumont- Madeleine. 8* 

(073-58-03) MaxévillB. 9* «770- 
72-86). Montparnasse 83. 6* 

(544-14-27) Nation. 12* (343- 
04-87) Gsumoot-Sud 14* (331- 
- 51-16) CUchy-Patbé. 18* (5=2- 
37-41). Pnuoee-Elyséea 8* (723- 
71-11) 

COMPLOT DE FAMILLE, (lin 
américain d’Alfred Hitchcock, 
v.o. - CIuoy-Boolea. 5» (033- 
20-12). O.G.C -Odéon. 6* (325- 
71-08). Blysèea ■ Cinéma 8* 
(225-37-80): vJ Sex 2* (236- 
83-93). BOtOOda 6* (633-08-22). 
Hôlder. 9* (770-11-24). Liberté. 
12* (343-01-59). UG.C-Gobe- 
llna 13* (331-08-19). GBomout- 
Bud. 14* (33! -51 -181. MaglC- 
. Convention. 15* (828 ■ 20 - 64). 
Napoléon. 17* (380 ■ 41 ■ 48). 

CUchy-Patbé. 18* «522*37-41). 

UNE FEMME FIDELE, rilrn fran- 
çais de Roger Vadua Studio 
Jean -Cocteau. 9* (033-47-52). 

Public» Saint - Germain. 6" 
(222-72-80). Ermitage. 8* 1359- 
15-71). Pu bu cia Champs-Ely- 
sées. 8* (720-78-23). Max U&der, 
B* (770 - 40 - 04)1, Paramount- 
Opéra. B* (073-34-37), Liberté. 
12* (343 - 01 - 59) Panmoant- 
Orléans, 14* (540-45-91). Mlra- 
mar. 14* (328-41-02). Murat. 16* 
(288-99-75), Paramount • Mail- 
lot. 17* (758-24-24). Secrétan. 
19* (206-71-33) 


Wm frança» 
aprl. ï* l508- 
pba. 5* (033- 


UBS DIX PETITS NEGRES, nlm 
fpipçfcl fl d® Peler Connut» 
Stîïïlo I Q&lantle. 5* tM-n-VI». 
Fauvette. J3* /33J -56-86) Com- 
bronne IV «734 42-96). CllCOy - 
Pettaé. 18* (522-37-41). Oau- 
mont Gambetta. -te «797- 
02-74) 

mar ie POUPEE, mm 
de Joël Séria Cat 
11-69) Studio AlpL... - 
39-47) paramount -Oaeou v 
(325-59-83) PUDlIC» ChampS- 
Hyséw. B- (TM-IS-ai. P^’ 
moiiQ t‘OpM. 9* f 073 Wls 

Paramount Montparnnsae. 14* 
(326-22-17). Paromounl Mail- 
10L 17* (758-24-24) ParMununt- 
Montmartre J8" ifiOfl- 34-25) 

COURS APRES MOI QUL « 
T’ATTRAPE, film français de 
Robert Pouret Boul'Mlch. ?■ 
(033-18-29) Omnla. 2* (231- 

39-381 George- V 8* «225-41 -4S> 
Biarritz. 8» (723-69-231. Caroéo. 
9* (770-20-89) U O C -Gobcilna 
13* (331-06-191. Paramount* 

Montparnasse. 14* «326-22-171 
Gaumont-Cou vcotfat). 15' (625- 
42-27). Posay. 16* 123BS2-34. 

Paramount -Mal Ilot. I"’ «758- 
24-24), Les Images. 18* (522- 
47 - 94). Seerélan. 19* (206- 

71-33) 

GREE2LY. film amérUmln de 
William Gtrdler (*] v o. 
Ermitage. 8* «359-15-71) Paint- 
Miche). 5* (326-79-17) ; * f 
Rex. 2* (236-83-93) U O C.- 

Gobe lin s. 13* (331-06-19). Ml- 
ramar, 14* (328-41-02), Murat 
16* (288-99-75) 


Oaumont-Ctaampa-Bly s èe a . 8* (359- 
04-87) ; vJL Gaumoot-Rive-Oau- 
ctae. 8* (548-26-36) : Prancala. 9* 
(770-33-68). 

DANCING- LAD 2 (A, TJX) AcUOU- 
Chrlsilne. 6* (30-85-78) 
FAHRENHEIT 451 (Fr ) Centra cul- 
turel du Marala. 4* (273 73-82) 
HIROSHIMA MON AMOUR (PrJ : 

Studio Qlt-le-Cmur. 6* (328-80-25). 
EL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(IU vui- Kl yaées-Fol ut-Show. 8* 
(225-87-29) 

LE LAUREAT 1&. vu.) 

UédICia 5* (833-25-97) ; 

Marbeuf B* (225-47-19). 

LE LIMIER ( A-. vu.) . 

Augustine 6* (833-22-13). 

MA VACHE BT MOI (A.) 

Sé verra 5* (033-50-91). 

LA NUIT DO CHASSEUR (&_ vu.) : 
Studio Bertrand. 7* (783-84-88). A 
20 ta 80 penn dimonaba 
ORANGE MECANIQUE (Au. TA) 
(•*)■ Styz 5* (833 08-40): vX : 
Impérial 2* (742-72-52) 

LB PONT (AIL. vu.) Studio dee 
□rauliaea S* (033-39-19) : tx : 
Maxdvflfe. 8* (770-72-88). 

PORTIER DE NUIT (A. IA) ("*) : 
Balnt • Germain - village, 5* (633- 
87-59} 

LES PRODUCTEURS (A. vu.) Stu- 
dio Dominique. 7* (851-04-85) (sauf 
mardi). 


Studio 
O -G -C.- 


Grande- 
: Saint- 


Interdite ; 15 ta. : le Floure sau- 
vaae ; 16 b. 45 : la Croisée aea 
destins: 18 ta. 30, : la Plèvre dans 
le sang ; 20 n 30 a rest d’Eden ; 
22 ta 15 le Bal des aaleus 
JEUNE CINEMA AMER li’.IN (V.o.l, 
Boite é filma. 17* (754-51-50). 14 ta. : 

and Clydo : 14 ta 30 .On 
aprés-mKi de cblen : 18 b - Jérfr- 
miata Jo hnso n 

& R BATON, Le Marais 4* »778- 

47-86) : la Croisière du Navigator. 
F ASTAIRE «v o i Studio Loguo. 5* 
(300-24-81) : Carloca 
W .1.1. EN i»»»i Stunio luUgiis S* 
(033-26-42) : Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir sur le se se... 
CINEMA AMER K AIN mo U. Pa- 
gode, 7* (705-12-15) : Quolmoda. 
WALT DISNEV (v..). Quintette. P 
(003-35-40). Qaumout- Théâtre 2*. 
(231-33-16). La Royale, 8* (285- 

82-66). Concord a 8* (369-92-84), 

Gaumont - Sua. 14* (331-31-16), 

Montparnasse • patbé. 14* (328-65- 
13). Cambronne, 15*. (734-42-98), 
CUchy-Patbé, 18* (522-37-41). Qau- 
moot- Gambetta. 20* (797-02-74) 
RETROSPECTIVE SI LITTIN (v a), 
14-JulUet, 11* (357-90-81). en alter- 
nance la Terre oromise, le Chacal 
de Mabuelloro 

FILMS INEDITS. INCONNUS. (LI- 
RES (t al. U Clef, fî* (337-90-90) : 
Carte blanche â < Libération k 


ALfiBZfOGRMAlOt pesento 


UN FILM DE BERNAraX) BERTOLUCa 



L_ 


(NOVECENTO) 

ROBERT DE NIRO GÉRARD DEPARDIEU 
. DOMINIQUE SANDA 

Mpar«raowrtb«nueFRANCESCA BERT1NI • LAURA BETTI • WERNER BRUHNS • STEFANIA CASINl 
STTERUNG HAYDSM • ANNA FENKEL • ELLEN SCHWIERS • AUDA VALU • ROMOLO VALU 
et avec STEFANIA SANDRELU et avec DONALD SUTHERLAND et avecBURT LANCASTER 

Cftuclatf de b photopnpWe^ vmctaO'SiaRAHO (AiC) • nudqw<JeB««0 MOnaCQlC • scénario de FRANCO ARCA1JJ • GHJSEPPE BEOTOUJCa •BGRNAGDOBBnCXiJCCI 

rôafisô per BB^NARDO BERTOLUCCI 

UmCgfeaügfanHMBU30wawgSAaOC3AlE(PO»C mW»OPtlCnQtlgAB|glBA5BOOB(PIU«a MnBUBHMCHMI4EBU0 


INTERDIT AUX M OINS DE 18 ANS 


AL 


O 


BRUNO COQUATRIX- 


le 27 Septembre à 21h45 

Wim B OSMAN promotion BV présente 

UNIQUE GALA 
EXCEPTIONNEL 




,■ en compagnie de 

GEORGE RHODES 

et son grand orchestre 

’ Spécial Guest Star 

Blllï icm 

Featured ADDED ATTRACTION 


lili.hiJl™ Willllï^ 


Location ouverte au théâtre de 1 Th. à 22h 
dans les agences, par téléphone i 74-2 25 49 
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ARTS ET SPECTACLES 


Fe/tivoU 1 


Deux «Œdipe» à Dubrovnik 


Quatre heures du, matin. Les 
des ruelles méditerra- 


néennes de Dubrovnik, poUes par 
lot siècles, brûlent «ms les réver- 
bères. La pluie, désormais quo- 
tidienne. vient de cesser. Œdipe 
à Colone pourra être joué, comme 
prévu, au lever du soiéd. Des 
autocars attendent dopant les 
murs de la vOIe les spectateurs 
encore endormis pour les empor- 
ter sur le Srdj, la colline qui 
surplombe Dubrovnik et la mer. 
Là. Ü faut encore marcher, long- 
temps, sur un sentier étroit qui ■ 
n'en finit pas de monter, entre 
les pierres, les pins et les cyprès. 

Presque au sommet de la col- 
line, sur un petit plateau, à la 
croisée de deux chemins, des -jeu- 
nes bergers , vêtus de blanc, atten- 
dent les spectateurs, ou plutôt les 
pèlerins qui s’avancent en pro- 
cession. Chacun s’assied où ' ü 
peut, sur de vagues gradins de 
pierre hâtivement construits, face 
à la mer oui s’éclaire peu à peu. 
Essoufflé, fatigué, comme Test 
Œdipe, qui arrive bientôt, dans 
u 7i long manteau usé. soutenu 
par sa fuie Antigone, foulard 
dans les cheveux et sac au dos. 
Vieux, épuisé, il veut s’arrêter 
dans la campagne de Colone, aux 
partes d’Athènes. Ce vieillard 
aveugle sait qifü mourra là, en 
terre étrangère, à l'ombre du bois 
sacré des Euménides, où, une der- 
nière fois, ü sentira la chaleur du 
soleil. 

Cette représentation peu com- 
mune d'Œdipe à Colone de 
Sophocle, ou plutôt cette céré- 
monie étrange sur le Srdj. a été 
l’événement des «Jeux iTEté de 
Dubrotmifc ». Au cours de ce fes- 
tival, créé en 1950. pendant près 
de deux mois, se succèdent con- 
certs, théâtre, folklore, dans les 
décors naturels de l’ancienne 
République de Raguse. petite voie 
méditerranéenne (au sud de là 
côte adriatique dalmate i d’une 
harmonie fore, sinon unique, où 
se mêlent, sans aucune fausse 
note, le gothique, le renaissant et 
le baroque. 

C’est au metteur en scène bri- 
tannique William GaskUl, direc- 
teur pendant de longues années 
du Royal Court Theater de Lon- 
dres. qu’ont été confiées les mises 
en scène d'Œdipe Bol et d’Œdipe 
à Colone. Pour les deux pièces 
de Sophocle. GosfciZZ a voulu que 
la lumière du solefl remplace celle 
des projecteurs. TLes dieux, hélas, 
ne lui ont pas été favorables, le 
ciel est resté désespérément griSfJ 
Parce que la théâtre- grec est un 
théâtre du jour — à Athènes, les 
représentations se terminaient 
avec la tombée de la nuit — et 
que la lumière est particulière- 
ment mportaîiic dans le drame 
d’Œdipe, Œdipe Roi est donc 
joué a dix-lutit heures trente, et 
Œdipe à Colone le lendemain 
matin, à cinq heures trente. 

Inali le de préciser que rŒcQpe 
de Gaskül n’a pas remporté toits 
les suffrages à Dubrovnik. Et Zes 
sites et les heures insolites ont 
irrité certains qui, tels Zes vieil- 
lards de Thèbes. craignent tout 
ce qui sort des conventions et 
accusent Gaskül de monter 
Sophocle comme si c'était du 
Bond t GaskUl est effectivement 
un spécialiste d’Edward Bond, 
dont ü a créé toutes Zes pièces à 
Londres i et de lui ôter sa dimen- 
sion tragique. Ont également 
chaque les costumes de Hayden 
Griffin, étrange m Sangs d’élé- 
ments antiques et contemporains 
qui à la fois rapprochent Œdipe 
de nous et lui permettent de 


garder un caractère sacré fies 
■ jupes longues des hommes ont un 
aspect religieux, explique Gaskül J. 
Œdipe à Colone. davantage encore 
ça’ŒtÜpe roi, est moderne. Créon 
a un canotier, Thésée est vêtu 
d'un uniforme gui ressemble 
comme u» frère à celui de Tito, 
tandis que Polymice va au combat 
vêtu. <Ttm uniforme de commando 
( qui fait bien mieux sentir au 
public l’amertume de la guerre 
que ne l'aurait fait un costume de 
guerrier grec, souligne GaskUl J. 


Georgij. Paro, directeur depuis 
cette année du programme théâ- 
tral du Festival de Dubrovnik et 
metteur en scène lui-même, par- 
tage les options de GaskilL «e H 
ne faut pas, cLit-Ü, que sur des 
lieux scéniques exceptionnels 
comme en possède Dubrovnik (où 


les spectacles se donnent an som- 
met des forteresses, dans la cour 
du palais du Recteur ou sur les 
places de la vtllej on se contente 
de déplacer sous les étoiles des 
mises en scène conventionnelles 
dç salles de théâtre. » 

Jusqu'ici, à part quelques rares 
exceptions, le Festival de Du- 
brovnik, dans sa partie théâtrale 
en tout cas, a été assez conven- 
tionnel et répétitif. C’est ainsi que 
certaines pièces font depuis des 
années partie intégrante du Fes- 
tival C’est le cas de Ha ml et, qui 
• a trouvé, il est vrai, dans la forte- 
resse du XIII* siècle. Lovrijenac. 
un Elseneur magnifique et qui 
depuis des années ne désemplit 
pas mats s’use doucement 
Œdipe a marqué un tournant 
vers ce que M. Para appelle le 
théâtre vivant. 

VANJA LUKS1C. 


Cinéma 

«UNE FEMME FIDÈLE», de Roger Vadira 


Renaissance du Tazieh à Chiraz 


Après avoir réalisé en 1959 une 
version « modernisée » des Liaisons 
dangereuses, Roger Vadlm nous pro- 
pose àujàürd'lïul (d’après un scénario 
de Daniel Boulanger) une suite de 
variations romanesques sur certains ' 
' thèmes du livre. Les personnages ont 
changé de noms, mais, à travers le 
cynisme ou la perversité des uns, la 
loyauté, ou ['innocence des autres, 
on reconnaît aisément {es caractères 
de Vaimont et de la marquise de 
Merteull, de la présidente de Tourvel 
et dB Cécile de Voianges. L'époque 
a. changé également nous ne 
sommes plus à la fin du XVlll* siècle, 
mais au début du XIX*. en 1826, sous 
Charles X. Ce qui nous vaut de 
beaux paysages échevelés et l'appa- 
rition d'un des- première trains ayant 
roulé en France. Cest d'ailleurs dans 
un des wagons de ce train, symbole 
du machinisme naissant, que le 
comte Charles de Lapai mes Ôe Val- 
mont de rhistolre) commence è 
troubler la. très prude, très Adèle et 
finalement très vulnérable Mathilde 
Leroy.. 

La suite du récit est, dans ses 
grandes 'lignes,' conforme au modèle. 
De faux .repentirs en désespoirs simu- 
lés, Charles finit par conquérir 
Mathilde. Devant un feu de bois où 
se consume — dernier rempart de 
sa vertu — la chemise de la péche- 
resse, les deux amants goûtent pen- 
dant vingt Jours et vingt nuits aux 
plus délicieuses voluptés. Puis 
Charles, satisfait de sa victoire et 
Ignorant encore que l'amour l'a 
vaincu, regagne Paris, tandis que 
Mathilde, restée seule et victime de 
l'odieux stratagème fomenté par une 
ancienne maîtresse de son amant, 
meurt d'avoir trop pleuré sous fa 
pluie. 

Cet « arrangement » d'un chef- 
d'œuvre littéraire nous ramène vingt 
ans en arrière, à l'époque où triom- 
phait sur les écrans ce qu'on appe- 
lait la « qualité française ». Tout Ici 
est élégance, raffinement, distinction. 
La perversité elle-même, quand elle 
pointe, demeure de bon aloi. D'un 
sujet sulfureux, délibérément édul- 


coré. Vadlm a tiré une histoire senti- 
mentale. où le vice et la vertu 
combattent à fleurets mouchetés,. une 
sorte de mélodrame romantique que 
l'on croirait être le fruit d'une étrange 
collaboration entre Laclos et ZénaTde 
Fleuriot, une collection d'estampes 
qui ravissent les yeux, mais laissent 
le cœur indifférent 
Car, malgré les regards mouillés, 
les rougeurs, les élans mal réprimés 
d'une Sytvla Krislel touchante de 
sincérité, on ne vibre guère aux 
8rdeurs et aux pâmoisons de la 
pauvre Mathilde. Et Ton ne frémi! 
pas davantage à la duplicité du 
comte de Lapai mes, dont le person- 
nage bénéficie pourtant de la pres- 
tance et du talent de l'acteur anglais 
Jon Finch*. Entre eux et nous, entre 
leur sensibilité et la nôtre, te courant 
ne passe pas. 

JEAN DE BARONCELU. 

★ Studio Jean-Cocteau, Pabllds 
Saint- Germain, Ermitage, PubUcls 
Champs-Elysées, Max-lJndar. Para- 
xaount Opéra, Liberté, Paremoust 
Orléans, Ml ramai; Murat, Faramount 
Maillot. Secrétas. 


jouis, lorsqu'on arrive 
à Chiraz au crépuscule, une atmo- 
sphère tactile, la ville ocre cernée 
de montagnes et une foule agglu- 
tinée è l'aéroport, des centaines 
d’yetrt qui vous épient sous les 
voiles noirs. En dix ans, remar- 
quent tes habitués, la ville a bien 
changé ; elle sent l’argent : par- 
tout des lotissements prolifèrent 
aux dépens des jardins ; on coupe 
les vieux arbres, le climat se dété- 
riore. Chiraz fait sa crise de crois- 
sance. le festival aussi. 

H a commencé modestement en 
1967 avec un programme musicaL 
Peu à peu le théâtre, la danse 
puis le cinéma ont fait leur 
entrée. En 1970, le festival de 
Chiraz-Fersêpolls était devenu 
une plate-forme de la production 
d’avant-garde offrant ses sites 
millénaires aux délires du Magic 
Clrcrus ou au rituel de Grotowski. 
Dans la brèche tout le nouveau 
théâtre s'est engouffré, le .tsread 
and Puppet, André Serban. Ova- 
nessian. Bob Wilson, la danse de 
Cunningham, Nlkolaïs ou Béjait, 
la musique de Cage, X&n&kis, 
Stockhansen 

Cette -année encore, suivre ces 
manifestations suppose un mode 
de vie accordé à l'air du temps : 
la matinée est consacrée aux films 
sur le thème du tiers-monde. Vers 
17 heures, après la forte chaleur 
on peut aller entendre en plein 
air l’ American Brass Quintet on 
l'orchestre de chambre de la 
radio-télévision iranienne dirigé 
par Ivo Malee, â moins que l’on 
ait choisi d'aller voir Béjart â 
Persé polis. Mais aucune Journée 
ne saurait se terminer sans le 
concert de musique traditionnelle 
indo-iranienne â minuit, prés du 
tombeau du poète Hâter. 

Béjarf est venu 

La politique ne fait pas toujours 
bon ménage avec les arts, et ce 
dixième festival a connu des dé- 
fections. L’opéra populaire Lhama. 
d’origine tibétaine, n'a pas été 
autorisé à venir. Xenakfs, invité 
privilégié, s’est décommandé par 
solidarité avec les contestataires 
iraniens ; la compagnie de Mexee 
Cunningham a décidé par vote de 
s'abstenir: c'est avant tout, ont 
expliqué les rfanggnTs, pour mani- 
fester contre les livraisons d'armes 
américaines et la politique d’en- 
gagement de leur pays en Orient. 

Maurice Béjart. lui, est venu : 
a J’ai accepte l'invitation pour 


Chiraz, précise-t-il, de la même 
façon que je participerai, le 
12 septembre . à la fête de l’Huma- 
nité. Ce que j’ai à dire, je le dis 
dans mes ballets. A Persépolis . 
je donne Golestan mais aussi 
l’Oiseau de feu, qui est une sorte 
de chant des partisans. » 

Béjart a créé, cette année. 
Héliogabale. Ce ballet confirme la 
nouvelle orientation du choré- 
amorcée avec Notre Faust 


éjart a appliqué au texte d'An- 
tonin Artaud le même traitement 

Î [u'à celui de Goethe : emploi de 
a voix. J sus de masques, parti 
pris de dérision. Dans Hèlmgabale, 
tout est provocation. La dualité 
du personnage s'exprime tantôt 
dans des rythmes noirs, tantôt 
par des airs de Verdi chantés par 
la C allas et symbolisant la déca- 
dence de Rome. Des allusions très 
précises aux perversions du jeune 
empereur se succèdent dans un 
vaste collage délirant Un épisode 
de castration assez vivement sug- 
géré provoque la fuite du public 
iranien venu en famille. 

On aime ou on excècre ce spec- 
tacle, bien mis en scène, débor- 
dant d'idées et littéralement 
enlevé par une troupe rajeunie 
et « chauffée à blanc ». EL y a 
toujours chez Maurice Béjart un 


côté de démonstration 
scolaire qui gêne. 


un peu 


Le successeur de Mahomet 

A Chiraz, cette année, le théâ- 
tre traditionnel iranien a tenu 
une grande place. Nul doute que 
les critiques émises dans le 
monde contre l'Iran n'aient en- 
gendré dans le pays un réflexe 
nationaliste ; celui-ci se mani- 
feste par le renouveau d'une 
forme de spectacle ancienne, tom- 
bée en désuétude depuis plus d'un 
siècle : le Tazieh. 

Le Tazieh est une représenta- 
tion populaire donnée dans les 
masquées ou sur les places des vil- 


lages pour célébrer le martyre d’Ali, 
d'Busayn et des siens. H s'agit 
d’un théâtre directement relié à 
la religion Iranienne qui, à la dif- 
férence de l'ensemble du monde 
musulman, reconnaît comme suc- 
cesseur de Mahomet son gendre 
Ali et ses descendants, tous morts 
dans les supplices. Les Tazlehs 
relatent ces épisodes. Os tiennent 
à la fols du mystère de la Passion 
et de la chanson de geste. Des 
tirades parlées (pour les mé- 
chants) et modulées (pour les 
justes) sont entrecoupées de 
tableaux épiques joués dans un 
style d’images dTSplnal : autour 
du théâtre en rond où se tiennent 
l’ iman et sa famille, une piste 
sablée est réservée aux évolutions 
des chevaux et aux combats. Les 
rôles de femmes sont tenus par 
des hommes. 

Le Tazieh est vécu par le public 
religieusement. Annoncé par 
d'immenses trompettes, il va se 
dérouler pendant trois ou quatre 
heures, ponctué par un petit 
orchestre (trompette, tambour et 
cymbales) ou des roulements de 
grosses caisses. Il s'achève dans 
un fiot d'hémoglobine et de mem- 
bres épars, parmi les gémissements 
et les pleurs de la foule. 

Déjà les théâtrologues se sont 
emparés du sujet ; colloques et 
débats ont jalonnés ce festival. 
C’est une véritable réactualisa- 
tion du Tazieh qui a lieu. D est 
question de créer un centre de 
documentation et de recherches, 
un musée, une école de comé- 
diens. 

Le Tazieh est-ü exportable 7 
Certains y pensent déjà. Pour- 
tant, un des éléments essentiels 
de ce théâtre reste le rapport 
entre les acteurs et le public et - 
la participation active des fidèles, 
qui répondent comme à la messe, 
se frappent la poitrine et pleu- 
rent. On n'imagine pas un Tazieh 
privé de ce support. Il faut le 
consommer sur place. 

MARCELLE MICHEL. 
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LETTRES 


Le bonheur est dans le pré 


(Suite de la première page .1 

La nature, ils n'ont que ce mot è la 
bouche, ils ne cessent de lui parler 
par l'intermédiaire des bâtes, des 
feuilles ou des cailloux. »JUes chè- 
vres, le les aimais autant que du 
monde. Elles ne disaient lamals de 
sottises », soupire Mme Rezard, fer- 
mière à Chavlgnol. et Clément, le 
dernier tailleur de pierre du Calva- 
dos, dialogue avec une roche de 
100 kilos : « Je lui dis : - Viens 
cocotte l ». le rengiretr/e quand elle 
me pince les doigta, le la sonne pour 
la faire chanter. » 

Mme Alain, sculpteur sur bols 
dans l'Aisne, converse avec les 
arbres : - Salut mon vieux I Tiens 
encore ça qui t’a repoussé ». M. Guil- 
lot, garde-chasse du Puy-de-Dôme, 
échange de longs adieux muets avec 
le renard qu’il tient en joue : « Je 
l'affûtais depuis trois ans. Et puis, la 
Jour où le rai eu, il a mis dix minu- 
tes à arriver sur mol, le tentendals 
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Vadim a réalisé là un de ses meilleurs films. 

Michel Mohrt - Le Figaro 
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marcheri la neige craquait. Et le n’ai 
tiré qu’au dernier moment parce que 
ie regrettais presque de le tuer. » 
Michel, le pécheur breton, adresse 
ses condoléances au homard qu'il 
retire d'un casier. « Il a ralr tout 
triste. Je lui demande « Tu es 
» malade ? » Il ne me le dit pas, mais 
le le sais. Il n’a plus son œil vivant, 
comme dans le temps... Le grand 
malheur de la France, c’est la course 
eux sous. L’homme, avant, était gentil, 
social. Maintenant, c’est fini, il tul 
faut des sous ; à la pêche, à la 
chasse, Il est devenu destructeur. » 
Des sous, les Interlocuteurs de 
Pierre Bonte s'en moquent ou s'en 
méfient « Pourquoi courir ? On arriva 
tous ensemble au 31 décembre », 
remarque un Provençal : « il vaut 
mieux un peu souffrir de la faim 
que de tant travailler -, constate 
son voisin, et un Ch a reniais 

ajoute : « Etre le plus riche eu 
cimetière, ça ne m’a lamals inté- 
ressé. • Pour ce pêcheur de Sète, 
qui se définit comme « un paysan de 
l'eau, lié à ta mer comme l’autre 
è sa /erre», il suffit de pouvoir *se 
mettra une petite côtelette de côté -, 
et la servante du curé, reconvertie 
dans la photographie, de conclure : 
« Les nuages, les fleurs des champs, 
les meilleures choses nous sont 
données par Dieu, pour rien. » 

Ces compatriotes exemplaires n'ont 
qu'une faiblesse : la boisson, ils 
prêtent è l'alcool des pouvoirs pro- 
prement magiques. Un garde forestier 
du Verdon affirme : « Le pastis 
refroidit l’eau ; ce n’est pas de ta 
blague , et il élimine tous les meux 
qu’on peut avoir. - Un vigneron de 
I Yonne regrette » le temps où les 
gamins, avant de partir pour T école, 
buvaient un coup ' de retalla, deux 
tiers de vin pour un tiers d’alcool 
à 56 ! degrés . On ne voyait pas beau- 
coup de gens mourir. Jeunes, preuve 
que ce n’ôtalt pas si mauvais que 
ça», tandis que son collègue de 
Vouvray dénonce les méfaits de l’eau 
minérale : « Ça, c’est le poison. 
Voyez Thlstolre contemporaine.’ En 
1840, lia ont mis le gouvernement 
français i Vichy, une ville d’eau, ça 
n’a pas été une merveille. Et pour 
les affaires d’Algérie, y-z-ont mis 
ça à Evlan. et quand y-z-onf parlé 
du Sahara, ça a raté. » A tour de 
rôle, ils lèvent leur verra pour -se 
donner un peu d’esprit -, alors qu'ils 
en ont à revendre. Ecoutez-les. Ils 
ont l'accent. le souffle d'un terroir 
aujourd'hui menacé et dont ils célè- 
brent ingénument les richesses, lis 
ripostent aux offensives du béton 
civilisateur à coups de champignons 
et de myrtilles. Et peut-être, qui 
sait ?rem porteront-ils la victoire, car 
Ils ont les fées dans leur camp. Oui, 
les fées qui ont confié â l’un d'eux, 
vieux conteur de Charente, que 
-dans la vie, en faisant le bien, on 
trouve toujours le bien ». 

GABRIEL LE ROLIN. 

* Stock éd., 344 pages. 32 F. ' 
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No««M«ce» 

— M. et Mme Jean-Claude Maurice 
et Marianne ont la Joie d’annoncer 
la oalasance de 

GlMa 

Parla, le 23 août 1876. 

UT, rue Cardlnet, 

7E017 Parle. 

— M. et Mme Alain Perrin, Julie 
Perrin, sont Heureux de roue faire 
part de la naissance de 
Sérangère 
le 21 août 1976. 

32. bt. de l'Impératrice- Joséphine, 
02500 Buafl-MalmalBon. 

— Nous sommes très heureux 
d’annoncer que 

Léonard Hunes Ge orges SÏRONG 
est né le 34 août 1976. 

Huguette, Richard et Thomas. 

Décès 

— Les familles Jean Svahn, Phi- 
lippe Banoelln, Michel Svahn, Claude 
Svahn. parente et atlléa. 
font part du décès de 

Mlle Françoise ARDüTN, 
conservateur en chef honoraire 
des bibliothèques. ■ 
a tacl er de l'instruction publique, 
médaillée de la 

chevalier de la Légion d'honneur. 
Les obsèques auront lieu mercredi 
septembre, à 16 h. 15. en l'église 
de Saint-Augustin, Bordeaux. 

Inhumation au cimetière de la 
Chartreuse, A 17 heures. Réunion h 
la porte de l'église. 

— M. et Urne Jacques Baclet et 
leurs enfants. 

M. et Mme Gilbert Baclet et lexus 
enfants, 

Les familles Barents et Hamon. 
ont la tristesse de faire part du 
décès du chef de bataillon de l'In- 
fanterie coloniale CBJEL), 

M. Ernest BACLET, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et T.O.K, 
survenu a l’âge de quatre-vms".- 
quinze nn * 

Les obsèques ont été célébrées le 
lundi 30 août 1976, en l'église de 
Flougon velln (P. N.). 

— La direction du groupe Agache- 
wniot et le personnel, 
ont le regret de faire part du décès 
de leur secrétaire général, 

M. Michel CHENAL, 
survenu, le 25 août 1976, & l'âge de 
soixante- trois a™. 

Les funérailles ont eu lieu le ven- 
dredi 27 août, à 10 h. 30, eu l'église 
Notre-Dame-da-Pelle voisin, à' Lille. 

— Mme André Couderc, 

Mme René Albouy. 

M. Bernard Kassedjlan, Isabelle et 
Laurent. 

M. et Mme Jean-Louis Couderc. 
Françoise; Pierre-Yves et Sylvalne, 
M. et Mme Jacques Couderc, Pa- 
trick et Christophe, 

M- et Mme Bernard Martin, 
eut la douleur de faire part du 
décès brutal, à l'âge de cinquante- 
neuf ans, de 

M. André COCLERC, 
proviseur du lycée Paul-Sabatier 
de Carcassonne, 

maire de Sauveterre-de-Rouergue. 
leur époux, gendre, père et grand- 
père. 

Les obsèques ont eu lieu le jeudi 
19 août, en l'église de Sauveterre- 
de-Rouergue. 

Sauveterre-de-Rouergus, 

12800 Naucella. 

— Mme Paul Delarolère, 

M. Luc Delarolère. ses enfants et 
petits-enfants, 

M. et Mme Jacques Cordonnier et 
leurs filles, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. Paul DELARORRE. 
leur époux, père, grand-père et ar- 
riére -grand-père. 

survenu le 28 août 1976. muni des 
sacrements de l’Eglise, dans sa qua- 
tre-vingt-douzième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 2 septembre. & 10 h- 30. 
eu l'église Saint-Pierre du Gros- 
Caillou. 92, rue Saint-Dominique, 
Paris (7 e ). sa paroisse, où l’on se 
réunira. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Montparnasse dans le ca- 
veau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7. avenue Frédérlc-Le Play, 

75007 Paris. 

— M. et Mme Colin Morris, leurs 
enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 12 août 1976. à 
Broxted (Angleterre) â la suite 
d'une courte maladie, de 

Mme Pierre GILLET, 
née Axny Balley. 

leur mère. . grand-mère et arrière- 
grand-mère.' 

La cérémonie religieuse a eu lien 
dans l'Intimité, le 19 août, en l'égltse 
Saint- Paul- Saint-Louis, sa paroisse, 
suivie de l'inhumation dans le caveau 
de famille au cimetière Montmar- 
tre. 

32. boulevard Henrl-rv, 

75004 Paris. 

Hat ch esc rote. Broxted. Dunmote, 
Ebsbx (Angleterre). 

— Mme Simone Gordon et les 
siens. 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 25 août 1976. du 
Docteur E. GORDON, 
ancien chef de clinique, 
membre de la société française 
d'OJLL. 

membre du Colleglura International 
ORLAS. 

Les obsèques oet en lieu dans la 
pins stricte Intimité. 

14. StTelthoIzstrasse, 

8057 Zurich. 

— M- et Mme Jacques Leeouvé. 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur père. 

M. Fernand LECOPVé. 
directeur technique retraité 
« Avions Bleus » 

survenu dans sa quatre- vingt-troi- 
sième année. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 1er septembre, â 16 heures, au 
cimetière des Longs-Réages. 'avenue 
de la Faix, â Meudon- ' 
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So uvenez-v ous de retourner 
le SCHWEPPES Bttter Léman 
avant de l’ouvrir. 
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Service des Abonnements 

5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. «267 - 22 

ABONNEMENTS 
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« COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
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TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOCE NORMALE 
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ETRANGER 
par messageries 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 210 F 307 F 400 F 

II. — TUNISIE 

125 P 231 F 337 F 440 F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux, 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
caractères d'imprimerie. 
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IPEC .46 Bd SI Michel 
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Réouverture tel» septembre 

« Ail CARRE D’AGNEAU » 

CHEZ ALBERT 

122. BV. du Maine. SOI «7-62 iF ludll 
TERRASSE PLEIN AIR - PARKING 
ses demoiselles en Brochette 
Son bornant poebé vivant 
Son célébré carré d’agneau 
Sa cave, t*un« des meilleures de Paris I 




— Nous appreno ns le décès de 
M. Daniel TUBA CH, 
ancien député du Bas- Rhin, 
survenu vendredi 27 août. 

[Né le 28 Juin IMS A Strasbourg, Daniel 
Tuba ctr. Industriel, était entré au conseil 
municipal de Baldenhelm (Bas-Rhin) en 
1V3S. . Maire de celte commune depuis 
.IMS, Dante) Tuba ch était viee-présMent 
honoraire du conseil général, où II avait 
siégé de 1949 è 1975, data é laquelle II 
n'evaK bas sollicité le renouvel tenant de 
son mondai de conseiller général (CD. P.) 
du canton de Merckolsheif». Elu député 
M.R.P. en 1956, Daniel Tuba ch avait été 
battu dans la quatrième circonscription du 
Bas-Rhin (Séfestat) en novembre . WSL1 

Anniversaires 

— Le président de la première 
division française libre convie les 
anciens et leurs amis à se réunir 
sur la tombe du 

Général KCENIG, 

au cimetière de Montmartre, le jeudi 
2 septembre, â 18 b. 30, jour du 
aiTiSma anniversaire de sa mort. 

Commun fcqtkm* diverse* 

— On nous prie d’annoncer que 
les i wignea d’officier de l'Ordre 
national du mérite ont été remis 
â M. Pierre Bonduelle, président des 
Etablissements Bonduelle. Impor- 
tante entreprise de conserves fran- 
çaise au renom International. 

Cette remise a eu lieu en toute 
Intimité pour des raisons familial es 
et a été faite par M. Pierre Malnguy. 
président du Centre technique des 
conserves de 1 produits agricoles, dont 
M. Pierre Bonduelle est adminis- 
trateur. 1 

Visites ef conférences 
MERCREDI l* r SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — fiAiÆgg nationale des 
monuments historiques. 10 h. 30, 
entrée. Mme Philippe : c La Sainte- 
Chapelle >. — 14 11 30. musée du 
Louvre, devant la porte Denon. 
Aime Bachelier : c Technique de la 
peinture s. — 15 h„ façade, portail 
central. Mme Aliaz ; ■ Notre-Dame 
de Paris et ses parties hautes ». — 
15 heures, rue Saint- Antoine, 02. 
Mme Philippe : e Hôtel de Sully ». 

— 15 h. 30. hall gauche du château, 
côté parc (train gare Saint-Lazare), 
Mme Hulot « "Le château de 
Maisons- Laffitte ». 

19 h.. Grand niais, hall, exposi- 
tion : « Ramsès n » ( Association 
française des arts). — 15 tu métro 
Mablllon : a Le village de Salnt- 
Germalu-dea-Frés, ses caves, l'ab- 
baye, ses Jardina » (A travers Paris). 

— 25 h. 15. rue Pasquler, 36 : « La 
chapelle expiatoire » (Mme Barbier). 

— 15 h_ entrée principale : s Cha- 
pelle et donjon de Vlocennes ». — 
15 h- grille du palais, boulevard du 
Palais : c La palais de Justice. Palais 
des rois et le tribunal révolution- 
naire » (Paris et son histoire). — 
15 h. 30, Grand Palais, parte A : 
exposition < Ramsès n » (Tourisme 
culturel). 
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Evolution probable du temps en 

France entre le mardi 31 août à 

0 heure et le mercredi Z* septembre. 

1 24 heures : 

- Les hautes pressions océaniques 
dirigent sur l'Europe occidentale un 
flux perturbé, de secteur nord-ouest. 
Une petite dépression, située sur la 
Bretagne le 31 août, à 0 heure, se 
décalera vers les Alpes et la Médi- 
terranée. Une uouveue perturbation 
venant des parages de l'Islande 
atteindra dos réglons du Nord-Ouest 
et du Nord. 

Mercredi l«r septembre, de la Bre- 
tagne et de la Vendée â la frontire 
belge, des éclaircies apparaîtront 
après la disparition de quelques 
brouillards matinaux, puis le ciel 
se couvrira avec de faibles pluies 
l'après-midi ou le soir. Le vent 
s'orientera ft l’ouest et se renforcera 
un peu. 

Sur les autres réglons, des nuages 
abondants en début de journée 
donneront des plûtes ou des averses 
éparses. Ces préclpltalons tendront à 
se localiser ensuite de L'Alsace aux 
Alpes et â la Corse en prenant sou- 
vent un caractère orageux, tandis 
que des éclaircies se développeront 
de l'Aquitaine au Massif Central, 
ainsi que sur le pourtour du golfe du 
Lion, où [es vents s'orienteront au 
nord-ouest et deviendront assez 
forts. Par rapport à celles de mardi, 
les températures varieront peu dans 
l’Est et le Nord-Est ; elles seront en 
légère hausse sur le reste du pays. 

Mardi 31 août, â 8 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, â Paris, de 
1010,2 millibars, soit 757.7 milli- 
mètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 30 août; le 
second, le minimum de la nuit du 
36 au 31) : Ajaccio. 26 et 28 degrés ; 
Biarritz. 22 et 16; Bordeaux, 21 
et 13 ; Brest, 19 et 14 ; Caen. 20 
et U; Cherbourg, 18 et 13: Clermont- 
Ferrand. 23 et 12 : Dijon. 20 et la : 
Grenoble. 18 et U: Lille, 22 et 10 ; 
Lyon, 17 et 11 ; Marsetlla, 26 et 15 ; 
Nancy, 23 et 14; Nantes, 22 et 14: 
Nice. 24 et 16 ; Paris - Le Bourget, 24 
et 13; Pan, 23 et 12: Perpignan, 24 


et 16 ; Rennes, 21 et 14 ; Strasbourg, 
25 et 14 ; Tours, 32 et 14; Toulouse. 
22 et 14; Pointe- â-Pltre. 29 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 30 et M degrés; Amsterdam. 
22 et 10; Athènes. 28 et Wï Berlin, 
29 et 17 ; Bonn, M et 11 ; Bruxelles. 
21 et U : Qes C anaries . 28 et 21 ; 
Copenhague, 25 et 15 ; Genève. 18 
et 9 : Lisbonne, 24 et 17 ; Londres, 1 9 
et 14 ; Madrid, 24 et 16 : Moscou. 18 
et 8 : New-York, 20 et W ; Faims. - 
de - Majorque, 30 et 17 ; Rome, 28 
et 20 ; Stockholm, 26 et '13. 


Sont publiés au Journal officiel 
des 30 et 31 août 1970 : 

UN DECRET 

• Modifiant le <^ crct , n T fc 73 ,' l ^ 
du 9 mars 1973 fixant la Itote 
des besoins nationaux ou pjurt- 
régionaux prévue par l’amele 3û 
(alinéa. 3) de la kdn* 

du 31 décembre isffl) modifiée 
portant réforme hospitalière. 

UN ARRETE 

• Portant approbation de la 
convention nationale des mas- 

seuis-îcinésl thérapeutes 

D'autre port, le Bulletin officiel 
des décorations, roudaUlcs et 
récompenses du 31 août pubUe 
des arrêtés portant attribution de 
la médaille et du diplôme d hon- 
neur des conseils de prud'hommes, 
de la médaille de la ipndaxmerle 
nationale, de la médaille de la 
jeunesse et des sports : des deci- 
sions partant attribution de la 
d’honneur du service de 
santé des armées : des citations 
A l'ordre de l’armôc. 

Avis de concours 

• Protection maternelle rt 
infantile. — Des concours sur 
titres pour le recrutement de 
deux médecins do P.M.X. û la 
Réunion et d’un médecin de 
PMT dans le Haut-Rhin sont 
ouverts. Renseignements A la 
direction de l’Action sanitaire et 
sociale du département. 


RADIO-TELEVISION 


Rétro, Valeratino, Nero 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 1549 

12 îJjjTjJ 



La retour des ■ Tickets de 
rétro », <T Averty, après plusieurs 
mois d’absence — pour- cause de 
sondages insuffisants — n’esf 
pas un événement en sol eu 
sens où il s'agit d'une réparation, 
et d’une liquidation. Antenne Z 
avale sa purge de création . : 
r Elysée, qui a reçu Averty, la 
prescrire. D'autre part, si réelle 
soit la nostalgie du réalisateur 
pour' le temps du Jazz, de la 
chansonnette et des bandes' des- 
aînées d" avant-guerre, sa manière 
é lut de tout taire entrer dans 
des /mages qui ressemblent â 
ses d/ab/es propres transforme 
ta matière ; impossible de s'y 
projeter, sinon è travers les idées 
du temps : Averty pratiquant le 
collage historique, une - bande 
d’actualité à l'envers, une trace 
réanimée en tome de chanson 
(dérisoire de préférence) A r en- 
droit, c’est tm peu » dada » 
visité par le fenfation struefura- 
liste. Pas grsntf-cÂose de 


« rétro », an sens mode , dans 
tout cela : avec les créateurs 
fl y a toujours erreur sur la 
marchandise — .la création 
n’étant d'ailleurs pas une mar- 
chandise, chez nous au moins 
pour le moment. 

Oufre-Atianf/que, en revanche, 
la « nostalgie » s'exprime drrac- 
temerA i travers des évocations 
comme le Valentino de Neville 
Shavelaon (samedi dernier sur 
FR 3). La plus grand séducteur 
du cinéma muet, raconté avec 
des dialogues , comme naguère 
les personnages des princes, des 
savants, des grands fondateurs 
■ du capitalisme sur le grand 
écran. Un montage documentaire 
avec des extraits du Cheikh 
aurait pu faire parier' ie person- 
nage A travers son temps, mais 
lè n'ètalt pas la manque ressenti 
par ses hagiogrsphea califor- 
niens. Valentino. dans aucune 
archive, ne prend la parole, ni 


MARDI 31 AOUT 


pour domandor r heure, ni pour 
discuter un contrat, ni pour par- 
ler d'amour, lui, l'étrange jeuno 
premier, aux innombrables 
conquêtes sur récran de la ac- 
tion. mais comme saisi d'impuis- 
sance devant. les femmes réelles, 
femmes de chair, doubla Halo- 
hollywoodien du tragique don 
Juan, oui, révocation d'un mythe 
impuissant ot muet : un arché- 
type qui e une histoire, et qui 
se met A parler... Quoi tubuleux 
orojet ! Mais seul Franco Nero. 
qui prêtait ses traits à Valentino, 
était A la hauteur des ambitions 
de Shavelaon, non qu’il le tasse 
forcément exprès, mais II faut 
ravoir vu rouler des yeux bleus 
dans les Magiciens, de Chabrol, 
ou crisper les mâchoires dans 
Lucien et les gouapes, do Pas- 
quale SquiUari, pour savoir qu’il 
est une réincarnation des stars 
du muet, et que ça fui échappa 
partais. 

MARTIN EVEN. 


HORIZONTALEMENT 

L Plus facile à digérer qu’à 
supporter ; Confié à un coursier, 
i — XL Livre pouvant être mis 
entre toutes les mains ; Ne don- 
nent qu’une très faible idée de 
la pampa. — HL Rien n’est plus 
singulier que ceci ! ; Mange sale- 
ment. — IV. Protègent une reine. 

— V. Gaillardes ; Travail de 
choix. — VL Titre anglais. — 
VTL Symbole de platitude. — 
VUL Figure biblique; Rafraîchit 
des palais anglais. — ES. Carac- 
tères co mmuns à la réglisse et au 
gésier : Eléments d’un jeu. — S. 
Celui-là, il est fort 1 ; Possessif ; 
Orientation. — XL Une fièvre de 
cheval l'aurait sans doute dure- 
ment affecté. 

VERTICALEMENT 

1. Lente est son origine ; Détruit 
tout ce qui lui résiste. — 2 . Pivots 
d'une consultation ; Est généra- 
lement grosse quand elle est 
sonore. — 3. Abréviation ; Retours 
à la terre. — 4. Contrée ancienne ; 
Ne permettent pas de grandes 
promenades. — 5. Accablaient 

Math usai em ; Symbole. — . 6. 
Vole habituellement et barboté à 
l’occasion ; Se met au vert. — 7. 
Classiquement belle (pluriel). — 
8. Pronom; Maltraitées par les 
— 9.. Dans le Puy-de-Dôme ; 
Son esprit est nettement acide. 

Solution du problème n* 1548 

Horizontalement 

Z. Cagoolard. — XL Hier ; Irai. 

— m. Armées. — IV. Imitera. — 
V. Rudesse. — VL Ases. — VIL 
Nul; Mai. — VUL S te ; PL — 
IX Ça ; Malles. — X. Ag ; Orales. 

— XL Lévl ; Test. 

Verticalement 

L Chagrin («souris a, autre 
forme de « sourire ») ; Cal. — 2. 
Air : Usage. — 3. Gémirait. — 4. 
O rem us ! ; Emo L — 5. Elder ; 
A .R. — 6. Listes ; Plat. — 7. 
A JL : Es : Mille. — 8. Rà ; Es.; 
E.ELS. — 9. Di ; Aetius. 

GUY BROUTY. 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30. Musique : Festival International 
de musique aux armées > 21 h. 30. Chroniaue: 
Le sens de l’histoire— Le voyage. Dar J. Aurel 
et J. Laurent: 22 h. 30. Journal. 

CHAINE M A 2 

20 h. 35. Dossiers de l’écran. Film: » Une 
dépêche pour Reuter*, de W. Dieterlé (1940), 
avec E- G. Robinson. E Best E Albert. A Bas- 
sermann (N.) 

Comment le baron JvJLnts Rouler créa, dons 
le a année» 2850. uns grands agenes anglaisa 
de diffusion rapide des information». 

Par l’auteur de la Vie d'Emile Zola et de 
Juarea. uns Emportants biographie filmée, 
inédite 

Débat : Le tour du monde en 80 secondes. 

Avec la part i c ip ai ion de MM. Gerald Long, 
directeur général de Reuter Londres. Claude 
Roussel, directeur général de l’A-FJP m Jacquet 
Leauté. directeur du Centre international 
d'enseignement supérieur de Strasbourg, Henri 
Amouroux. ex-directeur de Fra&œ-Solr. Phi- 
lippe Gtlda». rédacteur en chef du tournai 
d’£urope l. André Ducroa, vioe-président de 
i’AeaoeiaHoa du ré beau de» émetteur» tran- 


çais. Jean Lepesqueur. admtnütrateu r d ta 
direction générale des télécommunications. 
dlatn Ferri, agent de cfitmÿe. 

23 h. 15. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FUm (RJ: «le Tombeau hindou » 
(1958) avec D Paget P. Hubschmid. W. Rever. 
GL Holm. S. Bet hmann 

Suite du Tigre du Bengale, diffusé le 
ztaoût Rigueur et beauté de ta mise en 
Kéae de Frit* Long, mut un autel de roman 
“ «venlTirea. inspiré par un roman de Théo. 
ooïi Hajrbati 

22 h. io. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

lu. Poésie ; 20 lu S. Dialogues : F. Le Lkmnata m 

P- (. Ouupo M Ou-x-oo .TTll ft. 30. ÏÏ 

Trio a flttto d'Aroferdim IGouborte Ortfrev. Piesue. w F Bn 
JL Numrncl) ; u h. 25 (RJ, Entretiens avec André Gide. 

Dsr j. Amroueha : 23 h_ De la nuit ; 23 tu 50. Poésie, ” 


FRANCE-MUSIQUE 


» ïïi'îi* 1 F ««vai œ Saizbourg : 

n Pfanlste M. FoUInl Interprète (rois sonates et • g, ma, 
WIM de Beethoven ; 23 h. 16 . MusiquTiTéve m? ■ 

24 lu. un peuple A rEst. par Q. Condl Cohw1 ‘ 


MERCREDI 1" SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF1 


De 12 h. 20 à 15 h. 30. programme de la 
mi-journée avec, & 14 h. 30, L'imagination au 
galop (reprise à 17 h. 45). 

20 h. 30, Dramatique -, - Dîner de famille » 
(d après J.-B. Luc). RéaL M. Wÿn. Avec F. 
Christophe, F. Timmennann, M.-H. Breillat. 

Grdae A la tante Clémence. Rteltaxd t’est 
fait une belle situation. Mai» un four d part 
avec la caisse. . 

21 h. 45, Essai : ' Le fantastique français, 
rôal. R. Hollinger. 

Avec Marcel Brian, de r Académie française 
(pour la littérature j. Marcel Schneider ( pour 
la poésie). Maurice Leroux (pour la musique), 
Francis Lacasstn (pour le cinéma et la bande 
dessinée). 

22 h. 30. Journal. 


CHAINE II : A 2 

De 15 h. à 20 h, programme ininterrompu 
avec, & 18 h. 15. Chroniaue du tenu»- de l'ombre, 

20 h. 30. En direct de Copenhague : Match 
de football Danemark-France (commentaires; 
Thierry Roland et Bernard Fera) ; 21 h. 45, 
Série Un shérif & New-York ; 23 h- Journal. 


CHAINE lll ; FR 3 

_,_20 h. 30, Un film, un auteur (R) ■ _ Athk» 

rUustration de Quotité d-™T i«LL'r B lSL"' 
Tique d gro» Mnwa tu * ron «» hista- 

22 h: 40. Jou rnal 

FRANCE-CULTURE 

M.Ü Auditeri^et ML Sueur ré^ l ÈTÏï* eaVal, 5» Se,J, *■ Mr ' 
Entretiens avec André G Mal oer'j^Am^^il 32 **. 30 (**-), 
nuit ; 23 lu 50, Poésie, W J ' Ararouehe ; 23 h., De la 


FRANCE-MUSIQUE 

20 lu. Présentation Ou concert ■ m » » , 

HWU «tfval ; Gacflfngar KaSoret stuEh^?i, E2! ,0 £ rt au F * s ' 
Oltnn Stuttgart. Olr. e .SÏ5 arl ** Cotte- 

Musiqua la nuit . . K%enn £ ? n - Fr#n «- 
par m. Florlo ; t tu, uïïa ,Xwafc k) ; U ru, Potltessq. 

TRIBUNES BT DEBATS 

<te l-émtetoa 13-14 
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OFFRES D’EMPLOI 3 6 “oO ^ 

Offres d’empioi’Tlacards encadrés" 
minimum 15 -lignes de hauteur 38.00 407 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75,89 


annonce! ciaüce! 


L’IMMOBILIER 

Achat-Vente-Localion 26.00 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29,19- 

REPRODUCTION interdite 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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Société hypermarchés 

_ — « mm Æm l^m ^ magasins - 3,5 milliards de C.A. en 1976 

A m m Z ÆJL 40 % de progression par an depuis 10 ans 

4 ouvertures en 1977 

recherche pour magasin du Nord 

Chef de secteur services généraux 

Homme solide de caractère, minimum 30 ans, rigoureux, aimant les responsabilités, de formation acquise 
sur le terrain ou en université, capable de diriger les services sécurité, surveillance, entretien, nettoyage. 

CHEF DE RAYON NÉGOCE PRODUITS FRAIS 

CHEF DE RAYON PHOTO-CHASSE 

CHEF DE RAYON HI-FI-SON 

CHEF DE RAYON GROS ET PETIT ÉLECTRO 

CHEF DE RAYON TEXTILE 

VENDEURS SPÉCIALISTES PHOTO-CHASSE (armes) 

§ Qu'est-ce qu'un chef de rayon à AUCHAN ? 

Le chef dé rayon autonome dans sa fonction anime son équipe et gère son rayon cellule de base de 
l'hypermarché. C'est un commerçant qui doit acheter sa marchandise, fixer ses marges et ses prix de 
vente, surveiller ses stocks, aménager et animer son aire de vente. Il se fixe des objectifs annuels et, 
pour suivre leur réalisation, est aidé par la connaissance de son chiffre d'affaires journalier par des 
tableaux de bord, par un compte d'exploitation détaillé mensuel. 

0 Pour réussir vous devez être : 

Commerçant, gagneur, jeune et disponible, diplâmé d'études supérieures, désireux de montrer ces capa- 
cités, ou autodidacte ayant fait ses preuves. 

Si vous êtes candidat à l'an de ces postes, nous au mus le plaisir de tous recevoir pour vous expliquer 
le fonctionnement .de notre société et nos possibilités d'avenir. 

Réponse et discrétion assurées. 

Envoyer C.V. et photo à : Guy DUJARDIN - DIRECTION RÉGIONALE AUCHAN - 200, rue de la Recherche, 

59650 VniENEUVE-D'ÂSCQ. 


Envoyer C.V. et photo 


J 


RÉGION RHONE-ALPES 

TRES IMPORTANTE 
ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE 

offre un poste de 

DIRECTION 

A 

CADRE 

dîplAmè 

NEC, ESSEC ou similaire 

Ce poste conviendrait A un 
collaborateur ayant au moins 
10 A 12 années d'expérience 
dans Service Commercial d'une 
grande Société d'engins travaux 
publics ( condition absolument 
Indispensable). 

Le candidat retenu ne devrait 
pas être allergique A 
«les problèmes techniques. . 

Entrée en fonction Immédiate 
ou selon accord. 

II sera répondu A toute lettre 
manu sc. accompagnée d'un C_V. 
déL correspondant au protll Indi- 
que et indiquant dernier traite- 
ment perçu, adressée A : 
DCA (réf. 6.555) - 3. rue de 
Téhéran, 75008 Paris 
DISCRETION ASSUREE 


GROUPE NATIONAL 
IMPORTANT ET DYNAMIQUE 
rech. pour une de ses filiales son 
CHEF COMPTABLE 
Homme Jeune, dynamique, dis- 
ponible. mur. decs ou tout dfpi. 
équiv. Expér. de la rompt, gé- 
nérale analytique. Budget, fis- 
calité paye. Informatique. 
Mlnlm. 4 ans. 

Sera ■ patron ■ de l'ensemble «te 
la fonction rompt, et financière. 
H me de valeur a fort potentiel. 
Devra dans les 6 mois devenir 
le contrôleur de gestion. 
Rémunération élevée. Lieu de 
travail MARSEILLE. Angl. parlé 
et écrit souhait. 

Adr. C.V. manuscrit et photo. A 
SUD MARKETING. n° 11.994, 
248. avenue Roger-Satan gro, 
13015 MARSEILLE 


M ? 


Leader Mondial dans le domaine 
des interventions sous-marines 
2.4-00 personne* 

Notre Direction Planification Finances 
recherche 

iUDITEUR 

INTERNE 

Réf. : 2/7S.H2) 
niveau DECS 

3/5 ans minimum expérience .dans groui 
nultinartional ou cabinet audit, 
pratique de l'anglais indispensable. 

Ja mission : définir et assurer Je suivi d 
irocéd tires comptables. 

Jeu de travail . Marseille. 

COMPTABLE 

CONSOLIDATION 

Réf. : 2/76.H1) 

5 ans minimum expérience comptabilité 
rança tse et anglo-saxonne, 
pratique des techniques de la consolidation 
îilîsetion de l’informatique, 
anglais indispensable. . 

Jeu de travail . Marseille 

je poste est 4 pourvoir rapidement 


Groupe A vocation Internationale 



FISCALISTE 


emploi/ internationaux 


'COTE D'IVOIRE 

IMPORTANTE SOCIETE recherche : 

1 - Pour ses huileries de palme {région côtière ) 

plusieurs officiers mécaniciens marine marchande et 
et techniciens supérieurs (électro-mécaniciens) 

pour postes de 

► CHEFS DE PRODUCTION ET/OU INTRETIEN 

adjoints aux Responsables d'usines (réf. 122M056) 


2 - Pour une huilerie de 
à Abidjan. 


graines (pal mis ts-Coprah) située 


UN INGENIEUR DE FABRICATION 
UN INGENIEUR D’ENTRETIEN l 


(réf. 122M057/A) 
(réf. 122M057/B) 


ayant l'un et l'autre au moins cinq ans d'expérience 
dans les industries huiltères ou sucrières.’ 


Au sein de ta Direction Finan- 
cière, li coordonnera et contrô- 
lera, dans un premier temps, 
l'ensemble des questions fiscales 
des stés françaises du groupe. 
Ce poste évaluera très rapide- 
ment vers une compétance inter- 
nationale. C'est un entre d'au 
moins 30 ans. avt fmpératjvern. 
une expér. dans l'administration. 

Pratique de r anglais indispens. 

Lieu de travail : région médi- 
terranéenne. Déplacements de 
courte durée A l'étranger. 

Envoyer C.V. + photo et prêL. 
réf. SUD MARKETING, n» 11997, 
248, av. Roger-Saiengro, - 
13015 MARSEILLE. 


BANQUE REGIONALE 
recherche 

CHEF D'AGENCE 
NIÈVRE 

Tél. 538-67-05 de 9 h. 30 A 13 h. 
et 14 h. 15 A 18 ti. 30. 


LABORATOIRE PHARMACEUT. 
recherche 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

INTRODUIT dans les pharma- 
cies de Paris et région. 
Fixe + Prime + Frais. 

Env. C.V. -4- photo 4- prétentions, 
A EDICO, 16. place Sellecour. 
69292 LYON 








IL AURA POUR MISSION : 

— Le conseil en gestion auprès, des PJUI.I. 
_ La mise au point et l'animation d'action de 

formation à différents niveaux ; 

— » Une participation à ranimation d'actions 
collectives. 

SON PROFIL: 

_ 28 ans minimum : 

« Formation supérieure ; 

— Expérience industrielle ou en cabinet conseil 
de quelques années. 

Une expérience des relations avec les partenaires 
sociaux, serait un atout certain. 


PLUSIEURS CHEFS PRODUCTION 


(réf. 122M057/CI 

pour ateliers pression -extraction, huiliers confirmés de 
préférence. 

H PLUSIEURS CHEFS CENTRALE-CHAUFFERIE 
MANUTENTION W '-”' D1 

I Pour tous ces postes, une première expérience de la vie 
Outre-Mer sera appréciée. 

• Logements équipés-mou blés. Voiture ou indemnité. 

• Facilités de scolarisation des enfants, 
a Contrats expatriés et avantages sociaux inhérents, 
a Deux mois de congés payés tous les 10 mois (voyage 
payé - en Europe pour toute la famille dès la deuxième 
année de séjour). 



IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
région Sud-Est 
recrute 

UN INBÉNIRIR 

GRANDE ECOLE 

Pour faire partie «Tune 
équipe d'études sur 
bruits et vibrations. 


Adresser lettre de candidature, C.V. détaillé, photo 
et prétentions au : 

30, rue de Mogador • 75009 PARIS 
en rappelant la ré f érence correspondante 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

recherche 

LIBRE RAPIDEMENT (1-12-1976 an ph» tard) 
pour sot filiale de COTE D'IVOIRE 
implantée à ABIDJAN 

UN CHARGÉ 
DE PROGRAMMES 

auquel seront confiée l'étude, le montage et le 
eiii vl aune importante opération de construction 
ci ca uuw sur Je plan financier et Ttacal que am- 
ie plan administrait/ et technique. 

Lo candidat râteau, qui bénéficiera durant tes 
trois ans prévue initialement pour ce détachement 
du régime «des expatriés», devra avoir impérati- 
vement une formation technique (niveau Ingénieur 


.entre de* 


'ppiiquée. 


en vibrations mécaniques. 
Intérêt pour mesures en 
laboratoire et sar sites. 


INTERNATIONAL 

PARTNERS 


OPPORTONITOS 

EXCEPTIONNELLES 


OUAGADOUGOU 
(Heulte-VORU A 


DE rEKSEfôNFMENT 


veinent une formation technique (niveau Ingénieur 
Tf. on équivalent) complétée per Un diplôme de 
gestion du type I.A.E. ou équivalent, 
û devra en outre avoir une expérience fwofesalan- 
ndle de 3 M eue minimum . acquise et possible 
dans une entreprise générale de batiment. 

Ecr. avec C.V. détaillé et prêtent, mus ne 7I.T72 a 
COMTESSE PubL =0. av. de l'Opéra. 1 73040 Parla 
Cedex 0L qui transmettre. 


Réftr. de 1 » pian a x to ées pour 
disopRiias solventes : 
Economiques - JurKMqoes 
Competnies. 

Aor. C.V. et photo recent* a 
INTERNATIONAL partners 
(B ureau de Paris). 14, passage 
OuguescRn. HD1S PARIS. 


COMS TO ENGLANO M 
Peu de frais. Pour ptat de dé- 
tails. écrire A : Au Pair inter- 
national {BYnfcl. » Bucdeuclt 
Road, Branksome Périt. Poole, 
DqrtaL BH B « LP. Angleterre 
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Ws D'EMPLOI 'US U 3ÈS A 

Offres d'emploi" Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9.18 

CAPITAUX OU 

! PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


offres d’emploi 


Annonces ciassces 


l-immobiuer 

Acftat-Vente-LOMUion 26.00 30^5 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

{chaque mercredi et chaque vendredi? 

reproduction iNTtsom 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Les systèmes 
de gestion: un secteur 
en perpétuel devenir 

Produire une gamme de systèmes continus et cohérents, 

3 ni soient en mesure de suivre l'évolution des besoins des 
lienls : c’est le but de notre action technique. 

Mais, nous ne pouvons pas atteindre une situation 
optimale sur le marché sans la complémentarité 
de l'action commerriale. 

Le rôle de nos Ingénieurs Commerciaux - aider 
les acquéreurs à choisir le système le mieux adapté 
à leurs besoins - implique qu'ils aient la culture 
économique (formation commerciale supérieure) 
et la tournure d’esprit permettant le dialogue 
avec les clients et leurs collaborateurs. 

Des postes sont à pourvoir à PARIS, et en Province 

Adresser CV et prétentions à Monsieur GEESE 
sous référence 1 4Q,OLlVETn FRANCE. 

Direction du Personnel et des Relations Humaines, 

91, rue du Faubourg St-Honoré 7500S PARIS. 


§) EUROMARCHE 

recherche 

lGHEF 

COMPTABLE 


Ce parft co mportera des voyages en Prorata et 
conviendra à bat homme ayant: 

- D.E.C.S. ou diplôme équivalent 

— Expérience informatique confirmée. 

Le Candidat ne doit pas avoir moins de 
28 ans et doit posséder un sens de l'organi- 
satton du travail etdu contacthumabi. 

Ce poste réclame une forte persannafité et 
un dynamisme caractérisé. 

Nombreuses possâiHrîés à l'intérieur d'un 
groupe en pleine expansion. 

La ré numération sera déterminée en fonc- 
tion des aptitudes des Candidats. 

Envoyer CV Prétentions et photo à: - 

EUROMARCHÉ a 

Monsieur Ph. GILLES A 

V 182 RH- 7- 91200 ATH1S-MONS SW) 


dPiuiii 



M* DIGITAL EQUIPMEMT FRANCE 

r Laader dans te domaine des mini-ordinateur» 

f e t Constructeur de grands systèmes do rùpaia^onjnonti^^ 

"'“'-INGENIEURS SOFTWARE 

(LOGICIEL) 

pour fournir une assistance à la clientèle sur 

PDP-11 et DECSYSTEMS 10/20 

une D «5p#r/ence de 2 ans au moins en Scientifique ou gestion, 
m La connaissance approfondie d'un système d exploitation 
d’un langage assembleur et d'un langage évolué. 

• La maîtrise de la langue anglaise. . , 

Venez vous joindre à un groupe dont le développenwnt est lo/ que 
chacun peut y trouver une évolution do carrière à la mesure co ses 
capacités et de ses ambitions. 

Postes à pourvoir èpARIS^* ISP* 1 ) et LYON ( r ®*- ,S L12). 

Veuillez adresser votre CV+ photo A : 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - Direction to PMWnntl 
18, tue Saartnen - Cldex L 225 - 94533 RUNGfS 


ECOLE PRIVEE PARIS-EST 
recherche 

PROFESSEE PHYSIQUE 

expérimenté pr service partiel. 
Adr. CV. à CLAIR. M. rue des 
Methurlns, 72006 PARIS, qui tr. 


4.T. ÉlECIROHICIffl 

Nhnau B.T.S. ou O.U.T„ Dégagé 
OJUL pour S.A.V. Nombreux 
déplacements France el étrang. 
Adr, curric. vltae et photo a 
RICA. B. P. no 3. 

78320 Le Mcsnil-Sa Int- Denis. 


STE EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

CHEF DE mm 

Niveau certificat supérieur, rtvh 
stan. pr commissariat Env. CV. 
et prétentions 3 SODip, W. ru 
de U Justice. Paris (2». 


: * ;• *t 



emploi/ régionaux 


recherche 

A jeunes cadres 
y commerciaux 

H.EC. E.S.S.E.C. E.S.C.P. 

ou équivalent 

Alliant leurs connaissances à un goût réel 
du commerce et â des qualités d'homme 
de réflexion, de concertation et d'action. 

Nous leur proposons 

• de débuter une carrière commerciale 
dans notre réseau de vente après une 
solide formation sur nos produits, nas 
structures et nos méthodes. 

• de développer ensuite cette carrière 
dans l'une des différentes filières de notre 
commerce international en France, ou â 
l'étranger (direction des ventes, direction 
commerciale, administration commer- 
ciale). 

• de réelles possibilités d'évolution 
vers des responsabilités de premier plan 
à ceux qui sauront joindre avec rigueur 
leurs talents personnels è la solidité de 
notre expérience. 

Adresser candidature â MICHELIN SP/53 
63040 CLERMONT-FERRAND CEDEX 
La discrétion la plus absolue est assurée. 


NAVIRES DE LIGNE 

Compagnie Internationale transports maritimes 
armement. Importante Hotte, flotta navires de 
charge et pétroliers recherche 
pour son bureau de Monaco 

CHEF D’EXPLOITATION 

Navires de ligne, connaissance approfondie confé- 
rences maritimes, expérience acquise auprès 
armateurs et/ou courtiers. Age : 35 an» environ. 
Parfait bilingue anglais. 

Adresser candidature. C.V. détaillé, photo récente 
(retournée), rtmunér. actuelle, prêt. g/n° 460-077 U. 
Régie-Presse. 85 bla. r. Béaumur, Parla-2", qui tr. 
Discrétion absolue. 


Pour son usine proche du HAVRE, 
une importante société pétrochimique 
recherche an 


ingénieur 

process 


d exploitation i 

Ce poste, intégré à l'équipe process fj 
consiste, -â apporter aux services fabri- § ' 
cation toute l’assistance technique dont 
ils peuvent avoir besoin. j 

Il sera proposé à un Ingénieur Grande. 

Ecole de haut niveau ayant une formation 
complémentaire I.F.P. et/ou une expé- 
rience de Zans mïnimun dans un service 
d’exploitation pétrochimique. 

Pour information s com plémentaires écrire > 
sous référence 51 03T. A 

hïïŒSP"* Æ 


GALVANOR COLORACIER (filiale d'USIAIOR) 

50 kms nord de Paris - recherche pour son service Informatique 

Ingénieur Débutant 

libéré des obligations militaires, de formation ENSI. 

Nous attachons plus d'importance à la valeur personnelle du candidat, 
à sa disponibilité, à son esprit d'équipe qu’à sa formation technique qui sera 
assurée au sein de la Société. - 

Ce poste peut évoluer rapidement vers la responsabilité de projets. 

Isèlè { Adresser lettre mao. + CV détenu à M. CLERE nus 

te llj ■ NM réf- 73361/M, 5é» - CEGOS : 33, Quai Galliénl. 92153 
suresnes, qui s'engage à répondre et garantit une 


ovnMiihdi hui « 

totale discrétion. 


GIS 

GESTION INFORMATIQUE SYSTEME 

Dans le cadre de notre développement 
noue recherchons 

PROGRAMMEURS " 
ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Niveau IUT ou maîtrise Informatique 
ayant minimum 1 â 2 eus expérience. 

INGÉNIEURS ANALYSTES 
CHEFS DE PROJETS 

Formation Ingénieur ou maîtrise Information- 
Ayant minimum 2 5 4 ""g expérience d'analyse 
et conduite de projet. 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

chargé du suivi technique dea travaux et des 
relations avec la clientèle et le personnel. 
Formation d Ingénieur, ayant minimum 4 4 6 m 
d'expérience dans fonctions stmllalm. 

— Rémunération avantageuse 
et plan de carrière assuré. 

Ecrire C.V. détaillé + photo & GIS 
48. rue du Ranelegh - PARIS <160 


IMPORTANTE SOCIETE 
MULTINATIONALE 
(Banlieue Sud Paris) 
recherche pour son 
Service Marketing 

jeune 

statisticien 

débutant 


pour utilisation d'outils statistiques, 
en vue d'application marketing. 

Niveau licence mathématiques ou 
maîtrise Gestion /Economie avec option 
ïstatistiques. 

Anglais courant. S 

Sens de responsabilités. | 

Goût du contact. s 

Ecrire avec c.v. photo et prétentions 
sous réf. -30S67 , â Havas Contact- 
136 Bd Haussmann; 75008 Paris 
qui transmettra.. . 


IMPORTANTE SOCIETE BANLIEUE SUD 

rechercha pour Bon SERVICE OU PERSONNEL 

2 JEUNES CADRES 
ADMINISTRATIFS 

— L'un sers chargé de la constitution et de 
l'exploitation d'un n chier Informatique de 
gestion des personnels et d'études sur les pro- 
blèmes do réglementation. 

— L'autre, des questions salarial es (étude et suivi 
des rémunérations, enquêtes, budget—). 

FORMATION : Licence en Droit ou équivalent. 

One première expérience dans la métallurgie 
serait appréciée. 

Ecrire sous n» 72.13* 4 CONTBSSE Publicité, 

20. av. de l’Opéré. Parts lier), qui Sransm. 


AUTOMATISMES INDUSTRIELS 


directeur 

d'usine 


Noos concevons et fabriquons des auto- 
matismes industriels fart appréciés sur le 
marché européen. Nos efforts permanents 
pour améliorer notre gestion nous condui- 
sent aujourd’hui à rechercher le responsable 
de notre principale usine (500 personnes). 

Sa mission essentielle sera de concevoir et 
mettre en place tes moyens nécessaires à 
une gestion moderne de l’usine visant à 
satisfaire les impératifs commerciaux (qua- 
lité, délais) au moindre coût. Il aura pour 
cela l'assistance des services fonctionnels 
de l’entreprise (organisation, informatique , 
contrôle de gestion,^ J. 

Ingénieur (ECP, A.M. par exemple) , il 
aura une expérience de production si possi- 
ble de biens tris diversifiés en moyenne 
série, des qualités de leader et d'animateur 
et la volonté ferme de développer une 
organisation performante et motivante. 

Le poste est à pourvoir rapidement dans 
une ville proche de la région Parisienne où 
existent toutes les possibilités scolaires. 

Nous avons confié aux Conseils du Dépar- 
tement Recrutement d'EUREQUIP le soin 
de réunir les candidatures. Vous pouvez 
compter sur leur discrétion. Ecrtvez-leur 
sous réf. 50213-M 


EUREQUIP 

SJ?. 30 - 92420 Yaucresson 


r No 1 EN FRANCE 

(Biens d 'Equipement dn Bâtiment) 
nous créons, sur proche Ouest pariai»» j e poste de : 

ASSISTANT-MARKETING 

Adjoint du Directeur Commercial, il aura pour 
tâches de : 

— préciser nos marchés réels et potentiels, 

— participer 4 la définition et au développement 
de notre ligne de produits. 

— participer a l’amélioration de dos méthodes de 
* communication et distribution et Intervenir 

dans leur mise en application. . 

Le candidat retenu aura une formation commer- 
ciale supérieure et au ' moins 3 ans d’expérience 
dans »na fonction analogue. 

Ecrire avec C.V_ photo et prêt, bous n° &10L 4 : 
CŒNOREN - 104. rue La Fayette. 75010 PARES, 
que nous avons chargé de oe recrutement. . 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
(BIENS EQUIPEMENT FERROVIAIRE) 

.. proche banlieue Mord 
recherche 

INGÉNIEUR QUALITÉ 

chargé du contrôle sous-traitances, du suivi dos- 
siers techniques de l’assistance technique 
(mécanlque/tOlerie) aux construeteuza et utUl- 
sateuro. 

Ce posta s'adresse & un homme Jeans, mobile, 
rigoureux, capable contacts tous niveaux. 

Formation technique, niveau Ingénieur 
au technicien supérieur. 

Envoyez C.V. manuscrit. TELEPHONE ■+■ photo 
+ salaire actuel B. réL 76JM7, 4 PAULS DELORME, 
24. rue de la Scelle, rie. 37000 TOURS 
TéL. î (47). 05-41-54. Chargée de la sélection. 
Les int er v ie we auront lien 4 PARIS 


compagnie 

générale 

d’informatique 


société de conseil en Informatique} do gestion 
offre carrière 

analyste-programmeur 

à débutants 

• ayant au moins 2 années d'études 
scientifiques après le baccalauréat 

* libérés de leurs obligations militaires 

las candidats engagés recevront 

une formation aux techniques de ta CGI 

1CORIG, PAC} 1 

i 

envoyer c.v., photo à madame jamet 
cgi, 84 rue de grenelle 75007 paris j 


105 EMPLOIS 

OANS SES BUREAUX O'ÉTUDES 

Recrutement par concours 
des 20, 21 et 22 octobre 

(Connaissances en DESSIN INDUSTRIEL nécesa.) 
OUVERTS AUX JEUNES GENS : 

— Français ou naturalisés français. 

— nés entra 31-12-1947 et le 31-13-1956, 

— titulaires d'un baccalauréat ou d'un brevet de 
technicien scientifique ou technique. 

Rémunération de début : 3.000 F par mois environ. 
Carrière intéressante - Emploi stable. 
Avantagea sociaux. 

Ecrire 4 : Département du Personnel 4 PARIS. 

“ Direction de l'Equipement, 17, rue û* Amsterdam. 
75008 PARIS (70 emplois). 

— ®£“ an EST, 13, rue d'Alsace, 75010 Paris 
(B emplois). 

Réseau NORD, 18 bis, rue de Dunkerque. 75475 
Parts i6 emplois). ^ 

— 5S* aa OUEST, s’adresser au Réseau du SUD- 
OUEST (6 emploie). 

” SUD-OUEST, 1 . place Valhubert. 75013 

Paris US emploie». 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS le 20 SEPTEMBRE 


INGENIEUR 


Intégré â la Direction informatique du siège 
n remplira des missions de consultant et 
cnassistance technique auprès des groupes 
études et exploitation. <chb Série 6cn 
il aura la responsabilité de concevoir les études 
prospectives des divers produits togldels et 
il participera a la réalisation des projets de 
télétraitement 

^“^ 'l aura une formation supérieure en 
informatique, et une expérience similaire de 
s ans minimum sur ordinateur de moyenne 
puissance (chb ou ibm sous os. 

^S éte ü. ce teüin,t l lje et souplesse dans la 


B un poste esté pourvoir à paris. 

Olivetti 


Adresser cv et prétentions à Monsieur lajeat 
sousPéférencesas ouvettifranœ 

H r ^n« U ^ ersonnel * des Relations 
H 7M0S MRIS me dU FaUb0Ur9 St'Honoré 
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_ Langue La ligne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 36 00 42/33 

Offres d'emplor'Placards encadrés*' 1 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

Capitaux ou 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.09 


offres d’emploi 


Annonces oassccs 


La ftpe La ligne T.C. 


L’IMMOBILIER 

Achai-Vente-Localion 26.00 I 

EXCLUSIVITES 32.00 5 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 2 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 



reproduction interdite 


offres d'emploi 


LES POSTES 

ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
recrutent par concours 



•Formation rémunérée 
•Possibilité de poursuivre études universitaires 
•Avantages Indemnitaires 
•Accès aux emplois supérieurs 

Epreuves écrites les 25-26-27 octobre 1976 
INSCRIPTION JUSQU’AU 20 SEPTEMBRE 
. Paris 

DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140. boulevard du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 

Province 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES POSTES 
au chef-lieu du département de résidence 


FILIALE AMENAGEMENT 
D'UN GROUPE IMMOBILIER IMPORTANT 


un chargé d’affaires 

U aura la responsabilité du montage Juridique 
et financier d'importantes opérations d'aménage- 
ment ou de rénovation urbaine ainsi que de leur 
coordination. 

Ce poste contiendrait à Jeune cadre, diplômé de 
l'enseignement supérieur, ayant au moins deux mg 
d’expérience dans une fonction similaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et préten- 
tions eous référence P AND (à mentionner sur 
l'enveloppe) A : 


■ Public» Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue Vemet, 75008 PARIS 


JEUNES DIPLÔMÉS 

€$£ 

('ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR I 
Licence Sciences Économiques ! 
Option Gestion d’Entreprises | 

si vous : { 

• êtes attirés par les contacts humains, 

• recherchez une activité dynamique, 

• avez des aptitudes à convaincre, { 

• souhaitez 'faire" votre situation dans la ! 
Région Parisienne, 


Très importante société innuslriefle. Fabrication 
en grande série pour l'automobile, 
recherche pour l'une de ses usines & 60 km au 
nord de Paris : 




gestion de production 

30 ans environ. Formation technique supérieure 

Dépendant directement de la Direction et faisant équipe avec les 
services commar c la ipc. de fabrication et de méthodes, il aura la 
responsabilité de la gestion des stocks, dns programmes de 
fabrication et de la définition des séries économiques, en liaison 
avec le département Informatique du siège. 

Expèrtmce indispensable de l'ordonnancement et de la gestion de 
série en mécanique. 

Toutes Informations sur cette offre seront données 
wnfidemiei Iraient au téléphona du lundi ou vendredi 

tofcmate Carrière 


offres d.ëm plôi 


IMPIE ENTREPRISE BATIMENT 

recherche pour la région parisienne 

Personnel Administratif 
Comptable 

EMPLOIS : 

0 Comptabilité générale 
et analytique 

0 Gestion dn personnel 

9 Services administratifs 
Formation exigée 

D.E.C.S. oa B.T.S. - D.U.T. 

Ecrire avec C.V. à n» 72.129 CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l’Opéra. Paris l rf , qui transmettra 


SVP.TLtl 


par Information Carrière 
SVP 11.11 qui donnera 
un rendez-vous aux 


Référence 812. 1 

65, avenue de Wagram 
75017 Paris 


r 


Honeywell 

HB NETWORK INFORMATION SERVICES 

recherche 

UN SPÉCIALISTE 
EN TÉLÉCOMMUNICATION 

qui sera responsable de fonctionnement de son 
réseau européen de TniIE-SHAJUNG. 

Le candidat, INGENIEUR on équivalent, devra 
Justifier d’environ 3 années d'expérience, avoir le 
sens de l'organisation et parler normalement 
l’anglais, aimer travailler dans un contexte Inter- 
national hautement professionnel, nécessitant des 
voyages de courte durée tant en Europe qu’aux 
Etats-Unis. 

Ecrire sous Tëf. 76-2-1 avec C.V. et prétentions & 
Direction dn Personnel HB NJ.S. International, 
Tour Atlantique Cedex 08. 92080 Paris-La Défense. 


la 


JCftf Banque 
TTVPopulaire 


de la Région Sud de PARIS j 

vous propose, à l'issue d'un stage de forma- 
tion nimunérue, des perspectives Infères- : 
santés de promotion dans le domaine de I 
son: 

ACTIVITÉ | 

COMMERCIALE j 

conduisant à des postes de responsabilités j 
dans la branche 'Exploitation'. 

Les candidats sont invités à écrire : ‘ 

B.I.C.S. r 

Direction du Personnel, ~ 

55, avonue A.-Briand, 92120 MONTROUGE I 


FILIALE TRES DIVERSIFIÉE 
DUR GROUPE INTERJUTHWAL IMPORTANT 

recherche IMMEDIATEMENT 
pour ion £cgo social- Banlieue EST, 

UN CADRE 

ACHETEUR 


de formation Ecole Supérieure d 'Approvisionne- 
ment ou équivalent, ayant deux ans au moins 
d’expérience de Ta fonction : recherche de four- 
ahuun, études de marchés & rachat, négociations, 
sélections, rédaction de contrats, suivi. 

Anglais souhaité, ainsi qae facilité de voyages 
occasionnels. 

Env. C.V. détaillé, photo f retournée) A n* 71.987. 
COMTESSE Publicité. 20. avenue de l’Opéra. 
79040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 
DISCRETION ASSUREE. 


Jeune cadre 
comptable 


Importante Société ds Produits de grands 
consommation recherche pour ses services 
comptables, un leïme cadre disposant d'une 
formation supérieure (ESC; Sc-Eco, Maîtrise de 
Gestion! + DECS. 

tf aura acquis 2 û 3 ans d’expérience ds la 
comptabilité générale sort en entreprise soit en 
cabinet spécialisé. 

Il sera d'abord chargé d'analyser et de prévoir 
révolution de la structure financière de la société 
(bBons prévisionnels, espérances de résultats 
nets, gestion de portefeuilles, études financières 
divers es. 

Il pourra évoluer ensuite dans te domaine 
comptable vers des responsabilités plus larges 
impliquant ranimation cf une équipe. 

Poste â pourvoir dans proche banlieue Ouest 
de Paris. 

Adressez votre candidature avec clv. détaillé. en 
précisant rémunération actuelle et prétentions. 
SOUS rôT.E 72048- à HAVAS CONTACT 
156 Pd Haussmann 75008 Paris. 


Jeune diplômé d’Ecolo Commerciale ou 
Professionnel de ln vente, profit a de l’opportunité 
que voua offre la société BANK XEROX en posant 
votre candidature comme 

ATTACHÉ (E) COMMERCIAL (E) 

pour diffuser notre gomme 
de copl eu m -duplicateurs 
en étant responsable et gestionnaire 
de votre zone d’activité. 

Nous vous proposons : 

— S semaines de formation de base rémunérées ; 

— un salaire élevé dés le départ (fixe + variable) 
plus participation aux fruits de l’expansion ; 

— Statut cadre oa assimilé suivant votre diplôme 
ou votre expérience. 

Des postes sont é pourvoir en REGION PARI- 
SIENNE. NORMANDIE, PICARDIE et dons les 
départements des YVELXNES et.de TOISE. 

Ecrivez -nous en Joignant votre curriculum vltse 
aous référence V 96 à C. RICAUME. 

RANK XEROX ECU 


SANDYIK C0NYEY0R (aubehvuuers) 

Haie fi aoyate s d’ut Broupe laterastfama! 


Société FRANÇAISE 
IMPLANTÉE DANS TOUTE L’EUROPE 
LEADER SUR SON MARCHÉ 


Un RESPONSABLE 
PROMOTION COMMERCIALE 


pour sa Direction Marketing-Communications. 
(Organisations d'expositions, salons, manifesta- 
tions, relations publiques). 

Le candidat aura 2 & 3 ans d'expérience minimum. 
Connaissance de l’édition appréciée 

Env. C.V. manuscrit, photo, prétentions, n 4 Tl .857. 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Paris-l", q. tr. 


Important laboratoire pharmaceutique 
nous recherchons un (e) 

comptable 

expérimenté en comptabilité générale 

5î vous avez 30 ans minimum, une formation 
niveau BTS et quelques années d'expérience 
analogue, nous vous proposons de vous inté- 
grer dans notre service comptabilité. Voustrai- 
teraz las problèmes' de comptabilité générale 
et -vous participerez â des travaux d'analyse 
concernant la gestion et le budget. Notre sys- 
tème de comptabilité intégrée vous amène A 
travailler en étroite collaboration avec vos 
collègues et nécessite un bon esprit d’équipe. 
La classification : Agent de Maîtrise. Avantages 
sociaux importants. Réponse et discrétion 
assurées A tte lettre man. +CV -t-photo +rém. 
adressée ss réf .A/501 8/B à Mme Sigolst. 

bernard julhiet psqcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Nouiliq 


offres d'emploi 


AUDIT 

CABINET INTERNATIONAL 

Kecherahe 

JEUNES DIPLÔMÉS 
DE GRANDES ÉCOLES 
COMMERCIALES 

oa équivalent 

Nous oQroos une formation aux techniques d’audit 

par cours, séminaires, travail auprès des clients et 
stages à l'étranger. 

Requis : au moins Z certificats du DECS ou équiva- 
lent. bonnes connaissances de l'anglais. 

Envoyer curriculum via détaillé (ds préférence 
avec N" de téléphone) ù : 

Coopéra & Lyfcrand 

'Boite Postale «1-03 - 753£».Paris Cedex’œ 


Nous sommes une Société Française 
de 1er Plan fortement implantée 
sur les marchés extérieurs 

La Direction Exportation 

offre un poste de 


pour ie BASSIN MEDITERRANEEN 

(Moyen-Orient excepté) 

+ quelques pays européens non affectés 

100.000 F + 

• Il faut avoir une très sérieuse expérience de la 
vente de biens d'équipement de préférence dans 
les domaines des Travaux Publics et Batiment. 
- Base PARIS, 

— Langueanglalso parfaite. 

Adresser C.V. détaillé + phoio sous réf. 14.005 à 


: # A' A (W **rmr . 1D:;i«.£. > itïleS'£t.C(uNc: 

; /.Il.p.m «« 1 / -J 252 I NEUILLY’ S,- SEINES 


SOCIETE FIDUCIAIRE D’EXPERTISE COMPTABLE 
fonctionnant: en cabinet de croupe 
existant depuis 20 ans 
(15 tntiHnw d’honoraires en 1975) 

recherche 

COLLABORATEURS FORMÉS 

— A la t-évMod comptable. 

— à l'expertise Judiciaire et 

— ou Commissariat aux comptes. 

Niveau certifient supérieur de révision comptable 
ou diplôme d 'expert-comptable souhaité. 

Rémunération élevée pour élément de valeur. 
Possibilité association après période probatoire. 

Adresser curriculum vltse. photo i BRIO. eere. 300, 
5, place dre Victoires, 75001 PARIS, qui transm. 


ingénieur d'affaires 


• atfn de développer sa brandie aramteotlDR spéciale 
et procès» dans les industries chbaiqees, textiles et afisa- 
etiafres, 

• ce coUaboralror de 35 ans mifdmtai devra wok une taxa- 
tion tagésteor A HL ou similaire. 

• H* devra avoir te sens des contacts cmnmciaax b 
haut Nveau. assurer le suivi des allaires, Etre dynamique 
et taire preuve d'esprit créant, 

• ne expérience d’an nxri ns 5 ans dans des îonaiocs 
üteoti^ifls est exigée. 

• la pra tique courante de l 'anglais eaircüsp «cable, l' allemand 
serait apprécié. 

Ecrira avec C.V. détaillé « prétest}»* sors référence 786/U è 


gui lion sélection 

23. AV. DE UVRT 93340 LE BAINCY 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

recherche pour recrutement immédiat 
dans sa Direction des Personnels 
et des affairas sociales 

UN CADRE 

DE FORMATION INGENIEUR 

é qui seront confiés les problèmes de qualification 
et de conditions de travalL 

La candidat, donc l'Age souhaitable ae situera 
autour de 40 ans environ, doit avoir ose solide 
expérience industrielle, n devra particuliérement 
être nn homme de méthodes, d'innovation et de 
relations. 

Le poste, situé au siège social A PARIS, réclamera 
de nombreux déplacements en province. 

Adresser curriculum vitae avec prétentions : 
12. quai Henrl-IT - 750M Paris. 


SOCIETE O INGENIEURS CONSEILS 
recherche pour Parts 

COLLABORATEUR (TRICE) 
RECRUTEMENT 

— Capable de développer puis diriger l'activité 
sélection de personnel. 

— Formation psychologie appliquée exigée. 

— Expérience en sélection de personnel Indis- 
pensable. 

Ecrire avec C.V, photo, bous 460.028 U A 
REGLE- PRESSE, 85 bis, rue Réa tim or. Paris fl*) 
qui transmettra. 


BACTÉRIOLOGISTES 

Hommes on Femmes 


Solide formation théorique et pratique en 
BACTÉRIOLOGIE GÉNÉRALE et LAITIÈRE 


surveillance, contrôle et développement 
de -fabrication de ferments lactiques. 

Travail en banlieue NORD (4 tan de Paris). 

Envoyer curriculum vltae et photo â n* 69.744, 
CONTESSE PubL. 20, av. Opéra. 75001 Paris, qui tr. 


COMPAGNIE D'ASSURANCES 
moyenne Importance mais en constante 
expansion, recherche 

chef de projet 
INFORMATIQUE 

- Formation Grande Ecole - Age mini. 30 ans 
Pour assurer l'étude et la mise en mute de 
l'automatisation de l'ensemble des services de 
l'entreprise. 

Une expérience de- participation à un précédent 
projetés! indispensable. 

La connaissance de l'anglais est nécessaire. 
Poste intéressant et d'avenir pour candidat 
ouvert, disponible et capable de s’intégrer dans 
une équipa. 

/ vous répondez à c es crllèrec, écrivez en envoyant 
C.V., photo, références et prétentions 
sous n e 7B 

CAPIC 18. rue Volney Z5002 PARIS 


Entreprise en pleine expansion 
PARIS (20*) recherche 


IÏÏMHMS 


ADMINISTRATIF 

30 ans minimum 

Connaissances comptables. Informatiques, 
gestion financière 
Bases de droit social 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 7161 à 
P. LICHAO S -A.. 10. rue de Louvols, 75063 Parla 
Cedex 02 qui transmettra 


USINES UE BEAU CHAMP mam 
(Val-d'Oise) 

INGÉNIEUR 
CHIMISTE 

( f j • formation de type ENS J, 

1 INSA n etc 

giJ • débutant au ayant une première 

; v 4H expérience professionnelle d’in - 

i géiiieur i procédés en industrie 

chimique, 

• bon niveau en anglais très 
apprécié, 

— . RÔLE : • aide technique à la production, 

• suiin des performances techniques 

produits, 

• modifications des références 
existantes et développement des nouveaux pro- 
duits en fonction des besoins du marché. 



1er, ingénieur devra faire preuve d’un excellent 
contact à tous niveaux et d’un sens de la 
persuation. 


sm 


Envoyer C.V. avec photo et 
prétentions à 3M FRANCE, 
Service Recrutement, avenue Boulé, 
95250 BEAUCHAMP. 















* 


■ ■ ■ 




rl'nrrmloi 1 

i offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


| secrétaire/ | 

L 

ifMC WDFTAIPF rar *«’li£;,bSS? r %.T.oT , > Æ 


d'immeubles, rédacteur d'actes, 
rég. NOGENT-S.-MARNE rech. 

SECRETAIRE «Tfemme , 

Dactylo rédacteur, notions 1 
cranplab., formaL Chambre 
Commerce, contentieux ou 
banque. Sens commerc. necesa. 
Ecr. ss n" .609 A PU BU G.fL, 
37, Fa-Montmartre, 75009 Parts. 
Société d'électronique recherche 

JEUNES INGENIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

peur laboratoire d études. 
Adr. C.V. détail, et prêtent, è 
C.G.P. n* 461. 

25, rue Cavendlsh, 75019 Paris 
{qui transmettrai. 
RECHERCHONS COLLABORA- 
TEURS haut nhreau passé cadre 
supérieur commercial ou finan- 
cier apprécié. Tél. ce Jour : 
10 h. 30 â 13 lu et 15 Ir. i IB h. 

805-25-63 

Etabi. Public quartier Etoile 
recherche 

CHARGE - D'ETUDES 
Formation Juridique, niveau 
DES, ayant de bonnes notions de 
comptablL et de gestion. Age 
25 ans min. pr fonction adminis- 
trative et sens du contact 
Prise de fonction la- octobre 
1976. Env. C.V. av. photo è 
n° 75740 B i BLEU. 17, rue 
Label, 94300 VINCENNES. 
C.I.R.CE. Centre de calcul du 
GN.R.S. équlp. de 2 IBM 370/166 
rocfu. 1 Ingénieur tnfortnaHaaa 
motivé par des activités d'as- 
sistance et de formation des 
utilisateurs du centre. 
Connaissance de 2 langages 
évolués et d'un assembleur 
ejoqêe. Expérience I.8.M. QSJ 
M.V.T. souhaitée. Niveau études 
mlnhn. Maîtrise Informatique et 
D-EJL Nationalité française, 
dégagé OM- 

Adr. CV. et prêt. au secrétariat 
du C.I.R.CE., Bétiment 506, 
91405 ORSAY Cedex. 

Tél. 928-76-75. 


Systèmes et Mlm-Onlteatears 
rechercha 

CHEFS K PROJETS 

Réf. 150 

Expérience d'Analyse- 
PrograirmaUon de logiciels 
d'application 

en gestion ou en calculs 
scientifiques Indispensable. . 

ANALYSTES 

programmeurs 

Réf. 160 

26 ans mlnlm. Expérience de 
deux ans de programmation 
indispensable. 

programmeurs 

Réf. 170 

24 ans min. DUT Gestion 
ou Scientifique exigé. 

Pour fous ces postes, une 
formation en APL assurée. 

Env. C.V. débit», photo, 
prêtant, sous réf. précitée, 
a J. ma n ri one 
5YSMQ - 6, bd Jourdan 
75014 Paris 


. Agença Bd du Mootparaasee 
recherche 

C4UAB0RATHJR (TRICE) 

POLYVALENT 

Poste responsabilités pouvant 
assurer par roulement 
secrétariat at négociation. 
Important salaire (nxa i- Inté - 1 
cassement). Libre* rapidemenL 

Ec- av C v et photo ss n* 1195.' 


NEUILLY-SUR-SEINE pqca- SereSas GofortaMes 

Société coramercfaie «ncon»- écrire avec C.V. et prètentfo n i 
tenta expansion. Agent importa- „„ n „ Î-0Ï1> a SPE RA R, t2, r. 
leur de grandes , menpies da ns jeaoJaurés. «-Poteaux, qui tr. 
les Composants éteetromquas et 

éJectrotechnlques, orée pour 

runa de sas activités 

le poste da : pour création 


METREUR 

SUR BORDEREAU 

COMMIS ou INGÉNIEUR 

assimilé. Sérieuses expériences 
V.R.D., T.P. pour études de 
prix, soumissions, suivi des 
travx at réglements programm. 

Réglons : 95 ■ 76 - ta. 

Tél. pour renseignements ou 
R.V„ le matin - 803-58-28. 


H* 


L'UNIVERSITE 
DE COMPÏEGNE 


CHEF DE SERVICE 
COMMERCIAL 

rattaché au Directeur Celai 
Ponction : 

Développer un département 
électronique et éiectrotech- 
nique et diriger son équipa 
comprenant 6 personnes 
dont 3 ingénieurs. 

Ce poste convient a un Ingé- 
nieur d'au moins 32 ans doté 
d'un t emp ér am ent de beu ven- 
deur « d'animateur, et pouvant 
Justifier d'une réussite dans une 
fonction- comparable. 


de l'anglais ou de l'allemand 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 


grande banDene Nord Paris 
rechercha pour son laboratoire 
contrôle non destructif, 
contrôle qualité 

UN JEUNE 
INGÉNIEUR 

GRANDES ECOLES 
pour études techniques nouvelles 
en acoustique et ultrasons. 

Ecr. avec C.v„ photo at prêt- 
sous n» 71.533 6 dONTESSE P„ 
20, av. Opéra. Paiie-lr, qui tr. 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

pour mise en place, d'un service 

S réf de metértef et participation 
un enseignent, d'électronique. 
Faire offre écrite avec curri- 
culum vltee, DME-UTC. BP 233. 
60206 COMPÏEGNE. 


Société recherche 

CHEF 0E GROUPE 

(Homme on Femme) 

30 ans minimum. 

— «Me à diriger, organiser et 
animer ractlvü* da son 
gro u pa ; 

— ayant sens du commerce et 
da la diplomaUe (nombreux 
contacts tél. ao directe avec 
la clientèle) ; 

— partant et écrivant parfatte- 
raent le français. l'anglais et 

l'américain ; . 

— Bbr* rapidemenL 

Adr. CV. photo et prétentions 
sous référence 1.6 14/ AT 1 : 

ajvlp_ 40. rue Olfvier-Sarres, 
75015 PARIS, qui tremm e l t ra . 


PROMOTION 

IMMOBILISE 

SOCIETE IMPORTANTE 
siège PARIS recherche 

CADRE 

HEC, ESC, SCIENCES PO 
ou EQUIVALENT 


Recherche pour PARIS 

ATTACHES COMMERCIAUX 

Situation stable et d'avenir 
Fixe 1 + frais ■+■ Intéressent. 

Ecrire avec C.V. + photo a 
M. BUSQUERE, ATAL 
7, rue Mariotte, 75017 Paris. 


Ht URN5IRIHU 

recherche pour sa 
DIRECTION GENERALE 
BANLIEUE OUEST 

ASSISTANT 
CONTROLE 
DE GESTION 


Ecrire sous rfcttr. D. 901, 
Service du Personnel 
1 Sté J.-E. Canetti 

et Ce, 16, rue 
d'Orléans» 92200 
Neumy^ur-Selne 
Discrétion assurée 

IMPORTANTE SOCIETE rech. 

ANALYSE PROGRAMMEUR 

3 a. exp. P.D.P. Il - MITRA 15. 
TéL JWL VIDAL - 387-9MO. 


CHEF 


pr assurer gestion opérations 
PARIS et PROVINCE 
Z ans exsér. 25 ans minimum. 

Env. C.V. détaillé, photo, préL 
SS n° 10.616 M A GEM Publ.. 
142, r. Mon 1 ma rire (2«). gui tr. 
Fédération et Mutuelle de Fonc- 
tionnaires, 17, av. de Ctioisv, La 
Palatino, Paris-13*, recherche : 

rWTWC IMMME 

Non débuL BSEC ou niveau. 
Comotabiiité lusqu'au bilan. 

Libre de suite - 584-12-55 
Peste 2.204, qu se oréserrter. 
SOCIETE INTERNATIONALE 
Quartier Saint-Lazare, pi. Cllcby 
recherche 

UN RESPONSABLE 
FINANCIER 

Minimum 30 ans 
Expérience 5 ans 

Niveau D.E.C.S. au B.T.S. pour 
prise en charge : 

. — Gestion trésorerie francs et 
devises ; 

— Crédit documentaire ; 

— Couverture à terme ; 

— Gestion dossier Coface (as- 
surance crédit, risqua écono- 
mique. risque de change). 

LIBRE DE SUITE 

Adr. C.V. ss ne 9.387 à Zénith 
Pub.. 36, av. Hoche, 75008 Paris. 


METOX 


Composants électroniques 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

ayant des connaissances 
en connecteurs de Cl 

— Travail Itinérant 
et sédentaire. 

— Paris et province. 

DECENTRA L1 SATION 
an octobre 1976 à 
PONTAULT-COMBAULT (77) 

Se présenter le 3 septembre 
SCO ETE METOX 
71, rue Orfila, Paris (20 e } 
Demander Mme Sonnet 
ou écrire avec r éf éren c es. 

Sïi PRODUITS DE LUXE 
recherche pour son département 
EXPORT 
UN JEUNE 

INSPECTEUR . DES VENTES 

(diplômé école- de commerce ou 
équivalent). Homme de terrain, 
Il doit pratiquer ■ l'anglais cou- 
ramment allemand apprécié. , 
Déplacements 8 mois sur 12. 

Libre rapidemenL 
Ecr. avec C.V., prêt et photo 
S/réf. 2206 6 P. UCHAU S .A., 
10, rue de Lotivols, 75063 Parte 
Cedex 02. qui transm e t tra 


Le candidat devra avoir une 
formation économique et comp- 
table, de préférence D.U.T. et 
être dégagé des O.M_ 

Poste rf Agent de Maîtrisa 
pouvant évoluer vers un 
poste CADRE. 

Env. C.V. dèL, photo et prétenL 
SS n» 71.622 * CONTE55E Pub., 
20, av. Opéra. P a rls-1«r. qui tr. 


URGENT 
. recherchons 

CHEF HOTESSE 

» ANS MINIMUM 
parfaite MHngae anglais. 

CAPABLE ORGAN. ET DIRIG. 
LE TRAVAIL D'UN GROUPE. 

Adr. CV., photo et prétentions 
sous référence MW/ AT à .: 
AJM-P-, 40. rue Olivier-Serres, 
75015 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANT 
CENTRE TECHNIQUE 
grande banlieue 
Nord de Paris 
recherche pour son 
SERVICE MATERIAUX 

UN JEUNE 
INGÉNIEUR 

GRANDE ECOLE 
(MINES, CENTRALE») 
pour travaux de recherches 
appliquées de l'utilisation da 
l'acier, expérience des maté- 
riaux souhaitée. 

Ecrire avec C.V., photo et 
prétentions, n* 71.687, Confesse 
Public Ré. 20, avenue Opéra, 
Parte-1*r, qui transmettra. 

Ets financier Champs-Elysées 
recherche 

COMPTABLE HOMME 

Expér. min. 5 ans pour compta- 
bilité générale. Avantage soex. 
Lettre manuscrite avec C.V. et 
photo. Service du - Personnel, 
B. P. 720-08. 

75361 Paris Cedex DS. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
grande banlieue 
Nord Paris, recherche : 

UN INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 

DIPLOME 

Pour travailler dans une 
équipe chargée d'améliorer I 
al d'innover dans 
le domaine des méthodes 
et des fabrications mécaniques. ; 
Des connaissances en I 
Informatique appliquée à 
ce domaine sont indispensables. 

La préférence sera donnée 
A des candidate ayant As 
connaissances en : 

— Méthodes de fabrication, 
gemmes, temps, devis; 

— Exploitation des machines 
â commande- numérique ; 

— UutUsation des langages 
de commande numérique ; 

— Ecriture de post-processeurs 
(A.P.T. I.FJLP.T-J ; 

— utilisation Ai BASIC 
ou FORTRAN J 
— Utilisation d’ordinateurs 
de bureau,- type H.P. 3 
ou WANG 2200. 

Anglais souhaite 

Ecrire avec G.V., photo 
et prétentions, n» 71.484, 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra, Paris-I*, qJ. 


DE 5FCDFTARIAT 

BILINGUE 
FRANÇA7S-ANGLAI5 
sténo et dactylo 
todbmsablas. 

HOMME DE PREFERENCE 

Adres. C.V., photo ef prétentions 
sons réf. 1610/AT é AAA.P. 

40, rue OU vler- Serre». 

75015 PARIS.' ouï transmettra. 


représent. 

offre 


Sté d'importation rech. 

REPRÉSENTANT? 

M.C. pr diffusion 
MATERIEL ELECTRONIQUE 
chez papetiers et mécanographes 
Parte et région parisienne. 
Ecrire avec C.V. sous n» 427, 
i DiON ET. 4, rue Guynemer, 
69002 LYON, qui transmettra. 


FONDERIE fonte grise, 
pièces 20 kg 6 10 urnes 
recherche 

VJLP. EXPÉRIMEHTÉ5 

à la commission 
Toutes réglons (sauf Rh&ne- 
AEpes. Paris. Normandie). 
Ecr. a rr> 2.164, Publicités Réu- 
nies, 112, bd Voltaire, 75011 Paris 


propositions 

diverses 


ENTRAIDE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 

DFMAHDEUR5 EMPLOIS 

Adresser C.V„. emmi, 4 ECIT, 
132, r. ta Gare, (95) ERMONT 
Entretiens 6 Paris. 


de . direction 

UNE SECRÉTAIRE 
0E DIRECTION 

pratiquant parfaitement 

L'ANGLAIS 
ef L'ALLEMAND 

et capabl* d'assiste r un 

Directeur de ligne de prod uite 
Industriels, est recherché* 
par Emportante soefétt ;■ • 
PARIS NORD-EST. 

Ecrire avec CV. dètellM * : 
51VEERT5 B. P. «9, 75424 Perte 
Cedex 09 as réf. 443/M. 

Secrétaire 

THE CHASE MANHATTAN 
BANK . 

rechercha, d'urgence . 

1 SECRÉTAIRE 
BILINGUE - 

FRANÇAIS- ANGLAIS 
pour son dép art e me nt 
IMMOBILIER. 

Envoyer CV. complet air : 
Développement du Personnel 
41. rue Cambial, 75061 PARIS. 
SE M i p 

STE IMPORT-EXPORT 
ASNIERES- « 
rechefdw ' 

SECRETAIRE SÆ 

français - anglais - anamand 
courant, dactylo et sténo si poe- 
stble, interprète, expérimente», 
sinon s'abstenir. Déplacement, a 
l'étranger (Angleterre, Allema- 
gne, Italie. U.SAJ,- participe- 
lion aux expasltloas Internatio- 
nales. Vacances août. 5 jours 
per semaine. Envoyer CV. 
détaillé avec prê te » iUa «s, pho to , 
au siège de la Société, W5, rue 
des Bas - ASNIERES 92600. 
INSEAD • Institut Européen - 
d'Admln tel ration des Affaires, 
recherche urg ent 

UNE SECRETAIRE DACTYLO 

bilingue ANGLAIS-FRANÇAIS, 
de langue maternelle anglaise 
ou parfaitement bilingue, 

3D ans minimum. 

Env. CV. détaillé, réf., photo 
et prit.. Service <U Personnel, 
boul. de Constance, 

77305 FONTAINEBLEAU 


ktSm» 

M bis, rue Réaum uri_Parte->: 

SECRÉTAIRE DREOION 
q«Moaiiia „„ 

Dtpl. E5IT, Angl„ jteL. » «a. 
ï ans expér., cherche pofle uti- 
lisant- ses compétences (secre- 
l-l re traductr. document «faste ) . 
EcrfreHAVAS CONTACT. 
156, boulevard HMgmann. 
75006 P AMS, sous réf. 61.5 66. 

DIRECTEUR 

PRÔDUCT. DE flüC 

6ana carte CN.C. angtete Ju- 
rant, bonnes conriwwmces 
MARCHE AUOIO-VISUEL 
SENS RESPONSABILITE, ch. 

EMPLOI SIMILAIRE 

LIBRE DE SUITE. - CW». 


VV 3^‘ïS*£ WÏÏTPartvK; 

HfCENIfUR INFORMA JlClBi 

E S.C. • ans expér. Gestion. 
Libre dé Dut septembre. 

Tél. : 828-32-54 (maitnl 

jf' SE CR E TAl RE oirêcnm, 
j dtpi, b.t.S-, triltetw* «watt. 

auemand. nations Çjlten + eh. 
commercé «Wannlqt». Ecrire 

CADRÉ '33 d.. DES ECO CNAM, 
y, cycle Econwruo et 0 avion. 

. n * «I rMh. DOSIn («B. 


Hl. sam., tfyiC 

ts letiU sol. exp. ans- cto. poste 


DR6ENT 

SECRÉTAIRE 

NkMtmrn r h «. 

(Cqnnaiss. CompL fodisp.) 
Peut être amenée 8 seconder 
chef d'entreprise si valable. 

Se prés. w9h.30âllh.tsie5 
jours sauf sam. S£.I.E„ 72. av. 
de Paris, 94300 VINCENNES. 


autos-vente 


LANCIA 
AUTOBI ANCH1 
IGARANTIE 2 ans jur Contrat | 
11 me Mirbet PARIS S* 
336. 3a 35 + 


Caravanes 


occasions 


ACHAT TRES CHER : M|ou 
or, brillants, rubhs, saphirs. 


CARAVANE KiP 7 m 65 
Tractable et habitable, 3 p. av. 
coin cuisine, cab. toilette, pose. 
M|oux couch. 6 pars, chauff Ineorp^ 
hlrs, réfrigérateur, auvent et volets 
erie. caknifugés, av. véhlc. tracteur. 


, émeraudes, toute argenterie. catorifugés, av. véhlc. tracteur. 
Pe rroao . *, r. Oiaussee-d'Antln. | Ecrire rr> t3i5 < le Monde • P„ 
[ Opéra. Vente en occasions. 


1 5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


ès lett, soi. exp. ans- cto. po«e cl 
| éduc, form. Ltbratrl*. étud tte « 
autre proposiL Libre de jjlft. p 
Ecr. n» 2.951. « le Monde» Pub, d< 
^r. des Italiens. 75427 Paris- V* ot 
j. F. dHIb, DUT Chlmla, |h.1" « 
«mpL rég. Jndl ff. Ml le « 

GA de. rue Clemenceau. c 

de-Vedas 34430. Téi. : 57-43g ^ 
HL 36 ans. Cidre, mariéZ enf si 
10 ans Outre-Mer. Disponible de E 

suite, 2“*^ ? 

Mer. CHEF COMPTABLE OU ~ 
DIRECTEUR A DM1 NI STR. et Aj 
CompL BORELLI-AIGNOZ. .. 
01350 CULO Z g 

Docteur ès sctercis 30 a^ 6^ . d , 
expér. recherche, vlvenwst n 
Intéressé par organisation 
dfonlrepr. Etudierait foutes pre- _ 
positions. Ecr- n* 

SVP, 37, r. Gal-Foy. 7S006 Paris. 

J.H. llcanclé Sciences écmomiqZ 
connaissent ailenîand et anglais, 
cherche travail mi-temps. 
Bernard, TÉL 7c-Z!-a. av ._W.h p, 
ETUDIANTE 22 ans cherche E 
place Hétesse Réceptionniste 83 
chez médecin, si poss. 8 temps 
complet Jusqu'à novembre, à 
S^Tpartlel ensuite. TéL matin « 
«pris 19 h : 637-46-95 e* 

DIRECTEUR MJ.C. 

Maîtrise dfilsiofra, Hcence 
archéologie, 26 a„ eonnaiss. 
musteates, recherche poste _ 
animation région parisienne _ 
Ecrire à M. CHAPUlS. 6 cité _ 
Condorcet Parls-9«, t. a78-7)-99. e, 
j. f. 29 a. btbliath. doeumentaT. 35 
eh. emploi st abla. Té l. 74 1-63-19. — 
J H. 25 a. ch. situât, d'au, et 
de resp. se rapp. é l'oro. ce 
salon de foire, genre rc iai, 
puM. Exp. compt. 4 a Ass. 2 a. 

Ec. n» 2.963 « le Monde » PuM., « 
5, r. des ita liens. 75J27 PJ rts-o». 

I § 

Excellents contacts goifo Arao. 
Expér. des affaires (cxp.-lmp.l. m 
âge 36. licencié droit français, 
sdenc. économ. trilingue, rech. 
sttuatian. — Ecrire : DBS. # 
19, av. de Friedland, Apu. 30. p, 
75008 Paris. 9 

SecréL de direct. J.F. 30 a.. • 
10 a, d*expér. dont 4 à direct • 
relaL. extèr. Import, greupem. • 
privé. Not angl. Libre déb. • 
oct. 76. Qualités person. appre- • 
dôes : accueil et organisation So 
travail, recherche emploi vlvanL • 
Ecr. n" 2.958 ■ le Monde • Publ.. • 
5. r. des Italiens, 7S427 Paris-9.. • 

J.F. 29 a., dîpl." - E.S.C., M 3-, s. 
chargée étud. Sté Etudes de 
Marché- Angl., liai, cour., rech. 
situât, market comm,. rel. publ. 
Ecr. n» 2.960 ■ le Monde • Pubi M 
5, r. des Italiens, 7S427 Parls-9«. 

JÈÜ NE 'FEMME 
Mécanicleoae ou Presse ose 
ch. sltuaL dans couture flou 
(femmes ou enfants) si posslb. Mj 
dans rég. parisienne sud-ouest, 
salaire souhaité : 2.000 x 12 + Si- 
avantages sociaux. pa 

Ecr. ite 8316 • le Monde * Pubt„ de 
5, r. des italiens, 7S427 Paris-9^ i 


3» cycle trani*"» .1 «.kiwi, 
B. P. complu rech. posie ««sp, 
gestion, comptabilité, finances. 
Ecr. n" 2.925 « in Monde » Pub. 
5, r. des italiens. 7WÎ7 PanvH 

T — n. rotugte^mdocni'uXA son 
protection du gouvroMmem 
français. 3* année de maîtrise 
de gestion des entreprises, at- 
oTûme D.E.U.Gh preOMoire de 
D.E.C.S. cTEtat et d» CN.A M., 
cherche aWMscompfabie 6 plfin 
ou mi-temps, contrat de travail 
possible. Réf- 3 "»•* «te stage 
de comptabilité dans un gr»a 
ouotidten parisien. Ecr. n« L313 
. i> Monde > pub.. 5. rue des 
italiens - 7542/ PARIS (9*2. 

rjvtfâ jdnnnisir.. fwm. maiwxT, 
Udrncèr S.c Eco. cherche - 
sit equival- min. net 1700 ,'ms. 
Ecrire «me DOUSCAYRol, 
39, bd Poswur. 7 5015 Périt. 
ÿvlres. Secrétaire Direction trv 
ltnqoe, excollcnfe prétontatian. 
ta a d’expérience, cherche non* 
COLLABORATRICE <tf SocMM 
dynamlqu* 1 « sérieuse. PosoiM- 
U t é déplacements évenlutB. 
Libre do suile. - 712-32-M. 

ÜDRE Dt'MÜfflK - 

Spécial, opérât S/l'étranger 
Niveau classe vil mi mro. 
recherche 

EMPLOI SIMILAIRE 
préftr. Paris ou pr banl. EsL 
Ecr. n* 49. 199 M, Règie-Pres», 
85 bis. r. Réaum ur. P arti Q«l 

HOMME 32 ans. ecote commort, 
diplôme qe-4lon llnanc.. 6 ans 
evpericncu sot vice odmimsiratil 
et financier 
recherche peste 

GESTIONNAIRE 

PARIS 

- ANGLAIS-ALLEMAND. 

_ EXPERIENCE OUTRE-MER. 

— LIBRE DE VOYAGER. 

Ec. n" T 91730 M. Roqie-Prene, 

35 bis. rue Rr.Miniu». P»irU tî' , l. 

DIRECTEUR FINANCIER 
H ADMINISTRATIF 

41 d.. dipi. ICO., généreiWe- 

I dlritclian, •.pt*c<i» | i-.ii* rmipiab. 
Offre .» inbrpfiw 

• Efficacilc. compeimcf. 

CrCilllVité, jd.tpr.lOillld , 

0 Expvrit-nrr cwii irn\. ‘.t.’crwa. 
rl.il gi'nrr. rr r«p.-n. com«. ; 

• Pratiqua foim.iimir crrUlîé ; 

• DLsponibifiti' mvrVilJiite- 

propoit? prlSo m charge : 

• G4«sti0n .lamlnKt. eompUbte ; 

• Analy'-e di-s cuufs , 

■ Contran? de gestion ; 

• Organisation gi-nOr.tM ; 

• Gestion du personnel i 

• Fonction audit ou conseil, 
Soutulie seconder dirigeant : 

• Avec rceilps rr^ponuOIliléS ; 

• InitLilive-s fane i tonnelles ; 

• Région 'ndittérrnto France. 
Ecr. n" ? 930 ■ lé Monde » Pvb, 

5. r di-î fMlierri. 7«4.“" P.»rK-9». 


; cours 
et leçons 


Mette: au point votre ANGLAIS 
différentes solutions par sonnai. 
Stages intensifs et m-tps, cours 
particul. et petits gr. par prol. 
de lang. mater. Hor. flexibles. 
M. GALLi. Tél. : 346-11-32. 


V immobilier 


appartements vente 


f Paris 
{ Rive gauche J 

BD 5T-MICHEL - BEAU 4 P. 
Culs, équipée, uns. ch H. cemr. 
PARFAIT ETAT. SoteiL Ascens. 
prévu. 500,000 F - 325-D9-9 0 
PLACE DE L'ESTRAPADE 

Gd stud. tt cft, poutres, chemin., 
tél.. moqu. Ref. neuf, 210.000 F. 

R EGY - 577-29-29 

RRE5 CHAMPS- DE-MA RS 
Rue calme et tranquille, imm. 
P. de T., 3' étage, époque 1900, 
5 Pièces 195 mZ. cab. de toll. 
avec douche + salle de bains. 
Vendu par propriéL 555-05-43 

PALAIS-BOURBON 
AVEC JARDIN SUSPENDU . 
Grande réception. 5 chambres! 
05 ml -i- TERRASSE. 

Prix ] unifié - 033-29-83 
MONTPARNASSE 
Belle rénovation 
Studio U cft, ascenseur. 
Téléphoné. Soleil. 

LE PROPRIETAIRE. DID. 97-15 
ïï - UNIQUE A PARIS 
■/SEINE, face LOUVRE. 3* et. 
Appt 85 air : 1-2004)00 F. 
Appt 130 m- : 1.800JXN) F. 

Au même étage sur cour : 
Duplex 50 nr : 480.000 F. 
Appt Duplex 62 nF : 600.000 F. 
Tél. de 10 6 17 h. - 278-2046. 

CONVENTION 
70. rue OhvIer-de-Serres 
BEL IMM. PIERRE DE TAILLE 
STUDIO. CUI5INE, W.-C. 

2 PIECES. Cuis., w-c - 874-70-47. 


VENDUS LOUES ET GERES 
PAR N05 SOINS 

(15') RUE VAUGIRARD 
neufs tout conlari 

— Studettes 120.000 

(20') RUE HENRI-CHEVREAU 
neul tout confort 

— Studette 80.000 

COURBEVOIE DEFENSE 
neufs bout confort 
Studios -i- Jardin .. 1 10.000 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland - 223-9349. 

ST-MICHEL ■ LUXEMBOURG 
Polaire vend 3 P. dans imm. i 
rénové, cuis., s. de bns équipées. 
Tél. 566465-09 ou vis. sur place I 
60. r. M.-le- Prince, de 14 6 30 h. ! 

Ï4* DENFERT ’^ BLE 

stand., 4 p„ cft + ch- serv. 
px 530.000 F. T. 901-05-14 met. 

JUSSIEU VS CAUAE 

2 p.. culs,, 48 a: . > étage, 
tel, 3 00-000 F. Prix 331-89-46. 

âiDn7MO NTpAR ' ,ASSE 
jUrEX Magnifique 5 pièces. 
117 «■*. 5 50.000 F . SEC . 36-17. 

BD SWERMilH '***' 

Petit 3 p.. S® éL Conft. Chauff. | 
centr., a moderniser. Bel Imm. 1 
P. de T., 175.000 F. SOL. 39-10 


f Paris 
[ Pitre droite j 

Pptaire vend 11, RUE PETION, 
Studio, ent., culs., w-c, dches 
.ref . neuf, bon tmm. Mardi. 
mercredi, sur place, 14-19 h, 

PRES PLACE DES ABBESSES 
SUR SQUARE, soleil, calme, 
caractère, cheminée, DUPLEX 
3*. 4* étage, séjour, 3 chères, 
bains, cuisine, bar, téléphoné. 
287 000 F. Tél. : 874 70-47 

nnrTEUR-BLANCHE Séj. dbië 
UÜL 4- 2 Ch- 100 ■»=. le éL 
Terrasse 100 8404)00 F. 

224-95-27. 

iïbnFNED STUDIO, culs, salle 
UKlfCnCn œ bns. impeccable. 
Prix 65.000 F. ■ Tél ■ 367-75-6 1- 

H4UB 

BEAU STUDIO, grand balcon, 
cuis., w.-c. douches, 129.000 F. 
TM. 266-1645 (poste 6) 
SEGÔNDI S JL • 874-08-45 
ne près TRINITE. Imm. u cft 
7 7 p. prindp H 220 m2, par- 

lait pour profession libérale. 
Visite mercredi 15-18 h : 

45, RUE DE CLICHY 


PARC MORCEAU (près) 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
DS IMMEUBLE BOURGEOIS 
1" ETAGE TRES CLAIR 

5 nier K entrée, cuisine, 
rIElU salie de bains, 
chauf f. «.lirai. Moquette. TEL. 
-I- CHAMBRE SERVICE 

PRIX 575.000 F 

Voir mercredi. Jeudi. 14 -ib h : 

14 RUE DE 0Ü M ^ AU 

Mo HAT'ONT Ds iniriL VI de L 
n RAi Beau 3 pièces 11 conft. 
Prix 1 70.0 00 F. Urgent. 343-42-14. 
4 4e Bon immeuble ravalé - 
■ • Excellent plaoament 
Studio, cuisine, s. d'eau, wc sep. 
Etal neuf 60 000 F. - 628-7*40. 

f Région ^ 
l pqwsîeHwe J 

SAINT-MAU R 
Propriétaire vend 
BEAU 4 P„ culs, bains, cave, 
parie. TEL. TERR. EN DUPLEX 
PLEIN SOLEIL • 504.96-20. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
6' R.E.R., ravissant APPART. 
3 pièces. TERRASSE. BALCON 
déni, étage. VUE SUR FORET 
PARIS SAINT-GERMAIN. 
Tél. - 973-28-25. 

BECON (gare). Charmant 
4 PIECES II cft. impeccable. 
MARTIN, Dr Droit 742-99-09. 
VERSAILLES ds imm. rénové 
au 4* èL adorable garçonnière. 
Chbre, sé(. c. cuis, équlp. Sai. 
dches. w-c. poutr.. chem. Prix : 
140.000 F. . J-M-B., 97B-79-79. 


Part, vd GRIGNY II, éL élevé, 
F 4, 70 m 5 . a conf„ cav„ parte., 
tétéph., prox. 'gare. Téléphoner 
après 17 h. 30 - 906-45-33. 

95 - BEAUCHAMP Résidentiel, 
F 3. calfne. 73 m- + Balcon, gar. 
Parc, broxim. gare, commerc 
Crédit Foncier. M. LABERTHE. ; 
155, ch. J .-César, 95-Beanchamp. 
LOUVECIENNES AppariL dans 
parc av ternis, sal., s. A mang_ 

2 ch tares, 79 "f + baie. Prox. 
gare et comm. Prix : 23SJHXUF 
JJM.B 970-79-79. 

CÔÜRWVSË 

Grand 4 p., imm. réc. P. de T. 
Office, culs. Séjour double, 2 
chambres, salle de bains, ca bifi- 
de toilette. Tt confort. Parking. 
Téléphone ■ 33329-36 

( Etranger j 

Lux. 1mm. neof 

25 flats + rez comm. 240 m2, 
pr. Porte Louise {Bruxelles). 
Rapport assur : 8 4 10 96. 
F.B. 30.000 000 
Téléphone : 537-90-64 


ap parte m . 
achat ^ 


Pour notre clientèle province, 
recherchons tous Appar te ment s 
Paris, Neuilly, Boulogne. 
Téléphone : 265-53-94 

Part, achète cpt appart. centre 
Paris ou paviil. banl. OuesL 
même occupé. 250.000 F envir. 
Ecr. 2.41S, ■ le Monde » Pub., 
5. r. des italiens. 75427 Paris-9* 


constructions 
neuves 


. RARE £ PIECES 

TERRASSE 67 ■>*, platn-pJed 

Possibilité piscine 6 m x 3 m 
VUE PANORAMIQUE 
FACE SACRE-CŒUR 
Prix iustitiè 
ANJOU. 09-99. 


fonds de 
commerce 


MONACO. Apr. décès pharm. 6 
Céd. Bien SlL Apport, gd ss-sol. 
inlerméd. s'abst. Ecr. n* 2.956. 
' LE MONDE • Publ., 5, rue 
des Maliens. 75427 PARIS (9*). 
Part, va Hâtei- Restaurant ** NN 
fonds et murs Fontainebleau. A 
moi llè prix, ■ Tél. : 422-85-15. 
VENDS Immédiatement, bétel 
3 étoiles nn. tonus et murs. 
20 chambras, construction 1974. 
cause familiale, ville frontière 
suisse. 

Ecr. n* 2.962. « le Monde > Pub-, 
5. r. des Italiens. 75427 Paris**. 


locations 
non meublées 
Offre 


Paris 


locations 
non meublées 
Demande 


Paris 


ggy Æ ffi 251- 2 “pSSÏÏ- îAl sa 

Refait neuf. 3-200 ■ Tél. 246-78-91 Télénbaae ■ 249.9S.18 


PALAIS-ROYAL 

A LOUER 

2 Appartements neufs. Cuisine 
équipée. Befns. Têiéph. Cave. 
Moquette. Placards. Tout conft. 
70 et 80 m2- 

2.200 et 2_41D F/mtds + parkings 
+ chargés. 

Téféph. : Martine BRUNAU 

720-65-21 


Téléphone : 741-38-18 

( Région 'j 
parisi&nne j 

Etude cherche pour Cadres : 
Villas, Pavillons ttes banl. Lov. 
garanti 4.000 F max. - 283-57-02 


Région 
parisienne J 

PLAISIR ■ Domaine des GA- 
TINES >. villa 7/8 pièces, sur 
900 m2. garage, téléphone. 
Parfait étaL 4.100 F - 461331-22 


HOTEL •* NN 

HELVETIQUE - 47, rua de 
l'Hôtel -des- Postes, 06000 NICE. 
Centre ville, tél. 15 (93) 80-15-555. 
Chambres climatisées, radio, 
T.V. couleurs, salles de bains. 
Chambre i pers. : 72 F petit 
dêleuner. taxe comprise. Réduc- 
tion 5 96 sur présentation du 
i ou mal (10 % aux VJR.P.l. 


immobilier (information) 


525.25.25 

INFORMATION 

LOGEMENT 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons 
neufs è rachat. 

•un entretien personnalisé avec un spécial i s le; 

•une documeniaifon précise sur chaque programme; 

■ des renseignements juridiques et fiscaux; 

■ un plan de financement adapté é votre budget; 

■ un service entièrement grotulL ‘ 

INFORMATION -LOGEMENT 

Centre Etoile 

49, avenue Kiéber, 75116 Paris 
525.25.25 
Centre Nation 

45, Cours de Vincennes, 75020 Paris 
371.11.74 
Centre Maine 

210, avenue du Maine, 75014 Parie 
539.22.17 


iocatïons 

meublées 

Offre 


C ******* ) 

w MONTMARTRE 

Coquet Studio, standg. 285-04-02 

ETO,LE STUD APPT 

Standing -T«|. 285-04-02. 

f Région ^ 
[ parisienne J 

LOUVECIENNES, 1» f» gare, 
i Parc. Appt 6 pees» TM. (Pour 
1 an.) 2.000 F/moiS + charges. 
Tél. ; (31) 91-17-47 


LE PECO (78) c'SÏÏKKP 

Villa 8 p^ tt cft, 400 ma tare. 
Prix 590. 00 0 F. Tél. 9 SS-42-23. 

Champ EUR H I F H 120 **• 

Courses IR » Il IEB rei-larq. 

-i- I éL 80 «a, u Cft. lard. 
400 ». Px 635X00 F. 989-3 1-74. 


propriétés 


immeubles 


LOCATIONS SS. AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 

at "ïU* Aitote! Ra^wrche PETIT immeuble 

84, rue d'AiésIa, M» Alésla. ^ rapport paris ou proche. 

seuls frais 3» F - 742-78-93. CAMES - 7BW4.T8. 


LES BELLES MAiSOHS 
EK SAINTOHGE 

— PONT-L'ABBS : Bourg : 
belle maison maître Pierre de 1. 
9 Pièces, cft un m2 terrain. 

— JONZAC : Bourg : 

Jolie maison Salnionge P, de T„ 
tt cft dép„ 1J200 m2. agrément. 

- SAINT-THOMAS- CO NAC : 
vieille maison charentaise. beau- 
coup caractère, dépendances, 
terrain 3 æio m2_ 

ExdusiVfU - PROMOTEL S JL. 
• Le Seillery » LA CUSSE, 17600 
SAUJON. TéL (46) 93-28-08 et Ot. 

20' PORTE. DE SAINT-CLOUD 
prox. MonMort-TAmaury, maison 
rustique en L. 1300 m- terrain, 
9 pièces calme, loréL étangs 
Px 530JW F. Deguett 926-13-12. 

- PROXIMITE MEAUX 
Ancienne maison de maîtres. 
5 pièces, cuisine, séjour 50 n F. 
bain, reberie, garegei, iardin. 
ck» mura, confort, calme, 
bociyne exposition. 

500.800 F. - TH. ; 43M2-61. 

A 20 km LH PUy (Hte- Loire], 
n«u calme, taxée, ravissante 
Maison - de Malet, 8 pièces 
+ dépendances sur terrain 6 ha 
attenant bord rivière, altitude 
900 m. Libre. Affaire excepL 
Px : 320.000 F. Tél. Agence A.F. 
Le Puy (16-71) 09-59-42. 

A VENDRE : REG. SAUMUR 
Belle Propriété. 

Vue Imprenable sur la LOIRE, 
Séjour, ouïs., bureau, 5 c tores, 
sal., blbilotlL, 1 Salle d'eau, w-c. 
TERRAIN î SJ00 Dl». 

PRIX : 530.000 F. 

S'adr. AGENCE DE LA LOIRE, 
Jean-Mauride G RUAT, 30, rue 
Beaurepeine, B. P. 53, 

49402 SAUMUR. T. (41} 51-0445. 


LE VESIHET 

Résidentiel. Charmante VILLA 
ban état. Rêcept. 45 m2 s/idln. 
4 chbres, bains. Tout confort. 

Jardin boisé 775 m2. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véslnet - 9764B-90 Orpl 

Il VÉSINET 

Calme, agréable, maison fami- 
liale, ben état. RécepL 40 m2, 
gde culs. 6 chambres, bains, tt 
confort. Beau jardin boisé de 
970 ml Prix : 790.000 F. 
AGENCE LA TERRASSE 
Le Véslnet - 9764B-90 Or pl 
VILLAGE DU HAUT VAR 
MAISON PROVENÇALE 
dans parc i ha 

- REZ-DE-CHAUSSEE : pièces 1 
de réception avec grande 
cheminée et poutres, cuisine, 
office, w-c. 

— ETAGE : 3 chambres, bains. 

Maison de gardien, garages, 
dépendances. 

... ,w. Prix 1 530MO F. 

Visible sur place. Tél. (16-94) 
77-91-11, demand. le n é Glnas- 
servls (Varl ou écrire au 
propriétaire : BOYER. 

83940 Glnasservls. 


terrains 


Marchand de biens cède 
PARIS (11*), proche M- Ober- 
kampf, terrain libre avec P c 
HO, habitations: 
COOEF Paris - 538-4643 


C0NNELLES (Eure) 

100 km de Paris, a saisir 
«2? 1 140 "*2 «r bore 
* Sefaw non navigable, 
w. parent, 736-06-qs. 


Part, se prof, é part, recherche 
environ prox. Paris ou dans 
Paris, Pav. ou AppL local, vtc. 
4 p„ tt ctt Possède ioo.ooo F 
+ frais de notaire et mensualité 
tJOO F. — Tél. ; 873-27-36. 

ST-GRATIEN - ARGENTEUIL 
7 m. gare. Solide pavillon I960. 
4 pce, bns, cuis., gar.. Jardin 
350 m2. Px 290.000 F - 989 31-74. 

VENTES ACQUISITIONS 
Pavillons. Immeubles. 
NOGENT-s-M.. BRY. Le Pnrreux 
AGENCE REGNIER 
254, av. Pierre- Bros soi et le. 

94, LE Perrcux, tel. 324-17-63. 
55 années d’expérience 
é Votre Service. 

SAINTE -GENE VI EVE-DES- BOIS 
Part, vd pav. 5-6 p., 1963, b m. 
gare, séj. marbre, chaut, fuel. 
Joli lard., arbres agrém. et fruit. 
Ub. fin année. 400.000. 016-24-69. 

ÇFVPK R > e - S*!- * enamb^ 
" „ 2 bains. Jardin. 

Prix 423.000 F. Tél. 027-57-40. 

Part - prw - â P* rt - recherche 
prox. Paris viager llb. ou pav. 
Joc. -vente. 4pp. , tt cft, si poss. 
avec Jardin, ppssèdé 60.000 F + 
frais de jwiajre. «ms. 1JM p. 
Tél. ; 736-18-74. heures repas. 


viagers 


Ven ap j aux meilleures candi 1 

FONCIÂL ^ 

o ïl .. , Expertise grolu 
1^- b d Malcsherbes ■ 266-3 

Part. ach. libre" appT" i-ÎO-iâd 
Bailgnoilcs-Montceau. Ecr. 

■ PubL n- 2.955. 5. 
des lia lions. 75427 PARIS i 

Le Ferreux. Bord “Marne, 1 
ferrasse 30 m2 oct 
ans. 75.000 F compi 
1-200 F ren te. LOOEL 700-0 
Vendes rapidement CTI VKt 
S5. n . M!l i', CXBerl -- Indexation 
îÿ^O.'Krétion. Etude l_OC 
35, boulevard voltaire. 70M 


les 

annonces classées du 

mmèt 

sont reçues par téléphone 

u tarii a. vendredi de 9 à 12 b. et rie 14 à 18 

on 

233-44-21 

Postes 392 e» 364 
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SPORTS 


POLO 


Le «Chat maltais » à Deauville 


Deauville. — Le meeting de Deauville n'est 
pas terminé et le vainqueur du Grand Prix 
rentré dans son van qu'une élite, en ce der- 
nier dimanche d'août, traverse les grandes 
pistes de l’hippodrome pour gagner le terrain 
contigu du polo. 

La Coupe d’or, créée par François André 
en 1950, va se disputer là entre les redoutables 


« bleu et jaune » de Brattas et les « roses > 
de La Vicuna. Les averses de cette journée 
exceptionnelle ont rendu le terrain lourd, ce 
qui n’empêchera pas le soleil de lnire bientôt 
entre les nnages ni les prompts petits sabots 
de se lancer dans des galopades éperdues 
jusqu'à l’horizon de la Touques, dominés par 
leurs lanciers à maillet 


a Le poney de polo tient 
quelque peu du poète. Est-Ü né 
avec l'amour du jeu qu’on peut 
en faire quelque chose. » Ce 
Jugement équestre s'applique au 
« Chat matins » de Rudyard 
Kipling qui entretenait des dia- 
logues muets avec son cavalier et 
poursuivait la balle autant avec 
la tête qu’avec les jarrets dans 
des enceintes cerné» d'équipages, 
de dog-caits, d’ombrelles et d'offi- 
ciers en tenues écarlates pour 
Gunga Din. C'est aujourd’hui 
l’orgueil des chevaux de polo 
argentins. On l’a bien vu tout au 
long du match gagné de Justesse 
par ceux de Brattas. Produits 
d’un pur-sang et d’une jument 
type « bourbonnaise a. dressés dès 
l’àge de deux ans par les pêons 
des s estancias », entraînés 
comme des acrobates au démar- 
rage instantané, aux départs au 
galop de pied f er me et sur le 
reculer, aux virages. « tourne 
bride s, ces champions hors 
concours entrent pour 60 % dans 
le triomphe des challenges qui, 
de Bagatelle à Deauville; en 
passant par Vittel, constituent la 
saison Internationale de polo. 

SI cette équitation de balle 
amuse au premier chef les 


Football 


M. MARC BOURBIER 
HOMME ADJOINT 
DE M. MICHEL HIDALGO 

Le conseil fédéral, réuni le 
28 août à Paris, a nommé M. Marc 
Boum», ancien entraîneur d’Avi- 
gnon, adjoint de M. Michel Hi- 
dalgo à la direction des équipes 
de France. 

La direction technique natio- 
nale du football français est 
maintenant composée de cinq en- 
traîneurs : 

Af. Michel Hidalgo (Sud-Ouest, 
Midi, Centre-Ouest) ; 

M. Henri Guérin (Normandie, 
Ouest et Atlantique) ; ■■ 

M. J actes ■ grqu n J Pa rts, Région 
parftierihé eTPfà&lïBïl 

Af. Marc Bourrier (Est, Lorraine, 
Alsace, Bourgogne, Nord-Est et 
Franche-Comté ) ; 

Af. Gaby Robert (Sud-Est et 
Lyonnais). • 

• Pour pallier les forfaits des 
Stéphanois Gérard Farison et 
Christian Lopes, M. Michel Hi- 
dalgo. directeur des équipes de 
France, a fait appel à Michel Bos- 
sis (Hantes) et à Jean-Pierre 
Adams (Nice). L’équipe de France, 
qui rencontrera le Danemark, le 
1 er septembre à Copenhague, aura 
donc la composition suivante : 
Baratelli (Nice); J&nvicn (Saint- 
Etienne), Adams (Nice), Trésor 
(Marseille), Bosris (Nantes); Ba- 
then&y (Saint-Etienne), Lnrqué 
(Saint-Etienne). Platlnl (Nancy); 
Rocheteau (Saint-Etienne), La- 
combe (Lyon), Six (Valenciennes). 


De notre envoyé spécial 

poneys, si elle motive non moins 
passionnément les centaures qui 
les montent, pourquoi n’attire- 
t-elle point le grand public, ici 
celui des éleveurs et des turfistes, 
et plus particulièrement les cava- 
liers, habits rouges ou écuyers? 
Divisé en périodes avec une 
marque facile à suivre comme au 
hockey sur glace, animé de 
dribblings spectaculaires, et de 
goals tirés comme au. football, de 
revers et de coups droits distri- 
bués comme au tennis, le polo 
est devenu très compréhensible 
erftce aux commentaires d’un 
speaker averti, souvent Joueur 
loi-même (le meilleur en l'occur- 
rence à Deauville : Roland Sa- 
donn). 

' M'a.fB «pms doute faut-H observer 
de pins près et dans l'intimité ses 
joueurs, nommes et chevaux, pour 
se convaincre de sa rare qualité 
spo r ti ve. 

Une visite dominicale de bon 
mntfn aux -écuries du polo et la 
séance d’entrainement a laquelle 
j’ai assisté par la suite m'en ont 
beaucoup plus appris à cet égard 
que le match officiel de l’après- 
midi. 

Les écuries des poneys se situent 
entre l’hippodrome et la gare de 
Deauville, au bout de la petite 
rue de l'Avenir. De vieux « besson- 
neaxzx » à balcons, un haut pavil- 
lon en bois strié style Nouvelle- 
Orléans, meutes de chiens, des 
phanfr^ng curieux sortant des 
boxes où sont affichés leurs noms 
frivoles (Caricia, Diable Bleu, 
Charlatan), des groupes bavards 
de garçons d’écurie entre des 
chevalets à' harnachement et des 
balles de paille : l'ambiance ne 
m'aurait guère paru différer du 
«royal crottins de nos annims 
quartiers de cavalerie si la pré- 
sence de quelques jolies silhouettes 
d'éc uy ères ne l’avait très heureu- 
sement rehaussée. Cent vingt- 
six pensionnaires, principalement 
d'Amérique du Sud, un lad pour 
quatre chevaux. 50 000 francs 
d’avoine, ces chiffres démontrent 
éloquemment que te polo n'est 
pas seulement un sport argentin 
mais un sportr argenté. N’Importe 
quel citoyen n'a pas en effet tes 
moyens des. Rothschild — grands 
Introducteurs du polo en France 
— pour entretenir une écurie de 
poneys à l’année sans autre avan- 
tage que la distribution de coupes 
équivalant aux «flots de rubans » 
des concours hippiques. 

Le long des écuries, derrière une 
ligne de peupliers, s’étend le ter- 
rain de Jeu. Les cavaliers, en 
«polos» bariolés, s'entraînent là 
toute la matinée, sticks au vent, 
galopant parfois des étriers sur 
une pelouse parsemée de balles et 
filant en flèche, dans une com- 
plète indépendance de la monte 
proprement dite, un peu à la 
manière des descentes de 
hockeyeurs sur glace Ignorant 
leur patinage; c’est alors, au 
milieu de ces échauffourées 
apparemment allègres, dont tes 
cris se répercutent sur l’herbe 


tendre, que le jeu apparaît sin- 
gulièrement violent 
Nous n’en aurons que plus de 
respect pour les joueurs casqués 
de l'après-midi, qui risqueront 
sinon leur vie, au moins de se 
crever upl œil (Elle de Rothschild 
il y a quelques années. Jacques 
Mac aire samedi dernier) ; la 
palme de l'admiration a animaig » 
revenant finalement à ce cheval 
félin qui. à l’image du c Chat mal- 
tais » de Kipling, fit panache, 
dimanche, en retombant délicate- 
ment sur ses formidables jarrets. 

OLIVIER MERLIN. 


Motocyclisme 


WALTER VIRA 

SUCCÈDE A JOHNNY CEC0ÏÏO 

L’Italien Walter Vllht et l'Espa- 
gnol Angel Nieto ont été «an s 
conteste les grands triompha- 
teurs du Grand Prix d'Alle- 
magne de motocyclisme, avant- 

dernière épreuve du championnat 

du monde, disputée le 29 août sur 
le circuit du Nûrbuigring. 

Déjà champion du monde en 
250 cm3, Villa, sur Hàriey-David- 
son, a non seulement remporté 
cette course, mais angd celle des 
350 cxn3. devenant Champion du 
monde 1976 de cette catégorie et 
détrônant le Jeune vénézuélien 
Johnny Cecotto (vingt ans). 

L’autre grand triomphateur da la 
Journée. l'Espagnol Angel Nieto, 
tenant du titre des 50 czo3, n’a 
pas été inquiété outre mesure par 
l’outsider ouest-allemand Herbert 
Rittberger. Prenant la tête dés le 
début aie la course, Nieto finit 
celle-ci avec- une confortable 
avance sur le vice-champion du 
inonde et conserva amM son 
titre. 


VOILE 

Des vainqueurs inattendus 
pour la Mini et la Threeqnarier Ton Gnp 

Disputées par des vents très faibles, les quatre épreuves de 
la première Mini Ton Cup ont été remportées par « l'Effraie ». 
un « IG pieds » singulier puisqu'il mesure 7,30 mètres, soit autant 
qu un « 18 pieds » de là Queuter Ton Cup et qu'il est dépourvu 
de voile d’avant. Le libéralisme de la jauge a permis au Boche- 
lais Patrick Phélipon, qui l'a conçu, d’engager un bateau très à 
l'aise dans le seul petit temps. Favorisé par les circonstances, 
■ l’Effraie », barré par J. Gelnsseau, spécialiste du 470, remporte 
nettement an classement général. Mais cette curieuse création 
ne peut donner naissance à une série. 


En revanche, les deux voiliers qui 
suivent, construits eux aussi pour la 
Mini Ton Cup. retiennent déjà l'at- 
tention de plueleurB chantiers : Brual 
'dessiné par Jean Barret de La Ro- 
chelle, et Chacock, dû à Jacques 
Fauroux de Cannes, ne présentent 
rien d'insolite dans leur coque ni 
dans leur gréement Menés respec- 
tivement par Bertrand Ch é rat et par 
Bruno Troublé (qui se trouvaient la 
premier en 1972, le 68Cond en 1976, 
à bord du Soflng représentent la 
France aux Jeux olympiques], ces 
deux «16 pieds» auraient certaine- 
ment devancé l’Effraie si te vent 
e’éteit montré moins réticent. 

' Dans cette première édition de la 
nouvelle Coupe, (a participation Inter- 
nationale n'est pas apparue aussi 
brillante ni aussi étoffée qu’on l'au- 
rait souhaité. Soixante concurrents 
avalent acquitté leur droit d'inscrip- 
tion ; un peu plus dé trente ont par- 
ticipé aux épreuves. Mais la partie 
est gagnée. Très bien organisée par 
la société des Régates rochelalses, 
la confrontation Imaginée par Fran- 
çois Tuffler devrait attirer l’an pro- 
chain, dans les mêmes eaux, un 
nombre appréciable de Britanniques, 
de Néerlandais, de Suisses et d’ita- 
liens. Et qui sait Si les Etats-Unis 
n'entreront pas en scène ? Dès main- 
tenant, on peut penser que l’étiquette 
« mfnl tonner* apparaître sur plu- 
sieurs petits voiliers à deux cou- 


chettes exposés en janvier prochain, 
au Salon .da- la plaisance. 

Courue è peu près en même temps, 
é Plymouth, la Threequarter Ton Cup 
réunissait une trentaine de voiliers 
Jaugeant 24,5 pieds, c’est-à-dire me- 
surant environ 10 mètres. Comme la 
One Ton Cup gagnée à Marseilles 
par Resolute SaJmon, la compétition 
disputée en Grande-Bretagne a été 
remportée par un bateau inattendu, 
Finn Pire, nouveau voilier finlandais 
dessiné par un professeur en mathé- 
matiques. Ehrfnd Still, qui naviguait à 
bord avec son fils. Le reste de l'équi- 
page, et en particulier le cher de 
bord, l'habile Bruce Banks, était bri- 
tannique. Le vainqueur est talonné 
par deux bateaux anglais de Ron 
Holland i Golden Dellght et Machisme. 
Vient ensuite un voilier français Bllou 
Balte, à D. Maibrand, sur lequel on 
trouvait un bon équipage comprenant 
Patrice Carpentier qui, è vingt-six 
ans, a déjà disputé la Course autour 
du monde et Je Triangle atlantique. 
Bllou Belle, un Contention 33 de série, 
est le premier classé des Peterson. 

On remarque que Douglas Peter- 
son, dont les créations avaient enlevé 
Tan dernier la One Ton Cup et ia 
Threequarter Ton Cup, a dû s'in- 
cliner cette année dans les deux 
épreuves et tout particulièrement 
dans ceile-cL 

YVES ANDRÉ 


FAITS DIVERS 


UNE ENQUETE 
VA ÊTRE OUVERTE 
SUR LE FONCTIONNEMENT 
DES CENTRES AfeÉS 


L’intoxication de près de cent 
enfants dans deux centres aérés 
du bois de Vlncexmes (le Monde 
du 27 août) a attiré l’attention 
du préfet de Paris, M. Jean Tau- 
lelle. qui a demandé un rapport 
sur le fonctionnement des centres 
à l’Inspection générale. Les élus 
communistes du Conseil de Paris; 
qui ont réuni lundi une confé- 
rence de presse sortie grave inci- 
dent de Vlncennes, estiment que 
cette mesure « est «m premier 

iTT/ff ffèff B. 

Certains enfants sont hospi- 
talisés depuis unè sarfralnc, et 
quelque! uni) dn ÿ ns A subir des 
soins douloureux ôà des perfu- 
sions. Plusieurs parents contestent 
que la onntstnlüatien ait eu lieu 
une semaine auparavant, puisque 
le virus a atteint des enfants qui 
ne fréquentaient Je centre que 
depuis deux jours; Us accusent 
l'administration de vouloir étouf- 
fer l’affaire. 


• Trafic dot à la frontière! 
franco-suisse. — Ntarf cent quatre- 
vingt-dix-neuf pièces "d'or d’une 
valeur de 585008 francs et d» 
fournitures d’barîafcerte estimées 
à 9000 francs ont été. découverts 
lundi 30 août par tel douanière 
français dans une automobile à la 
frontière franco-suisse. Les trois 
occupante de la voiture et un 
complioe. -dont ndentfté n’a pas 
été révélée, ont été écrouès à 
Thooons-tes-Bah» (Haute-Sa- 
voie}. 


Près de Beauvais 

UNE FILLETTE EST DÉCOUVERTE 
ÉTRANGLÉE DANS UN CHAMP 

Une fillette Agée de douze ans , 
Françoise Wllmart, domiciliée à 
La Rue-Salnt-Plerre (Oise), a été 
retrouvée étranglée, lundi 30 août, 
vers 14 heures, dans un champ de 
mais situé en bordure d’un che- 
min vicinal à Bresles, près de 
Beauvais. La jeune fille, partie 
vos 10 heures à bicyclette du 
domicile de ses parents, était 
allée faire des courses au bourg 
de Bresles. distant de 3,7 kilo- 
mètres. 

Etranglée avec un bout de 
pantalon déc h iré, Fra n çoise Wil- 
mart n'a pas. semble- t-U, subi de 
violenoes. Les provisions achetées 
par la jeune filte ainsi que l’ar- 
gent que lui avait donné sa mère 
(60 F) ont disparu. Le parquet de 
Beauvais (Oise) a ouvert une 

VnfawirwHiw 


te Après le naufrage d’vu canot 
à moteur dans le lac Léman, au 
large dTvoire (Haute- Savoie), 
a an* la nuit du 22 an 33 août, une 
information a été ouverte par le 
parquet de Thonon pour recher- 
cher tes causes de la mon de 
quatre des six occupants de l’em- 
barcation. Le Juge d’instruction 
chargé du dossier entendra tes 
**■«"»"«. notamment les deux res- 
capés, qui ont déjà déclaré avoir 
été surpris par l’arrivée subite de 
ram' » fond du canot. Le 
magi s trat va également désigner 
des experts afin que ceux-ci 
paissant l'épave, gisant 

«traitement sur un fond d’une 
cinquantaine de mètres, et que 
J'on espère pouvoir ren fl oue r . 


Appel d'Offres 

Les gouvernements de la République Arabe du 
Yémen (RAY) et de la République Populaire Démocratique 
du Yémen (RPDY) ont reçu des prêts du Fonds Arabe de 
développement économique et social pour la construction 
d’une route reliant la ville de Aden en RPDY à la ville de 
TaicenYAR portent sur : 

1. Section en RAY : 

Environ 60 kilomètres de route asphaltée à deux 
voies, de 7 mètres de largeur, avec des banquettes de deux 
mètres de largeur de part et d'autre delà route, partant 
d 'un point situé à six Idl omètr es de Tais sur la routa Taûr- 
Sanâ a et, s'étendant jusqu'à la frontière entre la RAY et la 
RPDY en passant par Ar Balada et comprenant an pont en 
béton ansé. 

2. Section en RPDY: 

Environ 58 küamètres de route asphaltée à deux 
voies, de 7 mètres de largeur avec des banquettes de 2 
mètres de largeur de part et d'antre, allant de Aden à 
Nawbaî Düceim avec des travaux d’amélioration portant sur 
environ 6,4 kilomètres de la r oute actuelle reliant Nawbat 
Dukaim à la frontière entre la RPDY et la RAY, y co mpr is 
4 ponte en béton précontraint et un pont en bâton armé. 

Les fixmes d'entreprises de qualifications 
internationales sont invitées à soumettre leur offre pour la - 
construction de l'une ou des deux sections ci-dessus. 

Les documents d'adjudication peuvent être 
obtenus à partir dn 15 septembre 1976 contre une somme 
non remboursable da200 dollars US (deux cents dollars US) 
pour dhacune des secficos, dé : . 

TW 3 , , w *T S—Aaj VIS, p#wr»Ta —riTam — VSV . 

7DRY, pour la section «XFDY. - 

ou de; , 

Dar AL-Eandasah Censurante (Shair ralFaxfnexs) , 

91 New CwndMi Street, London W1M IFS. 

ou: 

•fttrfldtraft JaTial XURmahij 

opp’Moashex Hospital, Ajxonam, Jordan, 

Les documents d’adjntficafian doivent être dûment 
remplis et retournés simullaziâment à zHghnayAnthority, 
Sanéa, YAK, pour la section en EAY ; et à: The Secretary, 
Central Trader Board, Aden, PDBY, pour la section en 
RPDY, te 15 novembre 1876 avant midi an plus lard, et 

WTÎ myiM», fngf r rn^îr wm nnniwHMMi<T«H Un li nrairnanfae tia 

ao n m i sfi ip q . 
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ÉCONOMIE 


CONFLITS 

U CiAT. DÉNONCE 
LE LICENCIEMENT 
DUN DÉLÉGUÉ SYNDICAL 
AUTORITÉ PAR M. DURAFOUR 


Avant de quitter la rue de 
Grenelle, le 25 août, M. Michel 
Durafmir, alors ministre dn tra- 
vail, a, autorisé le licenciement de 
M. Daniel Torque, délégué syn- 
dical CJ J3.T. à l’usine Saint 
Frères de FUxecourt (Somme), 
fabrique de jute et de textiles 
d’emballage dépendant du groupe 
Agache-Wlllot. Selon la CJD.T. 
le comité d'entreprise, le comité 
central d'entreprise et l’inspection 
du travail avalent refusé ce licen- 
ciement demandé par la direction 
de l’usine. Cette dernière avait 
alors fait appel auprès du ministre 
du travail. 

Tout au long du mois de dé- 
cembre, indique la CFD.T, les 
travalhenrs de l'usine de BÎlxe- 
court avaient réclamé l'ouverture 
de négociations portant sur un 
treizième mois de salaire. Devant 
le refus de dialogue opposé par 
la direction, les ouvriers avalent 
durci leur action, retenant, le 
6 janvier (le Monde du 8 janvier >, 
des cadres dans les locaux de 
l’entreprise. La police était inter- 
venue et il y avait eu des dégâts 
matériels assez Importants. 

[Dams un communiqué, la fédé- 
ration habillement - cnirs - textiles 
fHACüTTKXj C-F.D.T. a dénonce ta 
décision inadmissible d’un ministre 
dn travafl qui n’hésite pas £ dés- 
avouer ses inspecteurs pour donnez 
des gages an patronat (_). Cette 
décision prouve ta volonté dn pou- 
voir de casser les organisations syn- 
dicales s’opposant é sa politique, qui 
est de faire rapporter les frais de 
ta crise ans travailleurs ». 

L'inspection du travail avait consi- 
déré qne l’action revendicative menée 
le 6 janvier était a collective a Bue 
de Grenelle, on rappelle qne la ligne 
de conduite de M. Michel Dnrafonr 
était d’autoriser Te licenciement a en 
cas de violences »J 


— GUY DEMESSENCE , 

informe son aimable clientèle de 
la réouverture du restaurant 

« CHEZ FRANÇOISE * 

Aérogare des Invalides, 
le 1" septembre, téL 551-87-20 


CONDITIONS 
DE TRAVAIL 

La rentrée des classes 

DES FACILITÉS D’HORAIRES 
POUR LES MÈRES DE FAMILLE 
QUI TRAVAILLANT 


Chaque année- le Jour de la 
rentrée des classes, certaines 
mères de famille qui travaillent 
éprouvent des difficultés pour 
accompagner à l’école leurs en- 
fants qui abordent la vie scolaire. 

C’est pourquoi, comme en 1975, 
le C.N.F.F. recommande aux chefs 
d’entreprise, dans un communi- 
qué, « d’accorder , dans toute la 
mesure du possible , des assouplis- 
sements d'horaires, le niardi 
14 septembre 1975, pour donner 
aux mères qui le souhaitent, le 
temps d’emmener leurs très 
jeunes enfants à l’école ». 


DE LRUSRNNE 

Institut international d'enseignement pri- 
vé, Spécialisé depuis 1963 dans la forma- 
tion et le perfectionnement des odres. 
Cours général FORMATION EN ADMI- 
NISTRATION D’ENTREPRISE, réservé' 
è de futurs cadras polyvalents, durée en- 
viron 9 mois, études à plein temps au â 
temps partiel ( pas d’ uu w iu i M mon t pa r cor- 
respondance). Début de la prochaine ses- 
sion : 16 octobre 1 976. Conditions d'ad- 
mission (sur dossier) : en principe 21 ans 
minimum, études secondaires (baccalau- 
réat ou diplôme équivalent). Langue de 
travail : français. Méthodes pédagogiques 
actives. Enseignement di^Mrné cxchrri ve 
ment pardas praticiens (cErigeentt, cadres 
ou conseils). Contrôle continu et systé- 
matique des co nn ais santes . 

L'ECL organise Agatement un "Cours supérieur 
Préparation é la D "traction pas Entreprise^*, ié- 
séné aux cadres cMJi m fonction. 

Documentat i o n détaillée sur simple de- 
manda ou téléphone au Secrét aria t de 
l'Ecole de Cadres de Lausanne ECL, che- 
min de Momex 38, CH-1003 Lausanne 
(Suisse), tél. (021) 23 29 92, en préci- 
sant la référence KF 21 


■ (PUBLICITE) - 


ESTADO DO PARANA 

SECRETARIA DE ESTÂDO DAS FINANÇAS 
COMPANHiA PARANAENSE DE ENERGIA ELETRICA 
COPEL 

CIA. AUX1LIAR DE EMPRE5A5 ELËTRICÀS BRA5ILEIRAS 
CAEEB 

INVITATION TO PROSPECTIVE SUPPLIERS 
OF 

ELECTRIC AND ELECTRONIC EQUIPMENT AND MATERIALS 

The COMPANHIA PARANAENSE DE ENERGIA ELETRICA - COPEL 
bas recel ved a loau from tho International for Reconstruction 

and Development ln varions c urrerml es équivalent to UE. Dollars 
32400.000 toward the eoet of COPEL distribution Project, and 
lu tends to apply the proceeds of loan to ellglole paymesta 
trader the contracta for whlch thls Invitation to bld ta iaaned. 
Payaient by the Internationa] "Rgnir for Reconstruction «wh Develop- 
ment wlil be made oxüy at the request of Companbla Paxanaense 
de Energta EU 6 tri ca - COPEL and upan approval by the Tntj-ma. ' Mi-nin.i 
Bank for Reconstruction snfl Development In accordance wltb the 
terme and conditions of the iosa sgreement «nn be rabjeet In 
aU respects to tbe tenus and conditions of that agreement. Except 
as the Bank may speclflcaliy otberwlse agréé, no party other 
thon the Companhla Paeauaeose de Energie Etétrica - COPEL 
shall dérivé any rigbts from the Loan agreement or bave an y clalm 
to loan proceeds. 

C OPEL bave c ontrac ted tbe cervlces of COMPANHIA ADSUJLiR 
DE EMFRESA3 ELETRICAS B BLAKTTJmftAH (CAEEB) to CO-ordlnate 
the purebase of the materlals llsted herelnbelow: 

Tbe progrnm wlli cover the expansion of tbe subtransmission 
and distribution Systems of COPEL wblch wlli lnclude, but is not 
llmlted to, tbe pure base of tbe followlng materisis and. equipment: 

1 - Aluminum coud ne tors wltb and witbout Steel relnfoicemcnt 

2 - Copper conduetozs 

3 - Access pries and Une hardware 

4 - Suspension, pin and ped estai Insulators 

5 - Power fuse swltches 

G - Diseonneet swltches. hand Adren miii znotor drives 

7 - Load break swltches 

8 - Canari tors 

9 - Capadtor oll swltches 

10 - Station type voltage régal alors 

11 - Distribution type voltage régula tors 

12 - Potentiel transformer! and eurent transformera 

13 - Galvanlzed Steel Cable dtameter 8 SM iH«m. a Tnm HS 

14 - Automatic sectlcnallzera 

15 - Bectosers 

16 - Luminaries and accessories 

17 - Power transformera 

18 - Distribution transformera 
18 - Circuit Brokers 

20 - MetaJctad swltchgear 

21 - Briays 

22 - r.ighfaiiwg- araestera and discharge counters 

23 - Test board 

24 - Watthonr metezs 

ZS - Control and protection swlchboards 

26 - Battery/battery charger set 

27 - Group ding Systems 

28 - Laboratory equipment 

29 - Bot Une maintenance eqalpment 
39 - Radio communication equipment 

31 - Topography eqnJpmest 

32 - Steel s tr uctures 

33-15 kV tnvnlated conduetors 
31 - MO V Insulated condnctois 

35 - Test and laboratory equipment ntOIzed on electrlc distribution 

System 

36 - Mobile rabstation 

Invitations to Bld wlli be i—mwt by rtawgw and are open 
to any manufacturer or supplier located ln Swltsartand or any member 
countey crf t he International Bank for Baconstruotion and Develop- 
ment - I BRD. 

Suppliais or man ufa ctu r er a located in Swltsartand or ln any 
member country of the International for Reconstruction »"»< 

Development - IBRD Who winh to be included ln a mening liât ln 
ovder to recelve the aforamaatloned invitations to Bld are zequested 
to express thelr Interest ln a letter addressed to: 


Attention Cbordenador de Compras 
Avenlda Rio Branco, 135 - i3o andar 
Post Office Box 883 
ZC-00 Rio da Janeiro 20,000, Brésil 

Tbe lettera from prospective suppliera mit manufacturera shonld 
lnriude ths matezlais and equipment whloh they prop osa to b ld. 

Thèse letter* wlli be recel ved up to and inrinHing NOVEMBEK 1, 
1876 and ail lettera wlli be inrinded ln tbe mailing list of the blds. 

Aller the bld ha* been evaluatad, COPEL aball —wnin wbether 
the lowest blddar bas the capabiltty mi* flnanclal zesourees affectlvriy 
to csrry ont the rapply. If tha bidder doea not meet tbta test, hta 
bld shatt be rejected. 
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la vie Economique et sociale 


SECHKESSE 


Dans plusieurs départements 


A L'ÉTRANGER 


Les paysans manifestent contre le plan d’aide dn gouvernement 


Les ministres de r agriculture 
des neuf pays du Marché com- 
mun se réuniront le 9 septem- 
bre, à Bruxelles, pour examiner 
la situation créée par la séche- 
resse, a annoncé M. Lantlnois. 
membre de la Commission euro- 
péenne chargé de l’agriculture, 
assurant que la sécheresse n 'en- 
traînerait pas de pénurie alimen- 
taire dans le Marché commun. 

En France, le plan d’aide d’ur- 
gence à l’agriculture adopté par 
le gouvernement (le Monde du 
27 août) continue de provoquer des 
réactions, parfois très vives, dans 
les départements écartés des ai- 
des ou bénéficiant d’aides limi- 
tées. Dans le Gers et en Dordo- 
gne. nos correspond an ta nous 
signalent que les agriculteurs ont 
manifesté contre le plan d’aide 
dans la nuit de lundi à mardi 
31 août En Dordogne, deux cents à 
trois cents agriculteurs ont barré 
la voie ferrés afin' de bloquer le 
train Bordeaux-Genève et le tur- 
botrain. A Auch (Gers), un com- 


mando de cent cinquante paysans 
a investi la résidence du secré- 
taire général dn préfet puis la 
cité administrative. . 

Le MODEF a appelé les agri- 
culteurs à manifester, ce mardi 
31 août, dans l'après-mldl, à 
Salnt-Jean-Poutge (Gers). Enfin, 
le 30 août, dans la matinée, une 
centaine d’agriculteurs ont barré 
l’autoroute A 7 entre Vienne et 

Lyon, 

A Paris, plusieurs organisations 
syndicales agricoles ont émis de 
nouvelle réserves sur le plan 
d’aides à la sécherese. La Fédé- 
ration nationale bovine précise 
dans un communiqué que a les 
aides directes à l’animal ne cor- 
respondent pas entièrement aux 
besoins immédiats des éleveurs ». 
Elle demande, d’une part, la mise 
en place d’un plan d'approvision- 
nement en aliments du bétail, et, 
d'autre part, des mesures per- 
mettant « aux éleveurs de faire 
face à leurs échéances, notam- 
ment pour le remboursement des 


prêts » (moratoires oy 
très longue durée). la 
tion générale de l’agriculture 
CJfJD-T- considère pour sa part 
la première étape du plan gou- 
vernemental comme « partiale et 
partielle ». 

La Confédération générale des 
plantent» de betteraves^, enfin, 
s’est élevée, lundi 30 août, contre 
le prélèvement fiscal exception- 
nel annoncé par le gouvernement 
qui « rend Us agriculteurs par- 
ticulièrement antipathiques » au- 


près de l’opinion publique. Précl- 
i la p 


M. (barpentié (C.G.C.) explique dans une lettre 
à M. Debatisse (F.N.S.E. A.) 
son opposition à l'impôt de solidarité 


c Nous avons toujours constaté 
la vigueur avec laquelle les agri- 
culteurs savent défendre leurs 
intérêts, même si parfois nous 
n’approuvons pas toujours les 
méthodes. Aujourd’hui et à votre 
exemple, les cadres sont décidés 
à en faire autant *. écrit M. Yvon 
Charpentié, président de la 
Confédération générale des cadres 
(C.G.C.), dons une lettre adressée 
A M. Debatisse, secrétaire général 
de la Fédération nationale des 
syndicats d’exploitants agricoles, 
dans laquelle il précise la posi- 
tion de la C.G.C. sur les mesures 
décidées en faveur des agricul- 
teurs victimes de la sécheresse. 


Après avoir affirmé que ia 
C.G.C. « considère que, devant les 
conséquences de la sécheresse, il 
est parfaitement naturel que les 
agriculteurs reçoivent en 7976 une 
aide exceptionnelle ». M. Char- 
pentlè explique l’opposition des 
cadres & l’impôt exceptionnel, 
destiné À financer les aides ver- 
sées à l’agriculture. Il rappelle 


notamment que « le régime fiscal 
français ne traite pas toutes les 
catégories d'une manière équita- 
ble. J’évoque ici, ajoute-t-il, à la 
fois un certain nombre de régimes 
particuliers relatifs à différentes 
catégories dont ceUe des agricul- 
teurs, ainsi, bien entendu, que 
l’absence de transparence des 
revenus réels, qui conduit à une 
fraude fiscale évaluée aujourd’hui 
à 20, 30. voire 40 mOliards de 
/runes français ». 

La C.G.CL conclut M. Char- 
penté, regrette que < parmi les 
modalités envisagées par le gou- 
vernement, ü ra*y ait pas eu tme 
part de l’aide alimentée par : un 
emprunt de solidarité; une part 
sur les bénéfices industriels et 
commerciaux; une part dégagée 
grâce à des économies de l’Etat, 
qui doit donner l’exemple des 
efforts à réaliser par tous ». 


M. Charpentié propose à M. Dé- 
ni n an t. c 


bâtisse, en terminant, de s’entre- 
tenir avec loi des problèmes posés 
par le prochain plan gouver- 
nemental. 


sant que là production de sucre 
n’atteindra cette année que 
millions de tannes (contre 
3 millions de tonnes environ l’an 
passé), les betteraviers ont es- 
timé que les pertes de la branche 
s’élèveraient au total à mil- 
liards de francs <13 milliard 
pour les cultivateurs et 900 mil- 
lions pour les transformateurs) . 
Les besoins de trésorerie des ex- 
ploitants ne deviendront Impor- 
tants qu’à partir de la fin de 
l’année, a précisé la C.GPA, qui 
demande, pour subvenir aux 
besoins de la branche; une aug- 
mentation de 050 F (soit 25 ‘fi) 
du prix du kilo de • sucre, une 
augmentation des prêts & taux 
peu élevés du Crédit agricole et 
la suppression de la taxe desti- 
née à financer le budget annexe 
des prestations sociales agricoles 
(BAFSA). 


Une grève dons le canton de Neuchâtel 
risque de remettre en cause 
la poüiiqne des conventions collectives 


De notre correspondant 


Berne. — A l’appel des syndi- 
cats, plus de deux maie personnes 
ont participé, samedi 28 août, à 
Neuchâtel, à une manifestation 
de sotidaritft avec les travailleurs 
de l’entreprise de machines-outils 
Dnhied S.A , en grève depuis trois 
semaines. Le conflit a éclaté le 
9 août, à la suite d’une décision 
dn tribunal d’arbitrage d’autoriser 


une réduction des trois quarts du 
salaire pc 


treizième mois de salaire pour 
1S76 et d’envisager sa suppression 
pour Tannée prochaine. Dès que 
fUt connue la nouvelle, les quelque 


mille cinq cents ouvriers dés trois 
Dubied 


usines Dubied du canton de Neu- 
châtel ont cessé le travail en 
Signe de protestation. Depuis lors, 
les positions se sont durcies, et 
une véritable épreuve de force 
s'est engagée entre les syndicats 
et le patronat En fait, consé- 
quence directe de la récession des 
dernières années,' l’affaire Dubied 
prend aujourd’hui valeur de test, 
car elle pourrait remettre «a 
cause la politique des conventions 
collectives, qui a assuré à la Suisse 
plus de trente ans de «paix du 
travail». Débordant de son cadre 
Initiai, la grève a suscité un vaste 
mouvement de solidarité. En se 


prolongeant, elle a aussi pris de 
plus en plus une coloration poli- 
tique amenant le eouvemement 
du canton de Neuchkttel à inter- 
venir pour tenter de sortir de 
l’impasse. 

Spécialisée flans la production 
de mnrhiwAa à tricoter, l’entreprise 
Dubied est l’une des plus Impor- 
tantes du canton. Mais, au cours 
des trois, dernières années, ses 
ventes ont diminué de 65 % dans 
ce secteur, tandis que le chiffre 
d’affaires de la société tombait 
de 86 minions de francs suisses 
eu 1974 à 66 milli ons en 1975. 
En raison de la crise, la firme 
Dubied avait déjà procédé a des 
compressions de personnel et à 
des réductions d’horaires. S’esti- 
mant victimes des conséquences 
d’une mauvaise gestion, les tra- 
vailleurs réclament depuis plu- 
sieurs mois une restructuration de 
l’entreprise. la Fédération suisse 
des travailleurs de la métallurgie 
considère la décision du tribunal 
d’arbitrage comme c une provo- 
cation » et menace de recourir au 
tribunal fédéral 


JEAN-CLAUDE BUHRER- 


Énergie 


HAUSSE DES CARBURANTS : 
DECISION MAINTENUE. 
MAIS REPORTEE. — Le co- 
mité des prix prévu pour le 


FAITS 

ET CHIFFRES 


milieu du mois d’août, cette 
nouvelle augmentation avait 
surpris dans la mesure où elle 
suivait de près une hausse de 
6 To décidée en juin. 


31 août, qui devait notamment 
de la 


décider de la hausse des prix 
de l’essence et du fuel domes- 
tique, est reporté; indique- 
t-on au ministère de L’économie 
et des finances. Il pourrait se 
réunir au début de la semaine 
prochaine. La han»»» des car- 
burants, dont le principe est. 
semble-t-il maintenu, est donc 
reportée jusqu'à cette nouvelle 
réunion. 


FEDERALE. — La Libye a 
décidé de confier à un consor- 
tium allemand, animé par la 
société Salzgitter, la construc- 
tion d’un importent complexe 
industriel sur les gisements de 
sel de la région de Abu-Ka- 
mash. Le montant du contrat 
est de 13 milliard de deutsche- 
marks (2,5 milliards de francs 
environ). 


• EN ITALIE, le ralentissement 
du rythme de l’inflation, déjà j 
amorcé en Juin, est confirmé 
par les chiffres fournis par 
1 Institut centrai des statisti- 
ques. Les prix de gros ont aug- 
menté de 1,1 % en juillet, soit 
le taux le plus bas enregistré 
depuis le début de Tannee. Il 
atteignait 4.6 7o en mars, 5 " 
en avril, pour retomber à 1.5 
en juin. — fASJP.) 


Étranger 


IMPORTANTE COMMANDE 
LIBYENNE A L’ALLEMAGNE 


LES SiDER u «Gi ffisS AME* 
RICAINS ONT DECIDE 
D’ANNULER la hausse des 
prix de 4,5 % prévue pour le 
1 er octobre, notamment sur les 
tôles et plaques utilisées dans 
] 'automobile. Annoncée au 


LE JAPON VA CONSTITUER 
DES STOC KS D E METAUX 
NON FERREUX afin de pou- 
voir faire face éventuelle- 
ment à une pénurie de nickel, 
de chrome, de tungstène et 
de molybdène; 




avis financiers; 

j DES SOCIÉTÉS 


OMNIUM FRANÇAIS 
M PÉTROLES (0JF.P.) 


La bénéfice net de l'Omnium 
Français do Pétroles au 30 Juin ISïb 
s'Alâw a 22 307 905 F et procréa», 
en francs courant*, de M par rap- 
port au bénéfice du premier semestra 
1975 ((9 230028 F). 

LOJA n encaissé, au cours du 
premier scmeairr. ia majeure paru* 
des dividendes provenant de «es fi- 
liales et participations. 

Par ailleurs; les rrtaxurs cornai er- 
e laies que l’OJ.P. détenait au 
1er janvier 1976 au titre de ira irti- 
vîtes pétrolières antérieure» rat pu 
être dénouées dans de» condition* 
satisfaisantes et les provision* cons- 
umées a cet effet, devenues sans 
objet, ont été reprises en totalité, 

n en résulto que le bénéfice du 
premier semestre 1974 est tré» supé- 
rieur & la moitié du bénéfice attendu 
an titre de l'exercice 1378. Au total, 
celui-ci devrait, sauf événement im- 
prévu. se situer au moins au niveau 
de celui de l'exercice 1973. 


BANQUE DE FINANCEMENT 
POUR L'INDUSTRIE 
ÎT LE COMMERCE (B.F.LC.) 


Groupe 

« ANCIENNE MUTUELLE 


Le conseil d'administration de la 
B.FJ.C. s'est réuni In 37 août et a 
enregistré la démission ds scs fonc- 
tions de président et d'administra- 
teur de M. François Afsumu. 

M. André Beclpan. directeur de la 
Banque Rlvuud. ili'JI administra- 
teur. n été élu rré-îUlmt-dlreeeeur 
général. 

Par ntllcurs. le e-vr-ril d adminis- 
tration a coopte comme administra- 
teur la Banque Rlvaud, représentée 
par U. Jean Coninx. 

Ces nom l ont ions ronnmient la vo- 
lonté de collaboration et de rappro- 
chement, dans lu respect de l*lndv- 
pendanco réciproque, entre le groupe 
Ancienne Mutuelle et le group* Ri- 
vaud déjà exprimée en ami 1975 ton 
de la prise de participation du groupe 
Ancienne Mutuelle dans la capital 
de la Banque Klvnud. 


Pour louer une voiture en 
Jordanie, réservez chez 



Sofitdjaeques Bord Marseille Vieux Port. 


Un grand hôtel pour un grand site. 


Le 1 er septembre, dans Pim des plus beaux et des plus célèbres 
sites du monde, l’hôtel Sofitel Jacques Borel Marseille Vieux Port 
ouvre ses portes. 

Sa vue exceptionnelle sur le Vieux Port, sa conception architec- 
turale très adaptée au cadre, sa décoration et son ambiance méditer- 
ranéennes, ses deux restaurants, ses bars, sa piscine découverte, son 


Ses salles de réunions et de réceptions, son équi-, 
peinent en matériel audiovisuel, son organisation, 
son garage, ses services en font un lieu de travail / 
et de détente idéal. 

Sofiteljaeques Borel Marseille Vieux Port 



elT 

et Sofitel Jacques Borel Marseille Aéroport : 


2 hôtels 4 étoiles pour répondre à tous les 
besoins de ceux qui s’arrêtent 
à Marseille. 


Réservation centrale Buis 
TéL 657JIA3 
Téfcx: 200432 



Sofild Jacques Boni 
MneRtvlni 


Réaervatig " <<»"« ta 

Sofitel Jacques Borel M an till e Vieux Port 

ou chez voue agent de voyages, bd Chattes Uvon, 13007 Maneillc 13 722 Marignane 

Téi. (91) S2SÛJ9 Téta : 401270. Tél (91) 899102 Télex : 401980. 


ci * aB 


>- 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS 


VALEURS 


PARIS 

30 AOUT 

Plus irrégulier: 


La première séance de la se- 
maine a été beaucoup moins brû- 
lante que les précédentes. V acti- 
vité test de nouveau ralentie et 
la tendance est apparue plus irré - 
ffidière. 

Le nombre des hausses est tou- 
tefois resté supérieur à celui des 
baisses .* 45 contre 35envtron. 

Trots co mp a r t i ments ont encore 
retenu T attention: le bâtiment, les 
banques et la métaBurgie. Parmi 
ces dentiers, la vedette est revenue 
à Follet, Locafrance, Chien et 
ChOtüUm dont la cotation a du 
être retardée en raison du désé- 
quilibre entre Voffre et la de 
mande. 

AOeurs, bonne tenue de Labo- 
ratoire Betton, de française de 
raffinage et TILT. 

En revanche, les magasins se 
sont repliés. Printemps subissant 
la plus farte baisse du groupe. 
Primagaz, P.ZJIZ^ ArfomarL Pen- 
hoët et AvxÜkdrt de navigation 
ont également cédé plusieurs 
points. 

Selon toute vraisemblance, la 
farte augmentation des prix en 
fumet a freiné l'ardeur des bour- 
siers, leur rappelant, s?Ü en était 
besoin, qu’a y a encore loin entre 
le rêve et la réalité. Le ralentis- 
sement de l’activité, plus que l'ir- 
régularité des cours, en témoigne 
au premier chef, de même que la 
reprise de quelques ventes d’ori- 
gines étrangères, suisses disait-on. 

Aux valeurs étrangères, seuls ' 
les pétroles internationaux ont 
été bien orientés, les allemandes, 
les américaines et les mines d'or 
étant p lus irrégulières. 

Sur le marché de Tôt. le lingot 1 
s’est encore affaibli à 16985 F, 
en baisse de 205 F. sur son cours \ 
de vendredi. De son côté, le napo- 
léon a cédé 190 F à 2 19.60 F après 
22010 F. Le vdütme de transac- 
tions S’est établi â 841 millions 
de francs co ntr e 7,48 millions. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


LONDRES 

Découragé pur tes prêvlelona 
conjonctuxtûee pessimistes publiées 
durant le week-end, le marché 
s'orienta derechef vers la baisse. Les 
ladnsbrteliâs perdent de S à 3 points. 
Becul des fonds d'Etat. Seuls les 
pétroles et les - mines d'oc sc retiras-- 
sent légèrement. 

M(BiWttRwa(HttW)« 108 PB contre LH M 

CLOTURE COURS 
VUIOK JW| 
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War Lut 3 1/2 

Bcechan 

Brftist Petroleum ... 

Shell 

Vidais 

Imperia! «salai..... 

cofflUttids 

De B cm 

Ma Ttato Zbt «rp.. 
«Votera neMlegs.... 
•West Drjaftttein .... 
_JP_En nues. 


‘ OUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CARREFOUR. — Le bénéfice pro- 
visoire de le' société pour le premier 
semestre s'élève A 874 milli ons de 
ttancs contre 84.1 mimons. marquant 
ainsi une progression de 13.4 %. 

OMNIUM FRANÇAIS DES PETRO- 
LES. — Bénéfice net du premier 
semestre : 22.38 mimons de mmca 
contre 1949 million» pour la Période 
correspondante de 1975. Cette pro- 
gression notable <+ isp %) tient an 
fait que la société a déjà encaissé 
la majeure partie des dividendes 
provenant de ses filiales et participa- 
tions. En outre, les créances ■ com- 
merciales détenues le 1“ Janvier 1976 
au titre des activités pétrolières 
antérieures ont été recouvr ée s et les 
provisions constituées & cet effet 
réintégrées. Pour l'exercice entier, le 
bénéfice, sauf Imprévu, devrait être 
an moins égal au précédent. 

P.UJC. — Les filiales américaines 
Howxnet Turbine Components Corp. 
et Hbwmet Aluminium Corp. ont réa- 
lisé pour le premier semestre un 
bénéfice net de 15.8 minions de dol- 
lars (-{- 51 %) pour un chiffre 
d'affaires de 234,1 millions de dollars 
(+ 31.5 %). 

La demande de pièces de remplace- 
ment est forte et les résultats du 
secteur tarbomoteurs sont excellents. 
Les unités de production et de 
transformation de l'aluminium tour- 
' neat & pleine capacité. 

INDICES QUOTIDIENS 

CENSEE. Base IM 31 déc. 1975.) 

27 août 30 août 

Valeurs françaises .. 91,3 91 

Valeurs étrangères .. 1944 184,7 

CJ> DES AGENTS DE -CHANGE 
(Base 109 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 704 70,4 


ISIEW-YORK 


Nouvelle et légère avance 

Amorcé h la veille du week-end, 
le redressement des cours s'est pour- 
- suivi, et même - un peu accéléré, 
lundi h Wall Street. Tous les gaina 
Initiaux n’ont pu toutefois être 
conservés et l'indice des Industrielles 
s’est finalement établi A 96842 
(+ 4,99 points). Au plus haut de 
la Journée, U avait atteint 9724L 

Favorisés par des raisons techni- 
ques. cette modeste baume a été 
entretenue per diverses nouvelles 
rassurant» : baume de l'indice 
global du département du commerce 
en Juillet pour le dlx-sepUôme mois 
consécutif; stabilité des taux d'in- 
térfit ; propos rassurants du premier 
conseiller économique de la Maison 
Blanche sur le rythme de l’expan- 
sion. dont le ralentissement, selon 
lui. est seulement momentané : pro- 
gression de la cote du président 
Ford; décision des sidérurgistes, à 
l'Initiative de ITT B. Steel, de sur- 
seoir au relèvement de leurs tarifs. 

Malgré tout, le marché a manqué 
de ressort, «in«i qu'en - témoigne le 
très faible niveau de l'activité 
(1144 mUllona de titres ont changé 
de mains contre 2242 miiiinn, 
veille), ce qui explique en grande 
partie son fléchissement final. 

Sur 1807 val aura traitées, 681 ont 
baissé, 659 ont monté et 457 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports, 
216,73 (4- 0,65) ; services publics, 
non communiqué. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


En Grande-Bretagne 


2. AFRIQUE 
ASIE 

3 . EUROPE 
L'AFFAIRE LOCKHEED 

4. PROCHE-ORIENT 
OUTRE-MER 

5àfL U LIBYE SEPT ANS APRES 
U REVOLUTION 

9-10. POLITIQUE 
10. PRESSE 


l£ MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


PAGE U 

L'orientation de la recherche 
est la conséquence du mas- 
que de crédita. 

Libre opinion : < Prévoir les 
éruptions volcaniques et tes 
séismes ». par Claude Allègre. 


12. ACTUALITÉ MÉSICALf 
RELIGION 

13. LES RÉGIONS 
14-15. ARTS ET SPEGTACLES 

21. SPORTS 
FAITS DIVERS 

21-22. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (lfi) 
Annoncée classées (17 A 20) ; 
Aujourd'hui (1S) ; Carnet (16) ; 
« Journal oUlciel » (16) : Météo- 
rologie (16) ; Mots croisés (16) ; 
Bourse (23). 


Le numéro du « Monde » 
daté 31 août 1976 a été tiré 
à 559 688 exemplaires. 
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NOUVELLES COLLECTIONS 


Avec la garantie 
d'un maître tailleur 
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27, rue do septembre. PUIS (Opéra) 


Des affrontements entre policiers et Antillais 
ont fait pins de six cents blessés à Londres 


De notre correspondant 


Londres. — Une véritable bataille 
rangée a opposé lundi soir 30 août 
à Londres des pollden et de 'Jeunes 
Antillais. Elle a lait plus de six 
cents blessés, dont deux cents parmi 
les policiers ; seuls vingt-neuf de 
ces derniers sont restés & rhflpltal 
mardi matin. Cet affrontement a 
eu lieu .vers la Un du traditionnel 
« carnaval des Caraïbes a, organisé 
depuis dix ans par les soixante mille 
membres de la c o mmunauté antil- 
laise dans le quartier de Nottlng- 
Hill, près du marché «ttinaia de 
Portobello-Road. 

L'arrestation d'un pickpocket a été 
à l’origine des affrontements ; la 
foule a commencé a jeter des briques 
et des bouteilles sur l’attroupement 
formé pu les policiers. En quelques 
minutes, les scènes d'émeute se sont 
multipliées dans les différantes mes. 
Parmi les policiers, certains ont reçu 
des coups de poignard. Plusieurs 


Chef- de l'État chypriote 
en juillet 1974 


M. NIKOLAS SAMPSON 
EST CONDAMNÉ 
A VINGT ANS DE PRISON 


Nicosie (AJ? .P.) . — EL NBcalas 

Sampson, qui fut nommé président 
de la République chypriote par des 
officiers chypriotes grecs, au lende- 
main du coup d’Etat contre r arche- 
vêque Mhkarios, le 15 juillet 1974, a 
été condamné à vingt ans de prison 
par la cour d'assises chypriote 
grecque. 

Lundi soir 39 août. AL Sampson 
avait Indiqué qu’il plaidait coupable, 
reconnaissant, non une participation 
directe an coup d'Etat, mais une 
collaboration avec Bea auteurs. « Je 
ne regrette rien. Tout ce que J'ai 
fait était dans le but unique de ser- 
vir mou pays s, a-t-0 déclaré, avant 
d'ajouter : a Je ne prétends pu être 
Innocent et je ne demande pas la 
démence, s 

Le procès de Nlkolas Sampson a 
duré environ trois mois, n avait été, 
au départ, examiné par la Cour de 
cassation, la défense soutenant que 
l'accusé était couvert par l’Immunité 
parlementaire et pax l’amnistie 
accordée par Mgr Makarlos, lors de 
son retour & Chypre, en décembre 
1974, à tous ceux qui avalent parti- 
cipé au coup d’Etat. La Cour de cas- 
sation avait rejeté la requête de la 
défense et renvoyé l’affaire devant 
la cour d'assises la semaine dernière. 


En Méditerranée 


COLLISION 

ENTRE UN SOUS-MARIN 
SOVIÉTIQUE 

ET UNE FRÉGATE AMÉRICAINE 


Une collision s'est produite 
sa*n«ii 28 août en Méditerranée, 
entre un sous-marin nucléaire 
soviétimie de la riassa Bcbo n 
(5 600 tonnes) et la frégate améri- 
caine Voge (3 400 tonnes). Des 
dommages ont été observés sur 
le kiosque du sous -marin, qui a 
fait surface. Le Voge. dont l’hé- 
lice a été endommagée, a été pris 
en remorque en direction de la 
Crète. Des bâtiments américains 
qui croisaient à proximité ont 
proposé de prêter assistance au 
sous- marin soviétique, qui s'est 
éloigné sans donner de réponse: 
Un marin de la frégate a été 
blessé. On Ignore s'il y a des vic- 
times parmi la centaine d’hom- 
mes que 'compte l'équipage du 
sous-marin. Celui n'était pas ac- 
compagné de bâtiments de sur- 
face. 


• Mort du poète Kazi Nazml 
Islam. — On apprend la mort, 
survenue à Dacca (Bangladesh), 
le 29 août, du poète Kasl Nazrul 
Islam. Agé de soixante-dix-sept 
ans, Kazi Nazrul Islam s’était 
acquis en Inde une renommée de 


«poète rebelle», pour avoir, dans 
ses écrits, appelé â la. révolte 
contre la Grande-Bretagne, au 
temps où celle-ci était encore la 
puissance colonisatrice. Après la 
guerre Inde- pakistanaise, il avait 
pris la nationalité bengalaise. 
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magasins ont été pillés et des voi- 
tures Incendiées. La police, qui a 
pu rétablir Tordre an bons de deux 
heures, a procédé à soixante-dix 
arrestations, dont sept femmes et 
une domaine de tris jeunes enf a nta 
Le carnaval s’est poursuivi après les 
Incidents. 

La quartier de Nottlng-Bm avait 
déjà été le théâtre, en 1958, de' vio- 
lentes émeutes raciales, Vonr expli- 
quer les derniers Incidents, les 
responsables de la communauté 
an«Tiai«ai ont estimé qu'un déploie- 
ment, à Tous yeux excessif, des 
forces de police dans les artères a 
été mal Interprété par certains Jeu- 
nes, qui ont aussitôt réagi an pre- 
mier Incident. Une nouvelle fols, le 
problème de l’Intégration des milieux 
d Immigrés en Grande-Bretagne a 
été posé d’une manière dramatique. 
Le malaise devient de pins en plus 
profond. — (Intérim.) 



Aux Éfafc-Unis 


HUIT OUVRIERS 
D'UN CENTRE NUCLÉAIRE 
SONT CONTAMINÉS 
A LA SUITE D'UNE EXPLOSION 


A la suite d’une petite explosion 
chimique le lundi 30 août. Luit 
ouvriers du centre nucléaire de 
Hartford, à une trentaine de kilo- 
mètres de la ville de Rlchland 
(au sud-est de Washington) ont 
été «mtaminfa- Ces ouvriers tra- 
vaillaient sur des déchets radio- 
actifs pour en extraire un élément 
transuianlen. l’américium, em- 
ployé par l’Industrie comme 
source radioactive. Les produits 
dangereux étaient confinés dans 
une enceinte étanche dénommée 
c boite â gants > (de dimensions 
approximatives de 1 m x 2 m 
x 2 JS m). Four une raison inex- 
d’ions où se faisait l’extraction 
d’ions, où se faisait l’extraction 
de l'américium a explosé, brisant 
l'enceinte étanche. Les produits 
radioactifs se sont répandus dans 
le pièce, contaminant les huit 
personnes présentes. L’Une d’entre 
elles, plus proche de la c boite & 
gante », a été blessée par des 
éclats de verre. 


Une petite partie de la radio- 
activité s'est échappée de la pièce 
où a eu lieu l’accident, mais elle 
n’est pas sortie de l'immeuble. 


En Iran 


DEUX NOUVELLES 
EXÉCUTIONS CAPITALES 


Téhéran (AJPJPJ. — Deux 
« terroristes » iraniens, Moham- 
mad Safari Langaruudi et Asam 
Rouhl Aha-ngaran. condamnés à 
mort par des tribunaux militaire 
ont été exécutés lundi matin 
30 août, à Téhéran, annoncent 
les journaux de la capitale. 
Selon la presse de Téhéran, 
Langaroudl appartenait & un 
groupe de terroristes depuis 
trois ans et avait été entraîné à 
l'étranger. Les journaux indi- 
quent également que la police 
avait saisi une importante quan- 
tité d’armes lors de l'arrestation 
d’Ahsiig&r&n, au cours d’un 
affrontement armé 
Tous deux, ajoute la presse, 
étalent accusés de nombreux cri- 
mes, notamment de l'assassinat 
d’un commerçant, à une date non 
précisée. 


• Le Front PoÜsario a annoncé, 
dans un communiqué publié lundi 
30 août à Alger, qu'un groupe de 
maquisards avait coulé, le 25 août, 
à l’entrée du port d r E3-AIoun, un 
navire battant pavillon espagnol 
et chargé de munitions. La veille, 
un avion & réaction F 5 de l’armée 
de l'air marocaine aurait été, tou- 
jours selon le Front, abattu dans 
la région de Tlfaritd par des 
guérilleros. — (AP, Reuter J 


Après les incidents en Corse 


M. MAX SIMEON! 
RESTERA AU MAQUIS 


ruranium. 


M_ Doctor, qui travaille pour la 
commission de d’énergie de Cali- 
fornie, et M.. Ross, pour la com- 
mission des services publics de 
cet Etat, ont précisé qu'ils étalent 
entrés en possession de ces docu- 
ments «par ^intermédiaire (Tune 
association de défense de Venoi- 
Tonnement, la Am» de l a terre ». 
Cette dernière les tenait d’une 
personne p™ Identifiée qui les 
aurait dérobés à la .compagnie 
australienne Mary Kathleen Ura- 
nium Ltd, filiale du groupe bri- 
tannique Rlo-Tinto Zinc. Les 
deux fo nc tio n naires américains 
ont souligné que la compagnie 
Mary Kathleen avait demandé â 
les récupérer et n’avait pas dé- 
claré qu’il s'agissait de faux. 

Selon ces documents le cartel 
s’est formé à Paris en février 
1972 (1), lors d’une réunion orga- 
nisée par la société Uranex. grou- 
pement d'origine française de 
producteurs d’uranium contrôlé 
pour un tiers par le gouverne- 
men t français, par l'Intermédiaire 
du Commissariat à l'énergie ato- 
mique (CJ3LA-). Le but de la 
réunion était de discuter des 
moyens de garantir un prix adé- 
quat de l’uranium, à un moment 
où le marché souffrait de sur- 
production et où le plus gros 
consommateur, les Etats-Unis, en 
interdisait l'importation chez IuL 

Toujours selon ces documents, 
la France était représentée par 


quatre fonctionnaires, dont un 
était attaché au ministère des 
affaires étrangères. L'Australie 
était représentée par un membre 
de la commission australienne à 
l'énergie atomique, un fonction- 
naire du ministère du développe- 
ment national et un attaché 
commercial auprès de l’ambas- 
sade à Paris. 

Le Canada avait délégué un 


(1) NJDJj-R. — Le Monde du 
8 février 1972 a annoncé la réunion 
& Paris d'experts français, cana diens , 
austr aliens et sud- africains pour 
coordonner le marché de l'oranlum. 


LA CHINE A LANCÉ 
SON SIXIÈME SATELLITE 


La Chine a lancé, le lnndl 30 août, 
son sixième satellite ; le premier 
ravsit été le 24 avril 1978, et le 
second on an plus tard. Il y ent 
ensuite une Interruption de quatre 
ans, suivie de ce qui paraît être on 
nouveau programme spatial : entre 
le troisième satellite, mis en orbite 
le 26 juillet 1975, et le sixième. U se 
sera écoulé à peine plus d'on an. 

L’agence of ridelle Chine nouvelle, 
en annonçant le lancement, s’est 
bornée à dire que l’équipement de 
bord du satellite fonctionne norma- 
lement, et que son lancement réussi ; 
constitue s une nouvelle victoire de 
la révolution prolétarienne dn pré- 
sident Mao et de la crltiqne de la 
ligne révisionniste et contre-révolu- 
ttonnaire de Teng Hstao-ping b. 

Eu l'absence d’autres précisions 
techniques, U est difficile de savoir 
quelle est la mission dn n 

est même possible qu’il soit habité. 
La Chine a fait revenir sur Terre, la 
7 janvier dernier; son quatrième 
lancé le 28 novembre 1975. 
La brièveté de ce séjour dans l’es- 
pace, et nrta allusion du Journal de 
Pékin n Guaugming Rlbao n 
(Clarté) à l’envol d’hommes dans 
l’espace (« le Monde » dn 9 jan- 
vier 1976), ont conduit certains obser- 
vateurs à l'Idée qoe 'ce vol était 
une répétition préalable à l'envol 
de satellites habités. 

□ se peut aussi que ce satellite 
soit destiné à la survemanea de la 
f routière slno-sovlétlque. L’absence 
de toute précision sur la trajectoire 
peut être une Indication en ce sens. 
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tion mondiale (celle des Etats- 
Unis et de rujLSJS. exclues). 
Elles décidèrent, selon le rapport, 
de ne pas augmenter trop bruta- 
lement les prix, pour ne pas 
pousser les Etats-Unis & exporter. 

Les participants s’entendirent 
également, indique le rapport, 
pour se partager la demande 
mondiale (sans les Etats-Unis). 
L’Afrique du Sud et Rio Tint» 
se voyaient attribuer entre 20 et 
25 % de ce marché. Uranex 20 Kc. 
les producteurs canadiens 25 fô 
et l'Australie 8 %. 


Les appels d’offres reçus par les 
îembres de l’organisation étaient. 


membres de l’organisation étaient, 
selon le rapport, centralisés par 
M. André Petit, secrétaire généra] 
d'une société créée au cours de 
l’été, l’Uranium Marketing Re- 
search Organisation, et représen- 
tant du Commissariat français à 
l'énergie atomique. 

M. Petit répart Issalt les propo- 
sitions. Puis le client recevait des 
offres Identiques de la part de 
tous les membres, à l'exception 
de deux d’entre eux. L'un faisait 
une proposition Inférieure ù toutes 
les autres de 20 û 30 cents in livre, 
et le second une proposition infé- 
rieure de 15 cents. 


Le dernier document du dossier 
est daté du 8 J uille t 1974. et rien 
n’indique si le cartel ' fonctionne 
toujours, la situation de plusieurs 
partenaires ayant entre - temps 
évolué. 


[C’est la première fols que des 
détails snr une entente Internatio- 
nale des producteurs d’ nnuüum sont 
rendus publies. H est probable que 
le cartel qui vient d'étxe dénoncé 
n'existe pins, mais qn*U a été rem- 
placé par use autre organisation. 
An mois de Juin 1975 a en effet 
été créé à Londres l'instltnt de 
raraniaxn, qui regroupe A peu près 
les mêmes partenaires qne l'Uranium 
Marketing Research Organisation 
(«r le Monde a daté 15-16 Jnln 1975). 
Cette organisation avait été accusée 
d’être un cartel, ce qu’elle niait. 

Les Américains sont directement 
concernés par l'action de ces grou- 
pements de producteurs. Jusqu’à 
l’année dernière, les Etats-Unis fer- 
maient leurs frontières aux Impor- 
tations d’uranium étranger pour 
aider an développement de leurs mines 
nationales. Les Importations sont 
maintenant autorisées et la part de 
r manlnm étranger ne cesse d’aug- 
menter. Elle pourrait atteindre jus- 
qu'à 89 % des achats en 1983. 

Le Commissariat français à l'éner- 
gie atomique n'a jusqu'ici (bit 
aucun commentaire et le ministère 
des affaires étrangères déclare qu'au- 
cun fonctionnaire n'a assisté à la L 
réunion de Parts le 4 février 1972.J ] 


M. Max slmeonl, qui ù la tète 
d’un commando de militante au- 
tonomistes avait dynamité, le 
dimanche soir 22 août, une cave 
vinlcole près d’Aghlonc. en Cône, 
entend garder le maquis. Dans 
une lettre remise au correspon- 
dant de l’A-F-P. A Bastia, il pose 
comme condition préalable a sa 
sortie de cl an destin té le départ 
de U. Jean Rlolacci, préfet de 
région, qui. selon lui. « couvre les 
mercenaires barbouzes et les en- 
veloppe dans les plis dn chapeau 
tricolore 9. 

M. Max Slmeonl. qui se défend 
de toute idée de séparatisme, 
apporte quelques précisions sur 
l’opération d’Aghione. a fai dù. 
dit-il, modifier mon programme 
initial qui comportait un séjour 
plus prolongé clans la cote, car 
fai pu savoir que les autorités 
étaient prêtes à renouer 1er le 
drame sanglant d’Aléria : un bou- 
clage se préparait, les troupes 
étaient prêtes. Vnc autre rai- 
son est que beaucoup d'éléments 
incontrôlés, qui n’avaient pas eu 
le temps d’mfcrrcnir d dféna. 
s’apprêtaient cette fois-ci à venir 
jouer une partition non prévue à 
mon programme. C’est pourquoi 
fai préféré brusquer les choses 
pour leur conserver le caractère 
de mise en garde solennelle que 
je voulais leur donner, s 

D’autre part, des Incidente ont 
marqué 3- Ajaccio, io lundi soir 
30 août, le départ du car-ferry 
MzpoLéon. Avant que ne débvito 
l’embarquement dei voitures ;Y 
bord du Xapoleon. qui devait 
quitter Ajaccio pour Marseille à 
20 h. 30. M. Jacques Fteschl, pré- 
sident du Syndicat des transpor- 
teurs routiers corses (St racla 
Corsa), a bloque, i l'aide d’un 
camlon-remorquv. l'ont riSe do lu 
passerelle d’aceè.î du navire. 
Il voulait ainsi protester rontre 
l'Impossibilité d'embarquer son 
camion, toutes les places étant 
réservées d'avance pur les véhi- 
cules des touristes or ceux des 
transporteurs continentaux. 

Après avoir tire deux coups de 
ftisi] sans atteindre personne. 
M. Fleschl fut finalement maîtrisé 
par une quinzaine de C.RS. 


LE DÉRAILLEMENT 
DE COMPÏÈGNE 


Le bilan définitif du dcmille- 
ment dû à un camion semi-remor- 
que à LongueLl -Anne], près de 
Compïègne (Oise) est de vingt- 
six blessés. Deux d'entre eux 
sont toujours hospitalisés : le 
conducteur de la motrice et un 
voyageur néerlandais. Les autres 
blessés, tous de nationalité néer- 
landaise, ont regagné Amsterdam. 
Les circonstances de l'accident 
semblent élucidées. 

C’est â. la vitesse de 140 km/h 
que le train Nice- Amsterdam a 
percuté un semi-remorque qui 
s'était couché sur la vole ferrée. 
Celle-ci longeant la route ù cet 
endroit. Le camion roulait à 
40 km/h au moment où il a 
dérapé. Selon le transporteur, le 
treize tonnes n’auralt jamais 
atteint le ballast si la route 
avait été pourvue d'une glissière 
de sécurité. 


NOUVELLE HAUSSE 
DU FRANC 

Le dollar à 4,907 F 


Une déclaration du président 
du C.N.P.F. à Europe 1 


Amorcée Jeudi après la nomination 
de M. Barre as poste de premier 
ministre, la hansso dn franc, qui 
s’était fortement accentuée lnndl soi 
les marchés des changes, s’est pour- 
rai vie mardi matin. En /lu de mati- 
née, le dollar s’échangeait à 4.907 F 
environ contre 4.93 F la rallie, le 
dentscbemartc à 1,9425 F contre 1,95 r 
et le franc suisse à 1,9825 F contre 
1,99 F. 


M. ŒYRAC : il faut encou- 
rager ['investissement. 


Sans doute faut -Il voir dans la 
personnalité de M. Barre l'une des 
causes de la remontée dn franc. Sa 
désignation a provoqué le n déeUc n. 
Le fait que le premier ministre ait 
pris en charge l’économie et les 
finances a également favorablement 
Impressionné les opéra te ara, qui anti- 
cipent actuellement des mesure s 
d’austérité favorables au franc (voir 
en première page), n La situation ne 
peut être pire. D va bien falloir 
faire quelque chose », déclarent des 
cambistes, traduisant l'état d'esprit 
qnt régne sur le marché. 


Le système des changes notants 
faeUlte ce redressement. On a pn 
constater à maintes reprises dans le 
passé qne ce système amplifiait les 
mouvements, en raison notamment 
de la pr ésen ce d'une R spéculation », 
qnl, marginale an plan dn volnme 
des éc h anges, n’en pèse pas moins 
dans un sens on dans l'antre. Int 
baisse dn franc avait été très rapide, 
trop rapide estimaient bien des spé- 
cialistes, qnl n'exelualent pas, lors- 
qu la cours, dn franc se serait 
u st abili s é u autour de 5 francs pour 
1 dollar, nue reprise de forte am- 
pleur, alimentée par des rachats de 
vendeurs. 


a ^ g 2H ve î Tiement dolt s’attacher 
a ré tabl ir la confiance parmi les 

îfîîîS^S 13 ’ a . déclaré en substance 
ûoüc, sur ies antennes 
L M. François Ceyrac, 
president du Centre national du 
patronat français iCJV.pj’.i. 

« Cette confiance. a-t-ll" pour- 
ÜÎ « 1, , SUppo ^? V He deux conditions 
; uri plan de 2 ““*= 
m H a iï? 71 , N 11 ‘ /a«e appel 
de façon équitable à reffort et 
aux sacrifices des uns et des 
outres ;un effort d'encouragement 

condition . de notre avenir et d’une 
ovzéUorafioR de la situation de 
i emploi. » 

la luttC C0Dtre 
« » a déclaré : 

«il nous parait tout à fait cu- 
rieux de poser des préalables à la 
contre l'inflation n tant 
d abord poser le problème el " 0 ‘r 

oàmmî r^^ l J /iC " ltés - Mais * irc - 
sar^ n %J^J* atttS ' P<ls discussion 

ï%2Liî%?~ n D " P ro Mmc des 
inégalités, ou. comme, d’autres, pas 

toh/' 0 ^î 071 sam imposition préa- 
PTOfit & es sociétés, est 
’ aç ° n P eu raisonnable d’abor- 
der la lutte contre V inflation. » 


Le ralentissement de la spéculation 
à la hausse dn dentschenuuk et 
l’alfaibUssement de la lire et de la 
livre contribuent également à ae- 
centner la reprise du franc, qui 
o'appualt pins comme la cible favo- 
rite de la spéculation. 


y.. y B .P û ” se d agricole européen 

«abnonHnafre se réunira le 9 sep- 
tembre a Bruxelles pour exami- 
na: les problèmes posés par la 
sécheresse. L’approvisionnement 
l° urra Ê e . des éleveurs sera 
notamment a l’ordre du Jour, et 
la Commission autorisera les me- 
nationales déjà prises en 
Fracne et en Allemagne ou à 
P”"dre /en particulier en Belgl- 
envisagera éventuelle- 
me nt de les coordonner. 
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